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SECRETS  ÉPROUVEZ 

&  excellens  pour  la  Beauté  des 
Dames ,  &  pour  toutes  les  per- 
ferions  du  Corps  qui  les  ren¬ 
dent  aimables. 


Chapitre  Premier. 


^our  rendre  fin  &  délicat  un  Teint 
gros  &  rude. 


François , 


Renez  de  l’AIoës ,  Bo- 
rax,  Sel,  os  de  féche  ,  & 
•  Maftic,  de  chacun  trois  dra- 
gmes,  pilez  le  tout,  &  l’in¬ 
corporez  avec  du  Savoa 
&  fiel  de  boeuf. 

Antre. 


Eau  de  gayac. 

Antre. 

La  Tueur  de  l’œuf  que  l’on  fait  cuire  a 
la  braife. 

.  Tom.  2.  A  fou 
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Tour  addoucir  un  'Teint  rude. 

Se  laver  de  Ton  urine ,  ou  d’eau  rofe  méf¬ 
iée  avec  du  vin  ,  où  l’on  ait  fait  bouillir 
des  tranches  de  citron. 

Autre. 

Prendre  des  os  de  mouton  ,  bouillis 
pour  en  feparer  la  chair,  les  conçafler  &les 
faire  encore  bouillir  fort  long-temps  dans  de 
Feau  nette;  l’eau eftant refroidie,  amaifer  la 
grailfe  qui  nage  par  dehùs,  &  s’en  frotter 
le  foir. 

Autre. 

l’Huile  tiré  des  jaunes  d’œufs  long-tems 
fricalfez. 

Pour  nettoyer  un  Teint  farineux. 

L’urine  &  l’eau  rofe  cy-delTus  eft  fort 
bonne. 

Autre. 

Prenez  de  la  farine  de  fév^es  une  once? 
maftic,  dragagant,  borax,  de  chacun  une 
dragme  &  demi ,  que  vous  ferez  tremper 
un  jour  entier  en  eau  rofe,  onde  plantain, 
puis  bouillir  dans  un  double  vailTeau;  -en- 
fuite  les  couler  fans  les  exprimer ,  puis  vous  y 
ajouterez  un  peu  de  vinaigre  blanc,  quand 
on  voudra  s’en  laver, 

^  Pçm\ 
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Pour  nettoyer  un  Teint  grât. 

Vous  prendrez  de  la  fumée  d’une  décoc¬ 
tion  de  gayac. 

u4utre. 

Prenez  de  l’onguent  citrin,  avec  un  peîi 
de  lublimé  bien  préparé,  s’en  laver  puis  s'en 
relaver  avec  de  l’eau. 

Pour  nettoyer mTeint  fais. 

Il  faut  prendre  de  l’eau  où  l’on  ait 
fait  bouillir  des  grains  ou  de  la  farine  de 
froment. 

uiutre,' 

Faire  une  infufion  de  mie  de  pain 
blanc  trempée  en  eau  de  vie,  ou  dans  da 
vin  blanc. 

Autre, 

Prenez  des  racines  de  concombre  làuva- 
ge  &  de  coulevrée,  les  faire  lécher  à  l’om¬ 
bre,  les- réduire  en  poudre,  &  les  incorpo¬ 
rer  avec  eau  de  vie,  s’en  étuver  le  vifage, 
&  quand  on  le  fentira  démanger  ,  le  laver 
enfuite  avec  eau  fraiche. 

Pour  colorer  un  Teint  pâle  ^  livide 

Vous  ferez  diffoudrc'  des  rafures  de^i 
brefil  &  d’orcanette  en  eau  alumineule 
&  en  frotterez  les  joues  &  les  lèvres,  la 
laiffant  fecher ,  s’eftant  auparavant  lavé 
ie  vifage  avec  eau  de  Lys,  ou  de  fleurs 
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de  mauves. 

u4fitre, 

Ï1  faut  fe  frotter  avec  une  peau  de  mou¬ 
ton  teinte  en  écarlatte. 

Pour  blanchir  m  Teint  noir  ,  bascanéj 
brun  ou  tané. 

Vous  prendrez  du  jus  de  limons  &  des 
blancs  d’œuf  de  chacun  égale  partie ,  les 
battrez  fort  enfemble,  puis  les  mettrez  Tui¬ 
le  feu,  les  remuant  avec  un  ballon  jufqu’à 
•ce  qu’ils  fe  forment  en  beurre  pour  s’en  frot¬ 
ter  le  foir  apres  s’eflre  lavé  d’eau  de  fleurs 
de  fèves,  &  cfluyé 

Autre. 

Prenez  de  l’huile,  ou  de  Teau detalc. 

Autre. 

Il  faut  prendre  degrofles  raves  ,  les  ratifler 
&  les  couper  par  ruelles,  avec  du  fucre  fin 
pulverifé deux  onces,  œufs  frais  entiers  au¬ 
tant  ,  &  les  diftiller  dans  l’alembic  au  bain- 
marie. 

Autre. 

Eau  du  jus  de  limons  diftillée  au  bain- 
marie. 

Autre. 

Prenez  du  miel  rouge  deux  livres,  gom¬ 
me  Arabie  deux  onces,  meflez-Ies  enfemble 

les  diftillez  par  l’alembic  à  petit  feu. 

Vmr 
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Pour  colorer  un  Teint  jaune^ 
obfcur. 

Il  faut  prendre  delà  decoâ:ion  d’orge  en¬ 
tière;  ou  infufion  de  mie  de  pain  blanc ,  en 
laid  de  chèvre. 

Huile  d’amandes  douces,  ou  amères. 

Vinaigre  blanc,  ou  verjus. 

Jus  de  citrons,  de  grenade,  ou  d’o- 
feille. 

Eau  de  fleurs  de  mauves. 

Eau  de  lys ,  ou  d’argentine. 

Eau  de  cifterne ,  ou  de  celle  qui  efl:  bat¬ 
tue  fous  la  roue  d’un  moulin,  avec  de  l’u¬ 
rine  propre,  ou  quelque  flel  de  bœuf. 

Huiles  de  graines  des  melons ,  de  con¬ 
combres  &  de  citrouilles. 

Vous  ferez  tiédir  toutes  ces  fortes  de 
liqueurs  fur  de  la  cendre  chaude  ,  puis 
vous  y  ferez  tremper  un  linge  fin  de¬ 
dans  ,  &  vous  en  frotterez  doucement  g 
mefme  les  yeux  s’ils  ont  cette  mauvaife 
couleur. 

Contre  le  Teint  hajlê^  noirkre, 
ou  rouge. 

Prenez  de  la  rhuë  champeftre  ,  du  fe-i^ 
nouil ,  verveine ,  feuilles,  racine  de  betoine , 
feuilles  de  rofes ,  &  capillaires ,  de  chacu¬ 
ne  autant  ,  les  faire  tremper  une  nuit 
A  5  dans 
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dans  du  vin  blanc  de  bonne  odeur,  puis 
ks  diftiller  par  l’alembic ,  &  k  laver  de  cet- 
%t  eau. 

Contre  le  hajle  dn  Soleil. 

Prenez  de  la  racine  de  coulevrée  pelée 
&  pilée  ,  que  vous  ferez  cuire  avec  hui¬ 
le  d’amandes  douces ,  &  vous  en  frottez  tous 
ks  hoirs. 

u4pitre. 

Il  faut  prendre  de  la  fiente  de  pigeon 
bruflée  &  pulverifée,  puis  incorporer  cet¬ 
te  poudre  avec  de  l’huile  d’amandes  ame- 
res. 

Autre. 

•  Prenez  de  la  pommadé  faite  avec  huile 
d’amandes  douces ,  cire  &  camphre  &:  vous 
en  frottez  pareillement  tous  les  foirs. 

Contre  le  hajle  de  l'air  froid. 

Prenez  de  la  graille  de  chévreau  bien  la¬ 
vée  dans  de  l’eau  claire  ,  puis  pilée  dans 
un  mortier,  la  faire  cuire  avec  eau  rofe,  puis 
la  couler  par  Un  linge  fort  épais,  &  vous  en 
frottez. 

Contre  le  hajh  du  foleïl  ou  du  froid. 

Prenez  une  once  d’amandes  dou¬ 
ces  ;  cire  neuve  blanche  demi  once^  fu- 
cre  Candy  deux  dragmes  camphre  de- 
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mi  draj’me  ;  faire  tout  cuire  enfemble  à  pe¬ 
tit  feu,  remuant  fouvent,eftant  cuit  le  met¬ 
tre  dans  un  vaifleau.  Pour  en  ufer ,  étendez- 
le  fur  la  paume  de  la  main  &  vous  en  frot¬ 
tez  le  vifage,  lors  que  vous  voudrez  aller 
au  Soleil  ,  ou  au  vent  froid,  il  empêchera 
le  halle-  &  li  le  vifage  eft  hallé  il  le  blan¬ 
chira. 

Pour  guérir  le  Teint  brûlé  dît  Soleil. 

Prenez  du  liniment  ou  onguent  fait  de 
cérufe,  d’eau  rofe,  &  d’huile  rofat. 

Ou  avec  eau  de  rofe  deux  onces-,  lait  de 
femme  une  once,  encen  s  deux  dragmes,& 
unWan  c  d’ccuf. 

Ou  avec  eau  de  neige,  jusde  jufquiame,' 
laiduës  &  morelle. 

udmre. 

Eau  de  nénuphar  diftillée  au  bain-ma¬ 
rie. 

Omnd  le  vifage  efl  découpé pa  r  é ardeur  du  So¬ 
leil ,  ou  par  la  rigueur  du  froid. 

Il  faut  prendre  de  l’onguent  fait  avec  de 
la  graille  de  poule ,  ou  d’ oyc,  eu  de  canard 
lavée  en  eau  rofe  &  huile  de  myrtil  les 
a-joûtant  à  un  peu’de  camphre. 

u4utre. 

Vous  mcllercz  avec  la  pommade  un  peu 
d’huile  rofat. 
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Autre. 

Prendre  de  la  litarge  cuite  en  huile  rofat 
jufqu’à  confiftance  d’onguent. 

Autre. 

Prenez  de  Thuilc  de  terebentinC;, 

Contre  les  Rougeurs  &  Bourgeons 
du  Ftfage. 

Prenez  de  l’eau  rofè,  eau  de  pommes  de 
chefhe  ,  de  violettes ,  de  chaftaigne  ,  non 
meures,  defraifes  non  meures  ^  delaiâ:uës, 
de  nénuphar,  meflezenfemble,  &  vous  en 
frottez. 

Autre. 

Il  faut  prendre  des  fleurs  de  bouillon 
blanc ,  diftillécs  au  bain-marie ,  y  faire  trem¬ 
per  un  petit  morceau,  &  s’en  fa  ver  foir  & 
matin. 

Autre. 

Prendre  le  vin  qu’on  tire  des  fraifes,  avec 
de  l’eau  de  terebentine  diflillee. 

Autre. 

Prenez  du  camphre  une  once ,  fouf- 
fre  autant  ,  myrrhe  &  encens  de  chacun 
demi  once  ,  eau  rofe  une  livre  ,  mettre 
le  tout  dans  un  vaze  de  verre  ,  &  le  tenir 
dix  jours  au  Soleil ,  &  enfuite  s’en  frot¬ 
ter. 

Au* 
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Autre, 

Vous  prendrez  du  jus  de  pourpier ,  de 
plantain,  de  verjus  de  grain,  de  pommes 
de  chefne  de  chacun  fix  onces ,  farine 
d’orge  demi  livre ,  femence  de  pavot  u- 
ne  once,  Tau  de  douze  blancs  d’œufs,  les 
diftiller  au  bain-marie ,  &  s’en  laver  foir  & 
matin. 

Autre. 

Vous  prendrez  de  litarge  d’argent  une 
once ,  cérufe  trcs-blanche  trois  dragmes,. 
camphre  deux  fcrupules  ;  Les  détremper 
en  eau  de  morelle,  de  laiéèuës,  &dene-- 
nuphar  de  chacune  trois  onces ,  avec  deux^. 
onces  de  vinaigre  blanc ,  les  lailTer  repofer 
quelques  heures  enfemble  ,  puis  les  couler 
par  le  feutre  &s’en  laver  trois  ou  quatre  fois 
le  jour. 

Contre  le  feu^volage  oft  volant. 

Prenez  de  la  décoélion  de  mauves ,  dé 
patience,  d’ofeillc  Scdefénugrec,  avecdiii 
fort  vinaigre. 

Autre. 

Prendre  de  l’huile  détartré,  defromcntf 
de  fleurs  du  fureau ,  ou  de  foin. 

Autre, 

Prenez  de  l’onguent  de  ccrufe,  ou  de  blanc 
de  rafis,  camphre. 

A  •  \  Am* 
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■Autre. 

^  Prenez  de  l’eau  de  fperme  de  grenoüil-. 

Cofitre  les  Dartres. 

Prendre  de  la  falive  d’un  jeune  enfant  pri- 
fc  au  matin  avant  qu’il  mange,,  &  puis  vous 
en  frottez. 

Autre. 

Prenez  de  l’encens ,  huile  rofât,  &  vinai¬ 
gre  ,  &  en  faites  un  onguent ,  &  vous  eu 
fiottez. 

Autre. 

Il  faut  mâcher  au  matin  delà  myrrhe  ,  & 
de  fa  lâlive  en  frotter  les  Dartres. 

Autres. 

Prenez  du  vinaigre  fcilliric  deux  onces  ,  a-^ 
îoës  pulverifedeux  dragmes,.  jus  de  la  racine 
de  patience,  &  huile  de  tartre  de  chacun  de¬ 
mi  once,  les  incorporer  enfemble,  en  faire  un, 
onguent  &  s’en  frotter. 

Autre. 

Prenez  du  fublimé  trois  ou  quatre 
grains,  mis  dans  une  phiole  pleine  d’u¬ 
ne  demi  livre  d’eau  ,  mettre  cette  phiole 
dans  un  pot  plein  d’eau  ^  &  le  faire  bouil¬ 
lir  à  gros  bouillons,  jufqu’à  ce  que  le  fu- 

bli- 
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blimé  foit  fondu ,  &  enfuite  en  toucher  les 
Dartres. 

Contre  les  Lentilles ,  ou  taches  brunes  éle^ 
ve'es  fur  la  t^eau. 

Prenez  de  l’huüe  de  tartre ,  du  laiét  de  fi¬ 
guier  &  miel ,  mefler  bien  le  tout  enfemble  , 
&  s’en  frotter  à  la  fumee  d’eau  chaude. 

Autre. 

Prendre  de  la  farine  de  lupins ,  amandes 
ameres,  graine  de  choux ,  piler  le  tout  en 
lait  de  figuier ,  en  frotter  les  lentilles,  & 
le  lendemain  matin  les  laver  d’eau  tiér- 
de. 

Autre. 

Prendre  delà  décodion  de  la  petite  centaur 
lée. 

Contre  les  Lentilles ,  Tujiules ,  &  autres 
taches»  ou  a/pretez,. 

Prenez  de  l’eau  de  melon  &  de  racine,  de 
patience  de  chacun  deux  livres,  felnitre  de¬ 
mi  once,  tartre  blanc  deux  onces,  dix  oeufs 
d’hirondelle ,  ayant  pilé  ce  qui  fe  peut  piler, 
mettre  le  tout  dans  un  ’alcmbic,  &  en  tirer 
l’eau. 

Autre. 

Prendre  du  tartre  bien  calciné ,  ou  tant 
bruflé  qu’il  devienne  blanc,  une  livre  , 
A  6  ma- 
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inaftic  &  gomme  de  tracagant  de  chacun  uue 
once  &  demi  ^  camphre  trois  dragmes,  & 
quatre  blancs  d’eeufs  meflez  &  battus  en  eaiv. 
Tofe,  faites  les  diftiller,  &  vous  en  frot¬ 
tez. 

Autre. 

Prendre  du  fuc  de  fcabieule  avec  poudre  de. 
borax ,  &  un  peu  de  camphre. 

Vour  ofier  les  taches  nôtres. 

Prenezdes  graines  de  raves  &  de  feneve,, 
pilées  avec  miel  &  grailTe  de  canard ,  puis  en 
feites  un  onguent,  &  vous  en  frottez. 

Autre. 

Il  faut  prendre  des  racines  de  grande  lèrpen- 
taire ,  de  couleuvrée  &  de  concombres  faiw 
vages,  fubtilement  pulverifées ,  puis  les  in-^ 
corporer  avec  graiflè  de  poule. 

Pour  ojier  les  taches  rtmjjes. 

Prenez  de  la  femence  de  lin ,  fiente  de  pi¬ 
geon  &  farine  d’orge,  lespulverifcr,  &puis 
détremper  cette  poudre  avec  du  vinaigre ,  & 
en  fromenter  les  taches. 

Tour  ofier  les  taches  verdâtres. 

Prenez  des  racines  de  grande  ferpen- 
taire ,  cuites  en,  vinaigre ,  ou  plutoft 
en  vin  blanc  ,  fi  long-temps  qu’elles 

en 
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en  feient  prefque  pourries,  &  en  oindre  la 
tache. 

Antre. 

Prendre  du  jus  d’éclaire,.  méfié  avec  du 
fort  vinaigre,  &  en  faire  un  onguent. 

Fohy  ojier  les  taches  livides,  & 
meurtriffures. 

H  faut  prendre  de  l’onguent  de  cérufc. 

L’eau  marine. 

Le  jus  de  verjus  de  grain  meflé  avec  du 
miel. 

Le  jus  de  marjolaine  meflé  avec  de  l’orpi¬ 
ment. 

Antre. 

Faire  détremper  de  la  cérufe,  de  la  graine 
de  cumin,  &dela  farinedefcvesendu  jus  de 
marjolaine,  ou  de  coriandre,  &  l’appliquer 
deflus. 

Antre, 

Faire  un  empîaftre  du  Seau  Notre-Dame^ 
dütJtgillHm  Sdomonis. 

Tour  ofier  taches  blanches» 

Prenez  du  galbanum  &  Tel  nitre  trempé  en 
vinaigre. 

Autre. 

Prendre  de  la  poudre  de  racines  d’afphode- 
les meflée  avec  du  vinaigre, 

A  7 
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ÇhapitreII. 

Vour  embellir  le  vifage  y  les  autres' 
parties  du  Corps.. 

VOUS  prendrez  de  l’huile  de  myrrhe,. 

ou  eau  de  fleurs  de  tillot  y  s’en  frotter 
deux  fois  la  femainei  en  fe  couchant. 

Comme  fè  fait  r Huile  de  *JHjrrhe,  ^ 
Faire  cuire  des  œufs  de  poule  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  durs ,  les  couper  du  long  en  deux 
moitiez,  puisofterlesjaunes,  &  les  emplir 
de  poudre  de  myrrhe ,  enfuite  les  mettre  en 
un  lieu  humide,  jufqu’à  ce  que  la  myrrixe 
foit  fondue.. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  de  primevere ,  de 
fleurs  de  lys ,  &  de  nénuphar  meflées  enfem- 
ble. 

Autre* 

Prenez  des  fleurs  de  primevere  deux 
poignées  ,  racines  du  Iceau  de  Salomon 
une  poignée  ,  les  faire  tremper  dans  du 
vin  blanc  avec  du  fuc  de  linaons ,  &  les 
diftiller. 


Autre 
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Autre. 

Prendre  un  melon  coupe  en  pièces ,  des 
racines  de  pied  de  veau ,  &  decoulevree,  de 
chacun  une  poignée ,  jus  de  limons  demi  li¬ 
vre,  lait  de  chèvre  une  livre  cpie  vous  diftil- 
lerez  au  bain-marie. 

Autre. 

Prenez  fix  citrons  hachez  en  pièces, 
infufez  dans  une  pinte  de  lait  de  vache , 
avec  une  once  de  fucre  blanc  ,  &  autant 
d’alun  de  roche,  &  fait  diftiller  au  bain- 
marie. 

'Autre. 

Il  faut  prendre  de  la  mie  de  pain  blanc 
deux  livres  ,  rofes  blanches ,  fleurs  de 
lys ,  de  nénuphar ,  &  de  fèves  de  cha¬ 
cun  une  poignée,  fix  œufs,  une  livre  de 
lait  de  chevre  ,  &  diftiller  à  l’alembic  de 
verre. 

Autre.  * 

Prenez  des  phafiols  blancs  mie  de 
pain  de  froment  de  chacun  une  livre, 
une  courge  longue  ,  tendre  &  verte 
taillée  en  pièces  ,  mettre  le  tout  trem¬ 
per  enfemble  une  nuit  dans  du  lait 
de  chèvre  ,  puis  y  ajouter  cinq  on^ 
ces  de  graine  de  melon  broyée  dans 
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un  mortier  de  pierre ,  trois  onces  de 
noyaux  de  pêches  pilez  de  mefme  ,  & 
demi  livre  de  pignons  pelez ,  &  auffi  pi¬ 
lez  ,  &  encore  un  -  pigeonneau  coupe  en 
pièces  avec  fes  plumes  ayant  feulement 
vuidé  les  inteftins ,  mefler  le  tout  dans 
un  vaifleau  de  verre,,  &  diftillerau  Bain- 
marie. 

Autre. 

Vous  prendrez  des  fleurs  de  fureaU: 
trois  ou  quatre  poignées ,  un  quarteron 
de  fa  von  de  France  ,  trois  fiels  de  bœuf  & 
trois  verres-  de  voftre  urine ,  faites* les 
tremper  trois  ou  quatre  jours  durant  dans  un 
pot  de  terre  neuf,  &  enfui  te  vous  en  bien  la¬ 
ver. 

Tom  rendre  le  vifage  vermeil. 

Prenez  desrafuresde  brezil  &orcanette, 
diflbutes  en  eau  alumineufë ,  s’en  laver  legc- 
ï^ment  les  joues  &  les  lèvres. 

Pour  rendre  les  gencives  ver¬ 
meilles. 

Prenez  du  miel  rofat.  Ou  dccodion  de 
racine  de  couleuvrée,  ou  feu  ardent,  &de 
concombres  faùvagcs,  en  eau  rofe,  ou  de 
plantain. 


Pom 
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Pour  gtiérir  les  fentes  ^  gerfnres  des 
Levres. 

Prenez  huile  d’œufs. 

Huile  de  cire. 

G  railles  de  chapon  &  d’oye. 

Pommtsde  excellente- 

Prenez  de  la  graifle  de  cerf  ou  de  che-^ 
vreuïls  deux  livres,  grailTc  de  porc  frais  üx 
onces ,  oftez  toutes  leurs  membranes  &  peti^ 
tes  peaux,  les  lavez  plufieurs  fois  en  vin 
blanc ,  puis  les  exprimez  lî  long  temps  &  11 
fort  que  tout  le  vin  foit  écoulé,^  enfuite  les 
jettez  dans  un  pot  de  terre  plombé  tout  neuf  y 
ajoutant  desnardus  Indiens,  ou  des  racines 
de  Touches  ,  demi  once  de  doux  de  giro¬ 
fles  ,  deux  dragmes  de  noix  mufeade  fept 
ou  huit  pommes  de  court- pendu,  pelées  & 
à  demy  contufes  ;  Fairetremper  tout  cela  en 
fuffifante  quantité  d’eau  rofe  un  jour  entier, 
puis  bouillir  à  petit  feu,  le  pot  eftantbien 
couvert ,  &  remuant  de  fois  à  autre  avec  une 
fpatule  de  bois ,  jufqu  à  ce  que  l’eau  rôle  loit 
confommée  &  exhalée  ,  couler  enfuite  par 
un  linge  fort  épais ,  dans  un  vailTeau  bien  net , 
&  plein  d’eau  rofe,  jufqu  à  ce  que  cettè  graif- 
fefefige^ 


Cela- 
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Cela  fait ,  il  faut  jetter  cette  graiiïe 
dans  un  vaifTeau  de  terre  neuf,  y  ajoutant 
fix  onces  d’huile  d’amandes  douces ,  &  qua¬ 
tre  onces  de  cire  blanche  ,  faire  fondre  fur 
le  feu ,  enfin  recouler  comme  deffus ,  dans 
un  vaifïeau  de  terre  où  il  y  aura  de  l’eau 
ro/è  ,  &  laiffer  figer  ;  puis  relaver  cette 
pommade  avec  eau  mufquée,  ou  autre  de 
bonne  fenteur ,  comme  celle  de  Damas , 
jufqu’à  ce  que  la  pommade  Toit  tres-blan- 
chc;  apres  la  mettre  dans  un  vaifTeau  de 
verre  en  lieu  frais,  pour  là  conferver.  Quel- 
quesiins  y  ajoutent  du  corail  pulverifé  fub- 
tilement  fur  le  marbre,  afin  delà  fecher da¬ 
vantage.  D’autres  du  cinabre,  ou  jus  d’br- 
canette,  pourluy  donnner  une  couleur  ver¬ 
meille. 

Pû/^r  nettojjer  ^  blanchir  les  dents. 

Il  faut  les  frotter  avec  une  racine  d’ariflolo- 
cheou  farrafîne  ronde,-  ou  avec  du  bois  de 
lentifque;  ou  avec  poudre  de  corne  de  cerf- 
bruflée  ;  ou  avec  poudre  de  maftic ,  ou  d’os 
deTêche. 

Autre. 

Prenez  des  racines  feches  de  guimauves 
trernpees  un  jour  entier  en  eau  eftant  encore 
moittes,  les  envelopper  dans  un  papier,  & 

les 
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les  mettre  cuire  fous  la  cendre  chaude, 
eftant  cuites  les  faire  fecher,  &  s’cn  frot¬ 
ter. 

Autre. 

Prenez  des  racines  de  guimauves  bien  net¬ 
toyées  &  coupées  en  plufieurs  morceaux 
longs  de  cinq  ou  fix  doigts ,  les  faire  cuire  en 
eau  ,  avec  de  l’alun  &  racine  d’iris  de  Flo¬ 
rence  j  eftant  cuits,  les  faire  fecher  au  four, 
ou  à  un  Soleil  ardent ,  &  s’en  frotter . 

Autre. 

Prendre  de  l’hylfope  ,  origan  ,  menthe 
de  chacun  demi  once  i  roche, 

corne  de  cerf ,  fel  commun  de  chacun 
une  dragme,  mettre  le  tout  brûler  dans  un 
pot  de  terre ,  puis  y  ajouter  poivre  ,  pire- 
tre,  maftic  de  chacun  demi  dragme,  myr¬ 
rhe  odorante  un  fcrupule,  pulverifer  le  tout 
fort  fubtilemcnt,  &  cribler  la  poudre, 
pour  s’en  frotter  ;  ou  l’incorporer  avec  du 
ftorax  liquide ,  ou  ladanum  en  forme  d’o- 
piate. 

Ame, 

Prenez  du  tartre  de  fort  bon  vin,  pulve- 

rifé. 


Autre. 

Prenez  de  l’alun ,  corail  blanc  ,  racine 

de 
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de  biftorte  de  chacun  une  once,  lespulveri- 
fer ,  &  en  frotter  les  dents  avec  un  linge  rude, 
puis  les  laver  de  vin. 

Antre, 

Prendre  eau  de  fouffre,  ou  huile  de  fouf- 
fre,  en  laver  les  dents  avec  un  linge,  ou  une 
pièce  d’ccarlatte. 

Antre, 

Prenez  delà  pierre  ponce  &  du  Tel  brûle  de 
chacun  trois  dragmes ,  jonc  odorant  deux 
dragmes,  poivre  une  dragmede demi,  met¬ 
tez  le  tout  en  poudre. 

Antre, 

Vous  prendrez  du  pain  de  froment,  des 
deux  corails,  corne  de  cerf  de  chacun  demi 
once,  alun  demi  dragme,  pariétaire,  capil¬ 
laire  de  chacun  une  poignée ,  quatre  ou  cinq, 
coquilles  d’œufs,  mettre  le  tout  dans  un  vait 
ieau  de  terre  au  four ,  &  en  faire  une  poudre 
fubtile. 

Prendre  de  cette  poudre  trois  on¬ 
ces  ,  canelle  deux  dragmes ,  doux  de 
girofles  ,  macis  de  chacun  demi 
dragme ,  fpicanard  ,  calamus  aromati- 
cus  de  chacun  demie  dragme  ,  miel, 
rofat  en  rufflfante  quantité  pour  les  in¬ 
corporer  >  vinaigre  fcillitic  une  once  , 
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faire  une  opiate  dont  on  frottera  les  dents  au 
matin ,  puis  les  laver  de  vin.  Ce  remede  blan¬ 
chit,  conferve  de  pourriture  ,  &  fait  l’ha- 
leinc  bonne, 

uintre. 

Prenez  de  l’eau  de  vernis ,  elle  nettoyé  & 
embellit  fort. 

Antre. 

Il  faut  prendre  du  fel  ammoniac ,  fel  gem¬ 
me  de  chacun  demi  livre ,  alun  blanc  comme 
fucre  un  quarteron ,  que  vous  pulverilêrez  & 
diftillerez  par  l’alembic. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  commune  &  eau  rofe  de 
chacune  quatre  onces ,  alun  brûle  &  fubtile- 
ment  pulverifé  deux  dragmes  •  candie  en¬ 
tière  demi  dragme  ;  les  mettre  dans  une 
phiole  au  feu  fur  des  cendres  chaudes  ,  & 
les  faire  bouillir  jufqu’à  la  confomption  du 
tiers  des  eaux ,  puis  s’en  frotter  avec  un  linge 
trempe. 

Autre. 

Prenez  du  criftal  par  une  dragme  & 
demi ,  du  corail  blanc  &  rouge ,  du 
fel  commuu  de  chacun  une  dragme, 
pierre  ponce  deux  fcrupulcs ,  os  de  féche  au¬ 
tant,  marbre  blanc  ,  albaftre  ,  alun  de  ro¬ 
che. 
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che,  racine  d’yris  de  Florence,  graine  d’é- 
carlatte  ,  canelle  de  chacun  demi  dragme  , 
perles  bien  préparées  un  fcrupule  ,  mufc 
dix  grains  j  mettre  le  tout  en  poudre  fub- 
tilcj  s’en  frotter,  puis  les  laver  avec  du  vin 
blanc. 

jtiutre  quand  les  dents  font  fort  noires. 

Prenez  de  la  farine  d’orge  ,  fel  commun 
de  chacun  deux  dragmes ,  les  mefler  avec  du 
miel,  &  en  faire  une  pafte,  &  la  mettre  fur 
du  papier ,  fecher  au  four ,  puis  y  ajouter  des 
cancres  brûlez,  pierre  ponce,  coques  d’œuts, 
alun  de  chacun  deux  dragmes,  écorce  de  ci¬ 
tron  une  dragme ,  &  cnfuite  réduire  le  tout 
en  poudre 

Autre. 

Prendre  du  foulfre  vif,  alun,  fel  gem¬ 
me  de  chacun  une  livre  ,  vinaigre  qua¬ 
tre  onces ,  en  tirer  l’eau  dans  une  cornue  à 
feu  lent. 

Autre. 

Prenez  de  l’efprit  de  vitriol ,  que  méfie¬ 
rez  avec  un  peu  d’eau  commune. 

Autre, 

Prenez  de  la  corne  de  cerf,  brûlée  ,  ra¬ 
cines  de  tamarik  &  de  fouchet  ,  graine 
de  rofes  de  chacun  ^eux  dragmes  ,  fel 

gem- 
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gemme  douze  dragmes,  pulverifez  le  tout 
fubtilement,  &  de  cette  poudre  s’en  frotter 
les  dents  tous  les  matins. 

Pour  affermir  les  dents. 

Prenez  des  racines  de  biftorte  une  once , 
racine  de  fouchet  deuxdragmes,  rofes  rou¬ 
ges  demi  once,  fumach  deux  dragmes,  gi¬ 
rofle  &  alun  de  chacun  une  dragme,les  faire 
cuire  en  eau  ferrée  &gros  vin. 

Pour  incarner  les  gencives. 

Vous  prendrez  de  l’alun  de  roche  de* 
mi  once,  fang  de  dragon  trois  dragmes, 
myrrhe  deux  dragmes  &  demi,  canelle  ôf 
maflic  de  chacun  une  dragme  ;  mettre  le 
tout  en  poudre  fort  fubtile ,  &  en  faire 
une  opiate  ,  avec  une  fuflS/ànte  quantité 
de  miel  ;  en  mettre  le  foir  fur  les  gencives, 
&le  lendemain  matin  les  laver  avec  du  gros 
vin. 

Pour  empefiher  la  pourriture  des  Dents. 

Vous  prendreztous  les  matins  un  grain  de 
fel  dans  la  bouche,  &  l’ayant  laiffé  fondre,’ 
s’en  frotter  les  dents  ave  cia  langue. 

udutre. 

Il  faut  fe  l^YCï  d’une  décoélion  de  fauge  en 
vin. 

Pour 


2-4  Nouveau  Recueil 

Tour  rendre  l'haleine  douce. 

Vous  mâcherez  un  peu  de  mufcade;  Ou 
canelle  ,  racine  d’Yris  ;  d’ Angélique  ,  de 
foLichet ,  racine  imperatoire  ,  girofles  , 
bois  d’aloës,  maflic  ,  feuilles  de  menthe, 
oudemelifle,  graine  d’anis,  ou  de  fenouil, 
graine  de  Paradis  ,  cubebes ,  galenge ,  ze- 
doüaire. 

Autre, 

Vous  pouvez  faire  de  eaux  de  décodions 
pour  en  laver  la  bouche. 

Mufeadins  ou  PaflÜles. 

Prenez  de  la  gomme  de  tracagant  une  once, 
fang  de  dragon  deux  dragmes -ilfaut  les  faire 
tremper  en  eau  rofe  deux  jours  entiers,  puis 
les  jetter  dans  un  mortier,  y  ajoutant  fix  drag- 
mes  de  fucre,  cinq  dragmes  d’amidon,  un 
fcrupule  de  mufe  diflbus  en  eau  rofe  ,  les 
broyer  &  mefler  avec  un  pilon ,  &  les  rédui¬ 
re  en  paftils  gros  comme  des  grains  d’orge , 
les  laifrcr  fecher  à  l’ombre  ,  puis  les  garder 
pour  s’en  fervir. 

Tour  nettoyer  les  mains  ^  les 
rendre  polies. 

Prenez  de  l’huile  d’amandes  amères , 
le  laver  en  eau  rofe ,  ou  eau  de  violettes, 
ou  de  lys ,  puis  le  mefler  avec  de  h 

cire 
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dre  blanche ,  &  les  faire  fondre  fut"  un  feu 
lent  enconfiftance  d’onguent,  en  frotter  fes 
mains  &  mettre  fes  gands. 

Autre. 

Prenez  un  lavement  avec  deux  racines 
d’orties  bouillies  en  vinaigre  &  vin  blanc, 
s’en  laver  le  foir  ,  &  le  lendemain  matin 
d’eau  friche  avec  un  peu  de  favon ,  &:  vous 
en  frottez. 

Autre. 

Prenez  de  la  décodion  de  racines  & 
feuilles  de  lierre. 

Autre. 

Prenez  du  favon  commun  mis  par  piè¬ 
ces,  feché  à  l’ombre  pendant  huit  jours, 
puis  réduit  en  poudre  j  meflez  une  livre  de 
cette  poudre  avec  quatre  onces  d’iris  pul- 
verifé  ,  trois  onces  de  fandal  ,  deux  onces 
de  farine  d’amidon  ;  pilez  le  tout  enfemble 
dans  un  mortier,  y  ajoûtant  en  pilant  du  fto<- 
rax  liquide  ,  de  l’huile  de  benjoin  à  difere- 
tion  ;  fur  la  fin  mettez-y  quelques  grains 
de  mufe  &  civette. 

Autre. 

Prendre  des  blancs  d’œufs  demi  li* 
vre,  borax  pierreux  ,  fel  ,  alun  de  roche 
de  chacun  une  dragme ,  broyez  les  cha- 
Tom.  Z.  B  cun 
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cun  à  part,&:  les  meflez  avec  les  blancs  d’ceu  fs,  j 
puis  diftillez.  | 

uimn,  \ 

Prenez  de  l’eau  dillillée  de  fleurs  de  tillot ,  | 
faut  tremper  un  linge  &  le  mettre  fur  les  mains 
trois  nuiàs  de  fuite. 

fom  guérir  Us  maim  enflées 
de  froid. 

Prenez  du  mucilage  de  graine  de  lin,  de 
guima'uves,  de  funugrec  ,  extraite  en  eau 
de  lys  blancs  de  chacun  une  once ,  graiflè  de 
truye,&  d’une  poule  blanche  ruffilTante  quan¬ 
tité  pour  faire  un  ongiiçnt. 

.Autre, 

Prenez  des  racines  d’iris,  fenouil ,  perfil, 
’ache ,  brufe ,  houblon  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées  ,  capillaire  ,  fcolopendre  ,  tamarife 
de  chacun  une  poignée,  femence  d’anis ,  fe- 
noüil ,  cumin  ,  perfil afperges  de  chacun 
demi  once,  caneî.le,  gingembre,  macis  ck 
chacun  trois  dragmes  le  tout  concalTé  bien 
meflé,  puis  le  diftillez. 

Pour  faire  les  ongles  beaux, 

11  faut  les  laver  d’eau  de  favon  odoran¬ 
te  ,  puis  les  frotter  d’huile  d’amandes  a- 
mércs  avec  un  morceau  de  tafetas ,  enfuite 
Içs  reftotter  avec  poudre  de  çinabre  & 

d’e- 
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dVmery  pulverifé,  puis  de  poudre  de  cy- 
pre,  &  réitérer. 

Autre. 

Prenez  de  l’cau  de  marrube  blanc. 

Tour  ojier  les  taches  des  ongles  y  blanches 
autres. 

Vous  prendrez  du  fouffre  vif ,  moulu,  in- 
corporé  avec  poix  &  terebentine ,  y  ajoutant 
un  peu  de  vinaigre. 

Antre. 

Prenez  de  la  myrrhe  incorporée  avec  dcis 
poix. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  ou  du  fuc  de  limons. 

Pour  ojîer  les  apretez,  des  Ongles  fea-- 
breux. 

Vous  prendrez  de  l’eau  de  tormentille ,  ou 
deferpenr. 

Pour  empejeher  les  envies, 

'  n  faut  les  nettoyer  à  la  racine  avec  le  bout 
descifeaux,  puis  y  appliquer  des  feüilles  de 
patience. 

Pour  dijfiper  le  fang  meurtrj  fous  l'ongle. 

Prenez  de  le  graifle  de  canard  que  vous 
fneflerez  avec  delà  euphorbe. 

uéttre. 

prendre  de  l’eau  defeabieufe. 

B  Z 
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VqîW  TCîîiettïe  un  Ongle  qui  Je  déraciné  avec 
la  chair  qui  furmonte. 

Faut  prendre  de  la  poudre  calcinée  ,  ou 
huile  de  'vitriol. 

Autre. 

Prenez  des  feüllles  de  patience  ou  parelle , 
jpilées  &c  appliquées. 

Quand  il  faut  rogner  les  Ongles. 

Il  nelaut  rogner  les  Ongles  qu’au  déclin 
de  la  Lune  ,  ils  en  renaiflent  plus  tard  ,  &: 
£ela  empêche  les  petits  chicots  qui  peuvent 
furcroiftre  à  la  racine. 


Chap  itre  III. 

Tour  rendre  les  Cheveux  clairs 
^  luijans. 

QUand  vous  vous  peignez  il  faut  trem¬ 
per  vôtre  peigne  dans  l’huile  de  lys, 
pu  rofat,  ou  violât. 

Tour  faire  les  Cheveux  longs. 

Prenez  de  la  cendre  de  capillaire,  depol- 
ly  trie  &  de  racine  de  canne ,  avec  graine  de 
lin ,  dont  vous  ferez  une  Iclîive ,  &  où  l’on 
fera  fondre  de  la  myrrhe  ,  y  ajoutant  auffi 
une  partie  de  vin  blanc,  dequpy  vous  vous 
laverez  la  tefte  tous  les  quinze  jours. 

Tout 
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Tout  rendre  les  Cheveux  bouclez,. 

Il  faut  les  razer  &  puis  frotter  la  peau  a- 
vce  de  la  racine  d’afphodele. 

Autre. 

Prenez  des  racines  de  guimauves,  graine 
de  lin  ,  &  de  pryllium  ,  les  faire  bouillir 
fort  long- temps ,  enfuite  de  cette  décoc¬ 
tion  laver  les  cheveux. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  d’afphodeles  meflée 
avec  mucilages  ,  des  _  racines  de  mau¬ 
ves  blanches  autant  des  unes  que  des  au¬ 
tres. 

Tour,  empejcher  ejue  le  poil  ne 
blanchijfe. 

Prendre  trois  ou  quarre  fois  l’année  pen¬ 
dant  huit  jours  tous  les  matins  du  vin  de 
fauge  ou  d’anthos  trois  onces,  avec  eau  de 
capillaire  une  once. 

Autre. 

Prendre  du  fyropde  fleurs  depefchersSa 
de  nerprun. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  de  chapon  décrite  dans  lai 
Pharmacie  de  Du  Chefne. 

Pour  noircir  le  poil  blanc. 

Prenez  les  remedes  cy-deflus ,  puis  vous 
vous  fervirez.de  ces  Teintures.. 

B  5  B 
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Il  faut  prendre  des  noix  de  galles,  écor¬ 
ces  de  noix  vertes  ,  écorces  &  graine  de 
grenade ,  broyées  &  bouillies  dans  de  gros 
vin  ,  avec  un  peu  d’alun  ,  &  y  mefler  un 
peu  d’huile  laurin.  Pour  fe  laver  on  fe  fert 
d’une  éponge  trempée  dans  la  teinture  , 
commençant  tout  proche  la  racine  des  che¬ 
veux. 

Mais  auparavant  il  faut  bien  fe  laver  avec  u- 
ne  léxive  de  cendres  de  lârmcnt,  ou  de  faux , 
danslaquelleon  aura  fait  bouillir  des  feuilles 
de  blettes. 

Antre. 

Prenez  des  feuilles  de  blettes ,  de  /auge 
&  de  laurier  ,  avec  menthe  &  écorces  de 
noix  vertes,  boüillies  dans  une  léxivc  de 
farmens. 

Autre. 

Prenez  des  écailles  de  fer,  &  limaille  de 
plomb  de  chacun  deux  onces  j  faites-les  cuire 
en  deux  livres  de  bon  vinaigre  jufques  à  la 
moitié,  depuis  les  coulez. 

Autre. 

Prenez  du  jus  d’écorces  de  noix  vertes  une 
livre,  poudre  de  litarge  trois  onces,  mcflez 
avec  une  léxivc  de  farment. 

Autre. 

Prenez  de  l’argent  fin  deux  dragmes 
réduit 
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réduit  en.fort petites  lames,  que  vous  met¬ 
trez  dans  un  matras  de  verre  avec  deux  drag- 
mes  d’eau  de  réparation  d’or  &  d’argent ,  fai¬ 
tes  fondre  fur  les  charbons ,  &  le  matras  eftant 
un  peu  refroidy ,  ajoutez-y  en- fuite  de  1  eau 
rofe  fix  dragmes ,  puis  trempez  le  peigne  de¬ 
dans; 

Vour  noircir  le  poil  roux. 

Il  faut  fe  purger  avec  de  la  rubarbe,  cafïè 
^fyropderofes,  puisfe  laver  d’une  léxive 
de  cendres  de  farment ,  ou  de  faux ,  avec  des 
blettes,  enfuite  s’oindre  de  l’une  des  Tein¬ 
tures  precedentes. 

Autre. 

11  faut  fe  purger  ,  fe  faire  rafer,  puis  fe 
frotter  de  beurre  tout  frais  battu ,  le  foir  pen¬ 
dant  deux  jours,  enfuite  fe  laver  deléxive6c 
de  teinture ,  comme  cy-devant. 

Voprr  tmpefeher  (jtte  les  Cheveux  ns 
tombent. 

Prenez  des  rofes,  du  lierre,  balauftes 
feüllles  de  faux  ,  alun  de  roche ,  faites-le^s 
boüiller  en  eau  decifterne  jufqiiesàla  moitié, 
&C  quand  elle  fera  tiède  faut  diffoudre  dda  tu- 
tic  &  encens  pulveri  fez ,  corail  blanc  auui  pul- 
verifé ,  &  enfuite  s’en  laver  la  telle  tous  les 
quinze  jours. 
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Autre, 

Prenez  de  Feau  de  chanvre  avec  du  jus 
d’ail. 

Tour  faire  tomber  le  poil  difforme 
ou  incommode. 

Faut  prendre  de  la  terebentine  deux 
onces,  cerufe  &  maftic  de  chacun  deux 
dragmes,  m;fler  la  cerufe  &  le  maftic 
pulverifez  avec  la  terebentine  ,  puis  ajou¬ 
ter  cire  blanche  liquéfiée  deux  onces  ,  & 
benjoin  avec  ftorax  ,  calamite  de  chacun 
quatre  dragmes;  faire  un  emplaftre  ,  &  en 
étendre  une  portion  fur  une  toille  de  chan.- 
vre  neuve  fort  dure  &  épaiftè  ,  dont  on 
coupera  des  bandes  ou  morceaux  pour  ap¬ 
pliquer  fur  la  partie.. 

Devant  que  d’appliquer  ,  il  faut  fomen¬ 
ter  la  partie  avec  un  peu  de  vin  blanc  & 
d’eau  tiède  ,  &  la  frotter  d’un  linge  un 
peu  rude  ,  puis  chauffer  un  peu  l’empla- 
ftre,  il  faut  la  laiflcr  toute  la  nuid:  ,  &  le 
lendemain  matin  on  la  lève  avec  les  poils 
qui  y  tiennent. 

Si  quelque  partie  de  rcmplaftre  demeu¬ 
re  attachée  contre  la  peau,  il  la  faut  mouil¬ 
ler  avec  de  Ter  U  de  cîècodion  de  fon,  puis 
laver  avec  vin  blanc  ou  eau  de  vie  ,  pour 
rendre  la  partie  nette  &  reluifante. 

AUf- 
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Amre. 

Prenez  de  l’eau  de  polypode,  ou  eau  de 
chelidôniaj.où  l’on  met  les  feuilles  &.ks  ra¬ 
cines. 


Chapitre  IV. 

Tohy  conferver  U  fermeté  des  Tétons* 

VOus  prendrez  de  la  graine  de  lentilles 
deux  poignées ,  rofês  rouges  feches  de¬ 
mi  once ,  réduire  le  tout  en  poudre  ,  &: 
aiire  en  forme  de  bouillie  avec  eau  ferrée ,• 
puis  appliquer  fur  les  mammelles ,  &  lait 
1èr  pendant  vingt- quatre  heures,  puis  re- 
nouveller  &  continuer  cinq  jours  de  fuite; 
Après  pendant  autres  cinq  jours  les  couvrir 
de  l’ordure  des  auges  d’Emouleurs.  Réité¬ 
rer  tous  les  mois  ce  remede. 

Vom  engraijfer  rendre  ferme  un  Teton 
maigre  ^  flafque* 

Il  faut  fe  nourrir  de  bons  alimens ,  da 
bons  bouiUons ,  de  gelées  avec  bon  vin , 
fes  fomenter  d’eau  tiède  &  de  vin,  puis 
prendre  demi  livre  de  figues  feches ,  macé¬ 
rées  en  eau  ,  les  bien  piler ,  &  y  ajoûter 
une  once  de  fenevé  fubtilement  broyé,  les 
mefier  &  appliquer. 

B  5 
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Æ-tre. 

Prenez  de  l’huile  de  poix  navale. 

Voar  diminuer  un  Teton  tro^  gros  é" 
trop  gras. 

Vous  prendrez  des  eaux  de  meurres,  de 
prunelles,  degoubelcts,  de  glands,  de  ro- 
îès ,  noix  de  pin ,  nouvellement  diftillées  a- 
vec  un  peu  de  vinaigre  &  d’alun ,  y  trempe¬ 
rez  un  linge,  &  rappliquerez  fur  les  Mam- 
melles. 

Autre. 

Prendre  de  l’huile  de  gayac. 

Tour  rendre  fermes  les  Bras-,  les  FeJJês  ^  les 
Cuijfes  molles. 

Il  faut  prendre  de  l’eau  de  boüillon  blanc 
unelivre  &  demi ,  eau  de  foucy  une  livre,  eau 
3ore&  de  plantain  de  chacun  demi  livre,  où 
vous  diflbudeez  de  la  gomme  arabique  une 
once,  avec dixhuitblancs d’œufs ,  mcflezle 
tout  enfcmblebien  fort,  puis  y  ajoûtez  un 
peu  de  miifc  &  d’ambre,  trempez-y  un  lin¬ 
ge,  &eftuvezfanse{ruyer. 

Pour  rendre  le  corps  médiocrement  gras. 

Vous  uferez  de  laidt  de  brebis  tous  les 
matins  avec  un  peu  de  fucre  rofat ,  &  a- 
prés  cela  fe  tenir  en  repos  ou  dormir, 
mais  il  vaut  mieux  ne  point  dormir,  man¬ 
ger  de  la  bouillie  faite  dudit  lait,  &  demie 

de 
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de  pain  de  froment  avec  des  jaunes  d’œufs  & 
du  fucre. 

Des  teftinesdc  vache,  ou  de  truye. 

Du  ris  cuit  avec  lait  de  brebis. 

Des  giziers  de  volaille. 

De  1  orge  mondé,  avec  pignons. 

Desraifins  de  Damas  &  de  Corinthe,  a- 
mandes ,  piftaches ,  avelines  ,  amandes  de 
noyaux  de  cerifes. 

Boire  de  fort  bon  vin  clairet  &  doux. 

Se  faire  frotter  doucement  le  corps  avec  les 
mains  ,  ou  avec  des  linges  environ  un  bon 
quart  d’heure  tous  les  jours  le  foir>  jufqu  à 
ce  qu’il  devienne  un  peu  rouge. 

Prendre  de  l’eau  de  chapon  du  fieur  de  la 
Violette,  tous  les  matins  deux  onces. 

Four  engraijfer  nn  membre  trop 
maigre. 

Il  faut  attirer  la  nourriture  par  friétions, 
en  frottant  la  partie  doücement  jufqu’à 
la  rongeur,  puis  lavet  avec  cette  décoc¬ 
tion  tiède,  fleurs  de  camomille,  de  me- 
lilot ,  de  thim,  marjolaine,  origan,  cala- 
ment ,  fommités  d’aneth  de  chacun  deux 
ou  trois  poignées ,  racines  de  fouchet ,  d’e- 
nulacampana,  d’ariftoloche,  de  gentiane  cle 
chacun  trois  onces ,  cuits  en  eau  &  vin 
blanc. 
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Etifuite  il  faut  mettre  cette  emplaftre  ^ 
de  poix  navale  ,  &  poix  Greque  de  cha-. 
cun  quatre  onces  ,  terebentine  &  onguent 
martiatum  de  chacun  deux  onces ,  huile 
d’euphorbe  demi  once,  huile  de  fureau  u- 
neonce,  graine  de  fenevé,  &  de  roquette 
de  chacun  une  dragme  ,  pulverifer  &  fon¬ 
dre  le  tout ,  &  en  faire  un  cerat  avec  un- 
peu  de  cire  ,  l’y  laifler  tant  que  l’on  vou-». 
dra  ,  puis  refomenter  &  continuer  ces  re- 
medes  l’un  apres  l’autre,  le  membre  grof- 

Autre:. 

Prenez  de  l’huile  de  pignons  &  de,  noix; 
d’Inde. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  de  chapon  décrite  par  du 
Chefne. 


Autre. 

Prenez  la  noix  Indique,  les  pignons  & 
les  piftaches  nourriOent,.  engraiirent  &  ôtent 
les  rides. 

Autre. 

Prenez  tous  les  matins  un  lait  d’amen^ 
des.. 


Autre. 

Faut  emplir-  un  Vailfeau  plein  d’eau 
ê:  y  jetter  du  fouf^e  de  pierre  ,  gomr 

me 
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Tfte  &  rhuë ,  le  tout  ayant  boüilly  enfemble,. 
en  fomenter  la  partie ,  puis  la  frotter  de  poix 
fondue ,  laquelle  enfuiteon  léveraavec  l’on¬ 
gle  quand  elle  fera  fcche. 

Autre-. 

Prenez  du  fbufre  citrin  &  poivre  de 
chacun  une  quantité  égale,  pulverifer  fub- 
tilement,  &  le  paiïcr  par  un  linge  fort, 
fubtil ,  puis  le  meder  avec  du  miel  ,  & 
s’en  frotter. 

Tour  rendre  les  Bras ,  les  Fejfes  ^  les 
Cuijfes  ajfez^grojfes 
grajjes. 

Il  faut  attirer  la  nourriture  par  friélions  lé¬ 
gères  jufqu’à  la  rougeur  ,  fomenter  avec  la 
decodion  de  fleurs  de  camomilles  &  autres, 
comme  cy-devant  ;  puis  appliquer  l’emT 
plaftre  décrit  cy-deflus,  ou  cefuy-cy  quieit 
plusfimplc. 

Prenez  de  la  terebentine  &  martiauim 
dé  chacun  deux  onces,  graine  de  fenevé  2c 
de  roquette  de  chacun  une  dragme ,  pul veri^ 
fer,  fondre ,  &  en  faire  un  cerat  avec  un  peu 
de  cire. 

Amre  Çerat, 

Prenez  de  l’huile  de  pin  &  de  lys, 
graillé  de  poules  ,  d’oyfons  ôede  canards 
B  7  de 
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de  chacun  une  once ,  poix  navale  trois  onces , 
poix  greque  deux  onces ,  poix  refine  autant  y 
terebentine  demi  once  ,  huile  d’euphorbe 
autant ,  huile  de  fureau  autant  ,  lefquelles 
vous  ferez  boüillir  en  un  pot  de  terre  vitré, 
l’ayant  un  peu  retiré  du  feu  ,  ajoûtez-y 
une  fuffifante  quantité  de  cire  neuve  pour 
faire  un  Cerat ,  eftant  refroidy  l’étendre  fur 
une  toille  forte,  affez  large  &  longue ,  l’ap¬ 
pliquer  le  foir,  &  le  lendemain  matin  l’ô^ 
ter,  ou  fi  l’on  veut  le  lailfer  ;  ayant  levé 
l’emplaftrc  on  lavera  la  partie  avec  cette  dé- 
coftion. 

Prenez  desrofes,  abfinthe  jficccha s,  her¬ 
be  à  chat ,  marrubium  &  fquinanthe  de  cha¬ 
cun  demi  poignée,  les  faire  boüillir  en  femble 
en  vin  rouge.  Ce  bain  attire  la  nourriture , 
la  retient  &  fortifie  la  partie. 

Autre. 

Prenez  un  cîyftére  toutes  les  lêmaines, 
compofé  de  bouillon  de  telles  de  mouton; 
&  d’une  demi  longe  d’un  petit  veau  ,  fort 
grairc& bien  cuite  ,  avec  un  peu  de  ris,  y 
ajoutant  de  l’huile  rofat&  de  noix  de  chacun 
une  once. 


Tour 
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Tour  amaigrir  an  corps  trop  gras. 

Prenez  du  fandarac  ^  &  polypode  ,  avec 
cximel. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  diftillee  de  polipode 
foit  de  pierre  ou  de  chefne  >  avec  le  fan- 
darac. 

Autre. 

Prenez  de  Fèau  de  favinier ,  en  ufer  les  ma¬ 
tins  &  les  foirs. 

Tour  diminuer  les  Fejfes,  ou  autres  membres 
trop  gros. 

Il  faut  prendre  du  vinaigre  rofat,  feüilles 
oujusde  julcjuiame  blanc  3  avec  de  la  fange 
des  auges  d’Emouleurs,  &en  faire  un  cata- 
plafme.  Fomenter  avec  eau  ferrée,  vinaigre 
&fel. 

Autre. 

Prendre  de  l’huile  de  gayac  avec  un  peu 
d’huile  de  girofles. 

Pour  abbaijjer  les  greffes  veines  trop 
enflées. 

Prenez  de  la  cire  une  once  &  demi , 
terebentine  trois  onces  ,  encens  ,  fenu- 
grec  ,  maftic  de  chacun  deux  onces  & 
demi,  mufe  trois  grains,  dilToudre  la 
cire  &  la  terebentine  dans  une  caflolet- 
te  a  puis  ajouter  demi  livre  d’huile  cdm- 
*  ^  mun. 
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mun  ,  &  quand  il  commencera  à  bouïIIirV 
)etter  le  maftic,  l’encens ,  le  feniigrec  &  le 
mufc  en  poudres ,  les  incorporer,  &  en  faire 
un  onguent. 

Akfre, 

Prendre  de  l’eau  où  ait  efte  fondu  de  Falun 
déglacé,  puis  s’en  laver,  &  enfuite  fe  laver 
d’eau  chaude ,  &  en  apres  s’oindre  d’onguent 
decerufe,  ourofat.. 

Autres 

Faites  des  comprelfes  fur  le  poignet,  trem¬ 
pées  en  eau  de  mille  feiiilles,  ou  eau  alumi- 
neuFe. 

Contre  les  Gratelles  ^  autres  diformitez, 
de  la  peaü» 

Il  faut  faire  cuire  des  racines  d’Enu* 
la-campana  &  de  patience ,  dans  du  vinaigre. 
Puis  quand  elles  feront  bien  cuites  ,  lesbat*» 
tre  avec  de  la  graiffe  de  conil  &  de  chat ,  de  là 
terebentine  de  Venife  non  lavée ,  de  chacun 
deux  onces,  huile  d’amendes  amères  &  de 
noix ,  de  chacun  une  once ,  benjoin  &  fto- 
rax  de  chacun  trois  dragmes ,  cerufe  üx 
dragmes  ,  iris  &  aloës  pulverifez  ,  de 
chacun  une  dragme ,  camphre  le  poids 
de  demy  écu ,  mufc  trois  grains,'  Le  tout 
eftant  battu  cnfcmble  en  faire  un  lini- 

ment. 


‘De  Curiofitez.  4* 

ment,  l’appliquer  en  recouchant,  &senve- 

îopper. 

Contre  les  porreaux  &  Verrues, 

Il  faut  les  toucher  fouvent  de  laia  de  fi¬ 
guier  fauvage  ou  de  titymal. 

^utre. 

Les  couper  doucement ,  &  les  toucher 
d’une  goutte  d’huile  de  vitriol ,  ou  d  huile 
defoufFre,  oudecapitel. 

Autre, 

Il  faut  expofer  à  un  feu  ardent  le  couvercle 
d’un  vieux  pot  ,  ou  vailfeau  de  terre  a 
l’huile  ,  la  graiCfe  qui  dégouttera  eft  liugu- 
licre. 

Autre. 

Prenez  du  lâvon  blanc  une  once ,  cendres 
de  fayol  demi  once  ,  autant  de  litarge  &  de 
chaux-vive ,  deux  dragmes  de  fel  ammonwe, 
avec  autant  de  vitriol  i  Vous  ferez  bouillir 
letoutjufqu’à  la  conlomption  des  trois  par¬ 
ties  de  i’eau  i  puis  couler  &  en  toucher  les 
verrues» 

,  Autre-,  ^  , 

Prenez  des  huiles  de  fouftre  &  d  anti¬ 
moine  ,  en  toucher  trois  ou  quatre  fois  à  di¬ 
vers  jours. 
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Contre  les  Verrues ,  Cds  eV  Cors. 

Prenez  de  Thuile  de  tuile  fort  bonne ,  ma- 
flic  choifi,  gomme  arabique,  terebentinede 
chacun  trois  onces  ,  pilez  ce  qui  peut  eftre 
pilé  ,  &  medez  le  tout  enfemble,  puis  diftil- 
lez  par  l’alembic  ,  puis  enfuite  incorporez 
cette  eau  avec  demi  livre  de  cendres  de 
feu  ,  &  diftillez  derechef  par  Talembic; 
&  ce  qui  coulera  le  referver  dans  un 
vailTeau  de  terre  bien  bouché  pour  s*efi 
fervir. 

Contre  les  Torremx  Verrues. 

Prenez  le  fuc  de  morde  ,  ou  bien  de  la 
pourdre  de  faline. 

Autre. 

Il  faut  prendre  un  petit  animal  verd 
taché  de  rouge ,  qui  fe  trouve  en  Efté 
fur  les  fleurs  de  chicorée  ,  &  en  écra- 
2er  un  avec  les  doigts  fur  chaque  por* 
ïeau. 

Autre. 

II  faut  fe  frotter  deux  fois  le  jour 
pendant  quinze  jours,  de  pourpier  piîé, 
&  enfuite  l’appliquer  en  forme  de  cata- 
plafme. 

Contre  les  Corps  ^  Cals  des  pieds. 

Vous- vous  laverez  les  pieds  &  appli¬ 
querez 
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querez  enfuitedulaid  de  figues  ou  jus  de  fes 
feüilles  ,  puis  couperez  ce  qui  fe  trouvera 
mort.  S’il  s’y  fait  inflammation ,  faut  les  oin¬ 
dre  d’huile  rozat. 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  d’antimoine. 

Autre,  • 

Prenez  des  racines  de  lys,  faites-les  cuire 
jufqu’à  pourriture,  puis  les  battez  avec  de 
la  graille,  &  en  appliquez  trois  jours  en¬ 
tiers. 

Autre, 

Il  faut  couper  les  cors  au  déclin  de  la  Lune, 
apres  avoir  lavé  fes  pieds  dans  de  l’eau  chaude 
tous  les  jours  matin  &  foir ,  &  y  îipph  q'^^f 
des  feuilles  de  lierre  pilées. 

Vous  remarquerez  que  pour  éviter  l’in¬ 
flammation,  ou  les  cancers,  il  faut  après  a- 
voir  raclé  les  cors  les  couvrir  de  refîne,  de 
cire  verte,  ou  a’une  lame  de  plomb  frottee 
de  vif  argent. 

Autre. 

Vous  ferez  couler  parle  trou  d’une  pièce 
de  menu  cuir  une  goutte  de  fouffre  fondu , 
©U  les  brûlerez  avec  la  pointe  d’un  petit  fer 
louge. 

Au^ 
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Autre. 

Prenez  de  la  fiente  de  poule,  infufée  dans 
du  vinaigre  ro-fat. 

Pour  les  engelures* 

Prenez  une  partie  de  cire,  deux  d’huile» 
&  trois  d’eau  de  vie,  faites-en  un  onguent» 
&  vous  en.  frottez. 

Autre. 

Vousprendrez  de  lacire  fondue  que  vous 
meflerez  avec  de  la  poudre  de  figues  bru- 
fiées. 

Pour  Oter  les  Rides, 

Ilfautverfer  du  vin  blanc  dans  unepoëk 
rougieaufeu  ,  &:  en  recevoir  la  fumée  quand 
on  va  recoucher..  Apres  vous  prendrez  un  au¬ 
tre  parfum  de  myrrhe ,  &  fe  couvrir  le  vifage 
d’un  linge ,  puis  fè  coucher. 

A/rtre, 

Prenez  de  la  dccoétion  de  racines  de  cou- 
leu  vrée  &  de  figues ,  en  parties  égales,  de 
vous  en  lavez. 

Autre. 

Faites  une  décoéfion  de  fleurs  de  rof^ 
marin  ,  bouillies  en  vin  blanc  ,  puis  vous 
en  lavez, 
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Autre. 

Faut  prendre  de  l’eau  de  la  roféedu  mois 
de  May . 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  de  lefame ,  ou  huile  de 
noix  de  pins  verts. 

Vour  Oter  les  'Kides  &  Fijfures 
des  mutins. 

Prenez  du  maftic  mis  en  poudre  fubtileu- 
ne  once ,  &  fondu  en  vin  rude  &  aftringent , 
&  puis  vous  eneftuvez.  Mais  il  faut  avant 
tousremedes  les  toucher  de  fafalive  à  jeun, 
& aulfi de graifles de  chapon,  de-canard,  de 
poule,  &  decoq-d’Inde,  bien  nettoyées  & 
lavées  en  eau  rofe ,  &  mifes  enfcmble  en  for¬ 
mé  d’onguent. 

Autre, 

Prenez  de  l’huile  de  froment  diftillée ,  ou 
faite  des  grains  de  froment  mis  entre  deux  la¬ 
mes  de  fer  chaudes. 

Autre. 

Prenez  de  la  poudre  de  vernix  incojporée 
avec  huile  rofat  ou  de  myrtille. 


Four 
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Pour  empefcher  les  Rides  des  Adammelle s  <3 
apres  L' accouchement  3  aux  Aderes 
qui  ne  nourrijfent  pas  leurs 
enfans. 

Prenez  de  la  cire  neuve  quatre  onces ,  natu¬ 
re  de  baleine  une  once  &  demi,  terebentine 
de  Venifê  lavée  en-  eau  rofe  deux  onces, 
buile  d’amandes  douces  &  de  mille-pertuis 
de  chacune  une  once,  huile  de  maftic  &  de 
myrtille  de  chacune  une  once,  fuifde  cerf 
uneonce&demi»  Fondreletout  fur  le  feu  & 
y  mefler  trois  grains  de  mufc,  puis  l’ayant 
ôré  de  defRis  le  feu  &  bien  meflé  ^  y  tremper 
de  la  toile  de  chanvre  &  l’appliquer.  Il  la 
faut  porter  long-temps  &  h  retourner  fens 
deflus  deffous ,  jufqu’à  ce  que  les  rides  s’en 
foient  allées. 

^ufre. 

Prenez  de  l’huile  de  noyaux  de  pin,  ou 
huile  de  terebentine,  ou  huile  de  cire. 

Pour  empefcher  les  Rides  dd  Fijfures  du 
'ventre  3  apres  P  accouchement. 

Il  faut  après  l’accouchcment  s’oindre  cf  hui¬ 
le  nardin  ,  puis'  fe  fomenter  de  cette  léxive, 
que  vous  faites  comme  s’enfuit. 

Vous  prendrez  des  farines  de  fèves, 
de  fenu-grec  ,  d’amidon ,  de  tracagant 

qua- 
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qiiitre  onces,  terra  famia,  &  ammoniac  de 
chacun  trois  onces,  maftic,  moüelle de  cerf 
de  chacun  quatre  onces  ;  Il  faut  faire  dilTou- 
dre  le  tracagant  en  lait ,  &  pulveriferle  refte, 
puis  en  faire  de  petites  paftilles  que  l’on  fera 
fecher  à  l’ombre ,  enfuite  endiflbudre  quel¬ 
ques-unes  en  lexivc  de  fârment  &  s’en  frotter 
le  ventre. 

Autre. 

Prenez  des  fèves  entières  &  les  faires  cuire 
dans  du  vinaigre ,  ou  bien  dans  vôtre  urine , 
enfùiteles  piler  &  en- faire  un  emplafti-e,  que 
vous  appliquerez  fur  le  ventre. 

Autu. 

Prenez  du  fpèrme  de  baleine,  huile  d'a¬ 
mandes  douces ,  de  mille  permis ,  &  de  myr¬ 
tille,  de  chacun  deux  onces;  fuif  de  cerfunc 
once;  cire  neuve  quantité  fuffifante,  en  faire 
un  onguent,  dont  on  frottera  le  ventre  tous 
les  jours  chaudement. 

Ame.. 

Prenez  de  l’huile  de  myrre,  ou  de  tere-; 
bentine ,  ou  de  noyaux  de  pin. 
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Pour  ofter  les  Rides ,  Noirceur ,  &  autrei 
diformitez.  dis  ventre. 

Vous  prendrez  des  os  de  feche ,  blanche 
écume  de  nitre ,  marbre  blanc ,  amidon , 
écume  d’argent  lavée ,  maftic ,  encens  &  ce- 
ruTelavée  de  chacun  une  once ,  livre  de  favqn 
commun,  dix  blancs  d’œufs,  en  jetter  une 
partie  dans  une  léxive  faite  de  cendres 
de  bois  de  farment,  &  enfuire  s’en  la¬ 
ver. 

udfftre. 

Prenez  des  oignons  de  narcifïe  ,  en  lever 
récorce  ,  les  tailler  en  morceaux  &  les 
faire  fecher  à  l’ombre  ,  eftant  fechez  en 
prendre  une  once,  racines  de  ftruthium, 
farine  d’orge  &  de  fèves  de  chacun  fix 
drag mes,’, farines  de  coulevrée,  de  jarrus, 
du  concombre  fauvage  ,  de  cofte  toute 
feche  de  chacun  quatre  onces Vous  fe¬ 
rez  le  tout  deifecher  ,  puis  le  réduirez 
en  poudre  fubtile ,  &  le  paiïerez  par  un 
tamis,  que  vous  incorporerez  avec  huile  de 
myrtille  ,  maftic  &  de  coing,  &  fuffifante 
quantité  de  ladanum. 

Ætre. 

Vous  prendrez  de  l’huile  de  dre  gralTe 
meflée 
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mefléc  avec  huile  de  terebentine  egalement , 
y  ajoûtant  de  la  nature  de  baleine  &  du  fuif 
de  cerf. 

Four  effacer  les  cicatrices  du  vijâge  >  upres 
me  playe  ou  apoftume. 

Prenez  de  l’huile  de  myrrhe,  &  vous  en 
frottez  par  tout  oii  il  y  auraplaye  &c.  Elle 
oft  tres-excellente. 

Tour  amollir  les  duretés  de  la  plante 
des  pieds. 

Il  les  faut  ramollir  avec  le  lait  de  figues  & 
autres  remedes  ci-devant  décrits  pour  les  cals, 
puis  fe  fervirdeccscataplafmes. 

Vous  prendrez  des  racines  de  concon- 
bre  fauvage  ,  cuites  jufqu’h  pourriture  , 
&  incorporées  avec  terebentine  de  Veni- 
fe. 

Lèvaîn  de  farine  de  froinent  avec  du  fel. 

Racines  &  feuilles  de  mandragores ,  cui¬ 
tes  iufqu’à  pourriture  en  vinaigre. 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  de  cire  tirée  avec  jus 
mufqué. 

Four  guérir  la  froidure  ordinaire  des  pieds.  ^ 

Il  fe  faut  tenir  les  pieds  dans  une  dé¬ 
codion  de  menthe  ,  marjolaine  ,  po- 
liot ,  laurier,  fauge ,  lavande,  rofma- 
Tfi'zw.  2,.  C 


^0  Nouveau  Recueil 

rin ,  ftccchas ,  racines  d’enula-campana ,  An¬ 
gélique  :  fouchet ,  fleurs  de  camomille  , 
îïielilot ,  cuits  avec  vin  blanc  ou  clairet 
fort,  &  un  peu  de  lie  de  vin. 

Contre  la  puanteur  &  faeur  des  pieds. 

Prenez  de  l’alun  de  roche  deflbus  en  eau 
chaude,  &  vous  en  lavez  fou  vent. 

Autre. 

Vous  prendrez  de  bayes  ou  graines  & 
feuilles  de  myrrhe ,  rozes  rouges ,  feuil¬ 
les  de  cyprès,  tamarife,  thym,  menthe, 
marjolaine  boüillis  en  vin;  s’en  eflant  la¬ 
vé  il  les  faut  oindre  de  poudre  de  litar- 
ge  fubtilement  pulverifée  &  incorporée  avec 
du  miel. 

Bain  pour  la  beaute'  du  Corps. 

11  faut  prendre  des  amandes  douces  pe¬ 
lées  quatre  livres ,  pignons  une  livre  ,  fe- 
mence  de  lin  quatre  poignées  ,  racines  de 
guimauves  ,  &  oignons  de  Lys  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  racine  d’enula-campana  une 
livre  &  demi  ;  Le  tout  coupé ,  haché  & 
pilé  bien  menu,  en  faire  trois  ou  quatre 
fachets ,  &  dans  chacun  mettre  aufli  une 
poignée  de  fon. 

Ayant  bien  préparé  l’eau  pour  le  bain, 
prife  proche  la  rouë  de  quelque  Moulin , 
en  prendre  pour  faire  boüillir  ces  fachets  : 

Puis 
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puis  s’afleoir  dans  la  cuve  fur  l’un  de  ces 
fachets,  &  des  autres  s’en  frotter  le  corps. 
On  peut  mettre  une  livre  de  rozes  dans  le 
bain,  ou  des  eaux  de  fenteurSjOU  de  l’hui¬ 
le  d’afpic  environ  deux  onces,  oudumufc, 
de  l’ambre ,  civette  ,  benjoin  ,  ftorax  ,  Sc 
fleurs  d’oranges  :  Il  faut  demeurer  dans  Is 
bain  trois  heures. 

Antu. 

Vous  prendrez  de  l’eau  de  rivière  cou¬ 
rante,  la  ferez  chauffer ,  &  y  mettrez  une 
bonne  poignée  de  fel  eftant  fondu  ,  vous 
ofterez  l’eau  de  deffus  le  feu ,  fans  avoir 
boüilly  ,  puis  y  meflcrez  du  miel  blanc 
fîx livres,  alun  de  roche  pulverifé  une  li¬ 
vre,  lait  d’afnefTe  fix  pintes  ou  plus,  le  tout 
méfié  &  un  peu  plus  que  tiède ,  puis  s’y 
baigner.  On  y  peut  ajoûter  des  fenteursè 
comme  il  eft  dit  cy-devant. 
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Chapitre  V. 


Pour  rejferrer  ^raffermir  Tes ptrties  nam~ 
relies  trop  relaçhe'es  &  trop  molles* 

IL  faut  prendre  de  l’alun  friable  ,  des 
galles  vertes  de  chacun  une  once,  puis  les 
broyer  &  les  faire  cuire  dans  une  livre  de 
vin  fort  couvert  &  rude  ,  s’en  fomenter  la 
partie  &  mettre  dedans  un  linge  trempé  en 
cette  dccoélion. 

Autre, 

Faire  un  bain  en  eau  ferrée,  où  l’on  met" 
tra  un  fachet  plein  de  rozes  rouges ,  de  fa" 
rines  de  fèves,  d’avoine.,  d’orobe  ,  de  lu" 
pins ,  de  gland  ,  noix  de  cyprès  &:  de  gal¬ 
les,  doux  de  girolles,  alun  de  roche  &  fel 
commun  ,  le  tout  bouïlly  enfemble  ,  puis 
fomenter  les  parties  avec  une  décodion  de 
rozes  rouges ,  écorces  de  grenade ,  noix  de 
cyprès  &  de  galles  ,  balauftes ,  myrtilles  , 
b'erbaris ,  alun  de  roche  &  fel  commun  bouil¬ 
lis  en  gros  vin. 


Pour  rendre  puijfant  a  engendrer  ^  ^  fa-- 
ciliter  l'éreUion  ^  le  coït* 

Vous  prendrez  de  l’huile  de«.‘ noix 
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&  d’avelines ,  dont  vous  frotterez  la  par^ 
tie. 

jlutre. 

Prenez- de  l’huile  fort  vieille  &  huile  de 
noix  de  chacune  deux  onces,  huile  de  pi¬ 
gnons  ou  d’avelines ,  trois  onces ,  civette 
deux  dragmes ,  de  la  queue  &  des  reins  de 
ftinx,  cendres  de  membres  de  taureau  &de 
cerf  de  chacun  demi  once,  femence  de  bul¬ 
be  &  d’oignons  de  chacun  deux  dragmes  a- 
vec  un  peu  de  cire.  Faire  un  onguent 
dont  on  oindra  les  reins  ,  l’entre-fefTon  , 
lè  cofté  des  iles ,  les  aines ,  Sc  le  petif 
ventre. 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  de  caftor  &  de  noix" 
d’Inde  de  chacune  une  once ,  huile  mu- 
fcatelle  demi  once  ,  d’euphorbe  un  feru- 
pule.j  aliptæ  molcatæ  une  once  &  demi, 
un  peu  de  cire  ,  &  faire  un  onguent  pour 
s’en  frotter  le  membre ,  le  pénil ,  l’entre- 
feflbn , ’l’echine ,  les  reins,  &  la  plante  des 
pieds. 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  pipetibus  ,  de 
croco  ,  &  coftini  de  chacun  une  once, 

ftora!P ,  calamite  ,  cofti  caryophillo- 
C  3  *  rum^ 
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rum  ,  poivre  blanc  &  noir  ,  canelle  de 
chacun  demi  dragma.,  eftant  bien  piilverifé 
meflez  le  tout ,  &  avec  un  peu  de  cire  faites^ 
en  un  onguent. 

Les  onguens  ayant]  demeuré  fix  heures 
fur  la  partie,  vous  la  torcherez  d’un  linge 
chaud. 

On  peut  en  oindre  la  femme,  pour  la  dif- 
pofer  à  la  génération. 

Autre. 

Il  faut  prendre  des  membres  de  Tau-^ 
leau  &  de  Cerf ,  tefticules  de  Renard  ;  & 
chair  de  Loutre ,  de  chacun  trois  dra- 
gmes  ,  confêrve  d’érynges  demi  dragme,. 
écorce  de  citron  ,  gingembre  verd  de  cha->. 
cun  une  once  ,  poudre  diamofehi  doux,. 
&  diambraæ  de  chacun  un  fcrupule ,  a-, 
vec  du  miel  ,  dans  lequel  on  ait  diflbus 
une  dragme  de  cantharides  entières ,  au¬ 
paravant  macérées  dans  du  lait ,  puis  ea. 
faire  une  opiate  ,  &  en  prendre  gros  com-. 
me  une  noifette,  puis  boire  un  peu  de  bon 
vin ,  ou  de  la  malvoifîe. 

•  Autre, 

Prenez  des  noix  de  pin  ,  amandes  dou¬ 
ces  de  chacun  deux  onces ,  fatyrion  une 
once  ,  femences  de  roquettes ,  d’orties  y 
nafturce  ou  credbn  de  jardin  de  chacun 

une 
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une  once  &  demi ,  raclure  de  membre  de 
cerfs  un  fcrupulc  ,  fyrop  de  menthe  &  de 
fucre  en  fuffifante  quantité;  Faire  uneopia- 
te&  en  prendre  une  dragme,  apres  boire  un 
peu  de  bon  vin  le  matin  ou  le  foii'  j  ou  une 
heure  avant  difner  ou  fouper. 

Autre* 

Prenez  pic,  oifeau,  cuit  &  mangé»  Par* 
fum  de  la  dent  d’un  homme  mort ,  rcceu  aux 
parties  génitales.  Pierre  de  béril  portée  fur 
foy ,  ou  du  Corail ,  ou  de  la  pierre  d’ai¬ 
mant.  Poudre  des  petits  d’hirondelle  pris 
au  mois  d’Aouft  dans  le  nid  ,  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  neuf  au  four ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  réduits  en  cendres.  De 
cette  poudre  en  prendre  le  poids  d’ua 
demy  écu avec  eau  ou  déco<â:ion  d’ar- 
moife. 

Antre* 

Les  Spagiriques  ou  chimiques  recom¬ 
mandent  le  fang  de  Satyrion ,  des  éryngies,- 
le  caftoreo  ,  les  Sels  &  efTcnces  de  corave  , 
les  extraits  de  membres  de  Cerf  &  de  Tau¬ 
reau,  &  leurs  Tels  pour  en  uzer  avec  les 
viandes,  le  vinum  peffolatum,-  le  fyrop  de 
vino  generofo. 
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Autre. 

Vous  prendrez  une  dragme  par  do/è  une 
lîeure  avant  le  repas. 

Tefticules  de  Renard ,  tefticuîe  ou  raci- 
»e  de  cynofbnchin  ,  tefticule  droit  d’un 
porc  lèche  à  l’ombre,  raclure  d’y  voire,  fe- 
zelis ,  matrice  de  leuvrette  fechée  &  Ton 
coagulé  de  chacun  trois  dragmes  ,  fucre  la 
moitié  du  poids  de  tout  cela,  puis  reduke  le 
tout  en  poudre. 

u4utre. 

Prenez  de  l’eau  de  fquine. 

Autre. 

Vous  avallerez  une  douzaine  de  grains 
de  caftoreum  ,  avec  de  la  conferve  d’é- 
ryngium  ,  ou  d’anthos ,  deux  fois  la  fe- 
maine. 

Viandes  propres  pour  donner  ou  augmen* 
ter  la  puijfance  d'engendrer. 

Chairs  jeunes  &  graffes. 

Mouron,  Pigeoncaux,  Perdreaux,  EtouN 
neaux  ,  PnlTereaux  ,  Faifans,  Cailles. 
Chapon  au  Ris. 

Roignons  de  Coq. 

Moelle  des  os. 

Ai  tichaiids  ,  Pois.chiches  blancs ,  Fèves 
iraifécs  cuites  avec  de  bonnes  viandes. 

Ca- 
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Carottes ,  Chcrvis ,  Raves ,  Oignons  Ôç 
Navets. 

Perfil,  Sariette,  Roquette,  Menthe,  Po» 
liot. 

Amandes  douces Avelines  y  Piftaches 
Pignons,  Jujubes. 

Sébeftes,  Mirons,  Chaftagnes.. 

Dattes,  Raifins  de  Damas  fans  graine. 

Aulx,  Porreaux-,  Ciboules.. 

Et  Hui  très. 

Viandes  dont  ilfant  s'abfienir. 

Bœuf,  Porc,  tripailles  de  Mouton ,  &  de 
Veau. 

Epiceries  en  quantité  qui  échauffent,  mais 
qui  deffèchent ,  comme  Girofles,  Saffran, 
Poivre  ,  Mufcade  ,  Canelle  ,  Gingem¬ 
bre,  Anis,  Cumin. 

Herbes  froides,  comme  Laiduës  ,  Poui^ 
pier.  Chicorée,  Melons,  Concombres, 
Pommes ,  Poires ,  Cerifes ,  &  autres 
fruits  en  quantité. 

Pour  rendre  m  corps  incorruptible. 

11  faut  faire  fondre  du  Tel  commun,&  étant 
froid  le  mettre  en  un  lieu  humide  pour  le  di  f- 
roudre,puis le  filtrer  tant  de  fois  qu’il  ne  ren¬ 
de  plus  de  feffes  5  enfuite  le  digérer  deux 
mois  en  fient  de  cheval ,  puis  le  diftiller  à 
C  5*  feu 
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feu  violent ,  &  feparcr  le  phlegme  de  la  li-. 
queur  ondueufe  :  Vous  referverez  cette 
huile  pour  en  oindre  les  corps,  &  infailli¬ 
blement  ils  demeureront  fans  corruption, 
pendant  plufieurs  fîécles. 
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Tour  Avoir  beaucoup  ^  de  bon  lait. 

IL  faut  boire  du  vin  où  Ton  ait  fiit  trem¬ 
per  du  fenouil  Manger  des  pois-cbi- 
ches,  &  fe  laver  de  leurdccoélion.  Man¬ 
ger  des  laiduës  &  de  la  roquette  ,  des 
amandes  êc  des  raifins  de  Damas.  Re-. 
mede  tres-excellent. 

Fo/^r  rendre  ^  dijfifer  le  lait  caillé 
dam  les  mammelles. 

Prenez  des  lentilles  bouillies  dans  là 
faumure ,  menthe  &  ache  verds  battus  & 
appliquez,  du  lait  ,  de  la  mie  de  pain  de 
chapitre  &  un  jaune  d’œuf,  en  faire  unca- 
tüplafme,  les  faifant  bouillir  &  cuire  com¬ 
me  de  la  bouillie. 

P  oHr  faire  "perdre  le  lait  des  mammelles. 
Prenez  des  feuilles  de  biiis  ,  creflbn  ,, 
pervanche  &  fauge  bouillies  en  lirine  & 

vinai- 
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vinaigre,  avec  des  rofes ,  &  un  peu  de  noix 
mufeade. 

PoHY  rendre  fort  ,  &  néanmoins  d'm  teint 
délicat  un  enfant  muveau^naj. 

Il  faut  le  laver  en  eau  ferree  ,  &  vin  un' 
peu  chaud  ,  eftant  elTuye ,  laver  derechef  ’ 
tout  le  corps  avec  de  l’eau  de  vie  reélifiée,. 
y  trempant  un  linge  fin. 

Pour  guérir  la  palpitation  de  cœur* 

Prenez  des  fleurs  de. bourrache  ,  de  bii-- 
glofe  &  d’Anthos ,  trempées  dans  la  mal- 
voifie. 

Pour  guérir  le  tintouin  du  hrouillemment 
d' Oreilles. 

Il  faut  couler  dans  l’Oreille  de  la  graifle 
d’anguille  roftie,  receuë  fur  des  feuilles  de 
laurier,  &  tiède. 

Autre. 

Prenez  dü  fuc  de  rhuë  cuite  dans  une  écor¬ 
ce  de  grenade. 

Autre. 

Vous  prendrés  de  la  rhuë  &  marjolaine 
que  vous  mettrés  boüillir  dans  du  vin&  de 
rhuile  d’amandes  amères  jufques  à  la  con- 
fomption  du  vin ,  puis  les  exprimer  &  cou¬ 
ler,  &  enfuite  en  mettre  dans  l’oreille  &  la 
boucher  avec  un  peu  de  çotton  mufquè.- 


%■ 
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Autre. 

Prenés  des  ceuh  de  fourmis  concafles  & 
infufés  dans  le  jus  d’oignon. 

Pour  guérir  les  douleurs  d oreille. 

Prenes  de  l’huiJe  rofat. 

Vous  pouvés  prendre  l’emplaftre  de  poix 
de  bourgogne  ,  car  elle  attire  les  eaux  qui 
Caufent  ces  douleurs. 

Secret  pour  le  mal  de  Sein. 

Prenes  des  fueilles  ægrimonii  ,  malva- 
lum,  altheæ,  fenecii  en  fuffifante  quantité, 
faites-les  bouillir  en  eau  dont  vous  terésun. 
cataplafme  ;  &  fur  une  livre  il  faut  ajoûter 
axungiæ  porci  malculi  ,  &  butyri  rccentis 
de  chacun  deux  onces ,  les  mêler  &  éten¬ 
dre  fur  des  étoupes,  &  les  renouveller  par 
deux  fois. 

Secret  pour  faire  du  Fin  artificiel. 

Faut  prendre  un  pain  fortant  du  four,  le 
tremper  en  du  fort  vinaigre  ,  puis  le  laifler 
&le  garder;  pourfairedu  vin  fur  le  champ, 
il  ne  faut  que  tremper  un  morceau  de  ce 
pain,  dans  un  verre  d’eau,  &  il  luy  donnera 
la  couleur  &  le  gouft  du  vin» 


Cha- 
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Ch  APITRE  VII. 

Tlalîeurs  differens  fecrets  bons  çfr  ne- 
cejfaires  en  la  maifon  dm 
chacun. 

Secret  admirable  pour  cljafer  les  Taupes  hors 
de  Prez.  ch"  Jardins. 

P,Remierement ,  fi  les  Taupes  gaftent  vos 
•Prez  ou  Jardins ,  Prenez  la  peine  de  vous 
lever  de  bon  matin,  &  vous  en  allez  où  les 
Taupes  font,  &  comptez  combien  il  y  a  de 
Taupinières,  puis  prenez  autant  de  noix 
comme  il  y  a  de  Taupinières,  &  les  faites 
boüillirdans  de  la  lefiive,  avec  du  fel  com¬ 
mun  une  poignée  ;  &  une  once  de  couperofe 
refpace  de  demi  heure ,  puis  avec  un  pic  fi¬ 
chez  dans  chaque  Taupin  une  noix;  alTeurez- 
vousquejamais  Taupes  ne  demeureront  dans 
vos  Prez  ny  Jardins. 

Secret  éprouvé,  pour  faire  mourir  tes  pu- 
naifes,  les  puces,  &  autres  efpéces 
de  vermines  importunes. 

Si  vous  avez  des  punSifes ,  Puces , 
ou  autres  vermines  qui  vous  importu¬ 
nent ,  prenez  de  la  ciguë  quatre  poi- 
C  7  g'^ées. 
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gnées,  d’hiebks  quatre  poignées ,  de  rhuë 
deux  poignées ,  faites  des  petits  fagots  de 
toutes  ces  herbes  mélées  cnfemble  &  en 
mettez  un  fagot  fous  le  chevet  du  lit,  je  vous 
alTurepour  certain  que  la  vermine  à  l’odeur 
de  ces  herbes,  ne  manquera  de  crever,  oig- 
nezaulTile  doffier  du  lit  d’huile  d’afpic. 

Secret  merveilleux  pour  pouvoir  s  éveiller 
la  nuit  a  telle  heure  que  l’on 
voudra.. 

Prenez  autant  de  feüillès  de  laurier  que 
vous  avez  envie  de  dormir  d’heures,  &  les 
enveloppez  dans  un  linge  bien  délié  ,  &  le 
bandezdroit  fur  la  fontaine  de  la  tête,  &  vous 
couchez  fur  le  codé  gauche  &  la  tefte  fort  baf¬ 
fe  ,  &  fans  doute  vous  ferés  éveillé  à  l’heure 
que  vous  defirés. 

Secret  admirable  par  lequel  vous  pouvez» 
prendre  une  quantité  de  Rats  ^  de 
Souris, 

Prenez  telle  quantité  que  vous  vou¬ 
drez  de  vieux  contrats  de  parchemin; 
d’un  cofté  frottés-Ies  de  glus  ,  & 

les  étendez  aux  places  par  ou  pafïent 
les  Rats  &  Souris  ,  &  que  lefdites 
reiiilles  de  parchemin  ne  foient  atta¬ 
chées  à  rien  ,  lefdits  rats  palfans  par 
deffus ,  s’englueront,  de  maniéré  qu’ils 
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mettront  en  un  rouleau  ladite  feuille  de  par¬ 
chemin  ,  ainfi  viendrés  à  prendre  tous  les 
Rats  &  Souris  de  vôtre  logis,  avec  un  très- 
grand  plaifir. 

Secret pom  faire  paroitre  un  quartier  de 
Mopuon  roty ,  plein  de  vers. 

Prenés  des  cordes  deJLuth ,  &  les  tranchés 
menu  en  forme  de  petits  vers,  &  quand  le 
quartier  rofty  fera  tiré  de  la  broche  tout 
chaud ,  mettes  defluslefditescordes  coupées, 
puis  les  couvres  d’un  autre  plat ,  &àla  cha¬ 
leur  les  cordes  remettront  en  forme  de  petits 


Secret  pour  oîer  toutes  taches  dl encre  re- 
pondue  fur  le  parchemin ,  papier 
ou  livre. 

Prenés.  une  pierre  calaminaire  ,  du  fel' 
commun  ,  alun  de  roche  demi  once,  faites 
le  tout  boüillir  avec  du  vin  blanc  dans  un  pot 
neuf  demi  heure ,  &  de  ladite  eau  lavés  la 
place  que  vous  voudrez ,  &  les  taches  s’en 
iront. 

Secret  ineflimable pour  oter  le  poil  de 
quelque  partie  du  co'rps  que  ce feit 
fans  aucune  douleur. 

Prenés  les  écailles  #^u  coques  de 
cinquante  œufs  ,  &  les  mettes  brûler 

dans  un  pot ,  à  feu  de  charbon  qu’el¬ 
les 
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les  foient  calcinées ,  &  les  diftillez  en  h: 
chappelîe  à  bon  feu  de  charbon  ,  &  de 
l’eau  que  vous  tirerez  lavez  la  partie  d’où^ 
vous  voudrez  l’ôter ,  &  il  tombera  làns  dou¬ 
leur^ 

Secret  favorable  aux  Dames  pour  faire 
leur  vifage  beau. 

Prenez  de  la  graine  de  perfil  ,  &  graine 
d’ortie ,  des  amandes  de  noyaux  de  pefehes , 
fàites-les  bouillir  enfemble ,  &  de  ladite  eau- 
il  faut  s’en  laver  le  vifage. 

Vraj  Jecret  pour  prendre  toutes  fortes  d'oj-^ 
féaux  avec  la  main  fans  autre 
injîrument. 

Prenez  du  fiel  de  boeuf  &  de  l’élébore 
blanc ,  puis  prenez  du  millet  &  autre  grain, 
&  les  faite^boüillir  dans  ledit  fiel,  *&  lés  fe- 
mez  où  il  y  a  des  oifeaux  que  vous  defirez 
prendre,  &  quand'ils auront  mangé  ils  tom¬ 
beront  morts  dans  demi  heure ,  lors  vous  les 
prendrez  à  la  main. 

Secret  pour  faire  paroifre  un  chien  ou  un 
chevaLtoutverd, 

Prenez  deux  livres  de  câpres  Sc  'les 
pilez  bien  menu  ,  puis  lès-  mettez-  à 
diftiller  en  alambic  ,  &  feau  que  vous 
tirerez  diftillez- la  derechef  ,  &  de 

l’eau 


Curiofltez.  6f 
l’eau  de  la  feeonde  diftillation ,  mouillez  le 
chien  ou  le  cheval ,  il  femblera  verd  à  ceux 
qui  le  regarderont. 

Secret  four  faire  me  chandelle  quimsetein- 
dra  jamais  au  foufer.^ 

Prenez  du  fouffre  &  le  pilez  bien  menu, 
&unemefchede  chanvre,  avec  un  linge  bien 
délié ,  &  le  couvrez  düdit  fouffre ,  &  enve¬ 
loppez  vôtre  me/che  dedans ,  de  la  longueur 
d’une  chandelle ,  &  le  couvrez  de  cire  blan¬ 
che  5  &  en  faites  une  chandelle  &  l’allu¬ 
mez;  eftant  allumée,  fai tes-la  éteindre  par 
vôtre  valet  ou  chambrière,  &  qu’il  ne  boi¬ 
ve  ou  mange,  qu’il  n’ait  éteint-ladite  chan¬ 
delle  à  force  de  foufHer  ,  &  vous  aurez  un 
grand  plaifîr. 


Secret  merveilleux ^our faire  danferé" fauter 
me  bague  dans  une  chambre ,  fans 


Faites  faire  un  anneau  de  laiton  qui  fbiü 
creux ,  mettez  en  iceluy  anneau  du  fel  vitré, 
fouffre,  vif-argent, autant  d’un  que  d’autre, 
étoupczbien  les  trous  où  vous  aurez  mis  les 
fufdites  drogues  ,  puis  vous  mettrés  vôtre 
bague  prés  du  feu ,  &  vous  verrez  avec  plai¬ 
fîr  qu’elle  fautera  &danfera  en  la  place  où  elle 
fera  raife. 
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Secret  pour  faire  cuire  un  œuf 
fans  feu» 

Prenes  de  la  chaux  vive  en  telle  quantité 
qu’il  ell  befoin ,  où  vous  enterrerés  un  œuf 
refpace  d’un  quart  d’heure ,  &  il  fera  cuit^ 
il  peut  auffi  fervir  pourfairc  chauffer  de 
l’eau  la  mettant  dans  une  bouteille  de  terre 
bien  bouchée* 

Secret  pour  empejcher  une  perfonne  de 
dormir  ^  afin  d' avoir  meilleur 
replace  au  UEl. 

Prenés  de  l’alun  de  plume  en  poudre,  & 
en  mettes  en  la  place  où  couche  la  perfonne^ 
vous  verres  qu’elle  ne  pourra  repofer,  &  fe¬ 
ra  contrainte  de  fe  lever. 

Secret  pour  prendre  des  Corneilles» 

Faites  forcer  cornets  de  papier ,  &  les  met- 
tés  rhyvcrftir  du  fumier  ,  &  au  fonds  des 
cornets  vous  y  mettrés  de  la  chair  hachée  & 
qui  foit  maigre  ,  &  qu’au  haut  les  cornets 
Ibient  oings  de  glus ,  &  vous  ne  manquerés 
de  prendre  des  Corneilles., 

Secret  fort  joly  pour  faire  brûler  me  chan^ 
delle  dans  un  fceau  plein  d'eau. 

Prenés  un  fceau  plein  d’eau  ,  &  laif^ 
£és  repofer  l’eau  ,  puis  allumés  une  chan¬ 
delle  &  prenez  une  groffe  éguille  à  cou¬ 
dre  ,  &  Ja  faites  un  peu  chauffer  >.  & 

la 
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la  fichez  droit  au  basde  la  chandelle,  environ 
la  longucur*du  quart  de  l’aiguille  danslefeau 
d’eau,  &  vous  aurez  un  extrême  plaifir. 

Secret  pour  abbatre  dun  coup  darque^ 
bfisje  un  oifeau  tout  plumé 
tout  v^. 

Prenez  une  arquebuze,  &Ia  chargez  fans 
balle,  &  au  lieu  delà  balle  mettez-y  une  on¬ 
ce  de  limaille  de  plomb ,  pui  s  tirez  fur  vôtre 
oifeau  ,  &  fans  doute  il  tombera  à  bas  tout 
plumé  &  encore  vifi 

Pour  faire  brûler  une  chandelle  dans  l'eau. 

Prenez  demi  livre  de  cire,  deux  onces  de 
IbufFre ,  &  autant  de  chaux  vive ,  une  once 
de  terebentine  de  Venife ,  incorporez  toutes 
ces  chofes  enfemble  ,  &  en  faites  un  chan. 
delle  &  l’allumez  ,  la  mettez  dans  de 
l’eau ,  elle  bruflera  aulfi  bien  dedans  que  de¬ 
hors» 

Secret  pour  faire  une  mefehe  qui  durera 
toujours  fans  sufer  dans  une  lampe 
a  huile ,  ^  toujours  brujlera. 

Prenez  de  l’alun  de  plume  en  grande  piè¬ 
ce  ,  puis  le  taillez  en  forme  d’un  bout  de  mefi^ 
che ,  &  la  mettez  dans  la  lampe  pleine  d’huile, 
&  vous  verrezr  qu’elle  ne  fc  confommera  ja-. 


^8  Nouveau  Recueil 

Secret  pour  faire  mourir  les  mouches  en 
Efié. 

Prenez  un  linge  blanc  &  le  mouillez  de  jtis 
de  pingivelle  ,  ou  jus  de  piment  royal  >.  & 
mettez  le  linge  à  l’endroit  où  les  mouches 
viennent,  elles  ne  manqueront  de  fe  mettre 
deflùs  le  linge  ,  &  elles  mourront  ;  Il  faut 
raoûiller  le  linge  de  fîx  jours  en  fix  jours. 

Secret,  tres-etccellent  pour  ne  fuer  jamais, 

H  aux  pieds  en  Efié ,  quand,  vous, 

cheminez^. 

l'f  Prenez  une  douzaine  de  grenouilles  des 
plus  vertes,  &  les  tués,  &  les  faites  fecher 
au  four,  en  forte  qu’elles  fe  puiffent  pulveri* 
fer,  &  étant  bien  pulverifées  paffés-les  au  ta¬ 
mis  ,  &  d’icelle  poudre  mettés-en  plein  la  co¬ 
quille  d’une  noix  en  vos  chauffons»,  aux  bas 
de  chauffes ,  &  enfuite  vous  chauffés,  je  vous, 
affure  que  vous  ne  fuê'rez  jamais. 


Cha?^ 
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Chapitre  VIII. 

Difcom  tres-excelknt  de  la  Chajfe  ,  pour  fa~ 
çilemsut  prendre  toute  forte  de  Gibier  ^ 
Oijeaux  y  pendant  les  quatre 
Saijons  de  VÆne'e, 

L’An  eflant  compofé  de  quatre  Saifôns, 
nous  commencerons  par  le  printemps , 
•durant  lequel  temps  la  faifon  eft  morte  pour 
laChafTe,  d’autant  que  les  Oifeaux  le  re¬ 
tirent  tous  à  faire  leurs  petits  •  durant  ce 
temps ,  l’on  ne  trouve  rien  aux  rivic- 
-res;  Le  gibier  eft  caché  dans  les  grands 
Marêts  &  Eftangs ,  fe  tenant  dans  les 
herbes. 

Vous  trouverés  depuis  les  quatre 
heures  du  matin  ,  jufqu’à  neuf  heures 
la  Tourterelle  ,  &  le  Ramier  qui 

chante  fur  la  branche,  â  quoy  vous 
pouvez  tirer.  Cette  heure  palTée  , 
ils  vont  prendre  un  gorgée  d’eau ,  & 
fe  retirent  fur  les  arbres  ,  jufqu’à  trois 
heures  du  foir  ,  qu’ils  vont  paiftre  aux 
femailles  jufqu’à  cinq  ou  fix  heures  > 
où  ils  vont  chanter  une  heure  fur  les 
branches  fecjies  des  î^bres  les  plus 

pro- 
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prochains  de  quelque  rivage ,  &  de-là  fe  per- 
chentjufquà  Taubedujour. 

Vouspouvésauffi  à  l’aube  du  jour  aller  au 
bois,  ou  garenne  lufqu’à  dix  heures  du  Soleil, 
où  vous  verés  le  Lièvre  &  le  Lapin ,  venant  au 
rivage  du  taillis,  ou  bois,  qui  a  mangé  tou¬ 
te  la  nuit,  &  fe  retire  dans  le  fort.  Vous 
pouvez  aufli  y  aller  à  Soleil  couchant ,  & 
vous  mettre  en  embufcade  à  vingt  pas  du  bois^ 
&  le  verrez  lortir  pour  paiftre  en  quelque 
pré  ou  avoine ,  qui  commence  à  croî¬ 
tre. 

Vous  avez  auCh  en  cette  faifon  le 
Chevreuil  &  la  belle  Fauve  ,  qui  com¬ 
mencent  à  manger  le  bourgeon  ,  aux¬ 
quels  vous  pouvez  tirer  dans  les  jeu¬ 
nes  taillis,  le  matin  &  le  foir;  Au  haut 
du  jour  le  tout  le  retire  aux  forts  des  Fo- 
rells. 

L’ESTÉ. 

La  faifon  de  l’Eflé  vous  n’avez  que  les 
fufdites  chalTes ,  &  font  les  oyfeaux  em¬ 
pêchez  à  leurs  petits,  &  cachez  aux  ieux 
les  plus  inaccddibles  :  même  les  grains 
font  élevez  fur  la  terre  j  tellement  qu’on 
ne  chalTe  ny  à  Lièvres ,  ny  à  Perdrix.  Il 

vous 


Curiqfîtez.  71 
vous  demeure  horslachafTe  furdite ,  la  chaf- 
fe  de  la  caille  ,  avec  le  Chien  couchant,  & 
tiralTeaulongdcsprez,  &  il  y  fait  bon  à  la 
plusgrandechaleurdu  jour,  d’autant  qu’elles 
attendent  mieux. 

L’A  U  T  O  M  N  E. 

L’Automne  eft  la  plus  belle  ûifon  de 
lannee  pour  la  ChafTe  :  car  les  Oyfeaiix 
ont  fait  leurs  petits,  &  fortent  des 
s’épendant  par  les  Marefts 
&  Lltangs ,  avec  leur  volée  de  l’année  : 
les  jeunes  n’ont  point  encore  cfté  battus, 
ny  d’arquebufes ,  ny  des  tendeurs  ^  telle- 
ment  qu’encore  qu’en  cette  faifon  il  n’y  en 
ait  11  grande  quantité  qu’au  fort  de  l’Hyver, 
ou  ils  viennent  icy  des  régions  les  plus  froi- 
des,  ce  qu’il  y  a  n’eft  pas  battu,  &  la  faifon 
douce  aux  champs,  qui  rend  la  Chaiïc  auffi 
plai^nte  qu’au  froid ,  bien  qu’on  n’en 
puiffe  tant  abbattre,  mais  c’cfl^vec  beau¬ 
coup  moins  de  peine,  &  en*  Une  faifon 
planante. 

Au  mois  d’Aoiift  vous  trouverés  la  Tour¬ 
te  &  le  Ramier  aux  grains  coupés,  qui  man¬ 
gent  le  grain,  fe  perchent  roir&  matin,  & 
lontdejaentrouppes. 


Vous 
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Vous  trouverés  aulïi  les  Perdreaux  > 
lefquels  vous  ne  pourries  tirer  à  l’arque-  - 
bufe  ,  pour  être  <3ans  les  chaumes  ,  ou  i 
aux  prez  le  long  de  quelque  ruilTeau  à  la  : 
chaleur  du  jour.  Il  faut  donc  les  avoir  a-  ^ 
vec  la  tiraffe  ,  le  Chien  couchant  ,  ou 
rOyfeau. 

En  la  même  faifon  vous  irês  aux  plus  ; 
grands  Eftangs  ou  Marefts ,  où  arrivant  ne 
verres  un  feul  Oyleau  :  Jmais  allez  à  qua¬ 
tre  heures  du  matin  précifêment ,  ou  plu¬ 
tôt  encore  ,  &  vous  verres  partir  des 
joncs  &  herbes ,  tout  le  gibier  du  Ma- 
reft  ou  Eftang ,  qui  fe  jettera  en  quel¬ 
que  chaume  >  ou  bled  Sarafin  à  la  man- 
geaille.  Là  vous  ires  faire  vôtre  chafle 
jufqu’à  neuf  heures  ,  qu’ils  retourneront 
à  l’eau  ,  &  fe  mettront  au  rivage  à 

grenoüiller  jufqu’à  midy  ,  puis  fe  re¬ 
tireront  au  fort  de  l’Eftang  ou  Marefl: 
jufqu’à  quatre  heures  apres  midy  , 
d’où  ils  repartent  tous  d’une  volée 
pour  allel^j  aux  grains  ,  comme  defiùs 
eft  dit  jufqu’à  la  nuit  fermée ,  ils  font 
en  grande  troupe  ,  &  jeunes  point  bat¬ 
tus  ,  où  l’on  fait  de  beaux  coups  dans 
les  grains ,  par  où  ils  paffent  tous  en  un 
monceau. 


Vous 
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Vous  avés  aufli  le  Héron  aufoir  Sc  au 
tin,  le  long  des  rivages. 

Vous  avés  la  befte  Fauve  ,  comme 
Je  Cerf  qui  eft  en  venaifon  ,  qui  vient 
aux  grains,  il  fort  au  coucher  du  Soleil, 
des  taillis ,  &  il  fait  bon  le  guetter  dans 
quelque  jeune  taillis  ,  à  vingt  pas  du 
fort  où  il  eft  ,  fe  mettant  au  bas  ou  au 
delTous  du  vent ,  de  peur  qu’il  ne  vous 
fente.  • 

Vous  pouvez  chaflèr  la  Befte  noire  a*» 
vec  un  abbayement  ,  &  la  trouveras  au 
haut  du  jour  en  quelque  fort  hallier  ,  ou 
il  y  a  des  fources  de  fontaines  dans  lefi 
quelles  elle  fe  toüille..  Quand  les  grains 
&  les  raifins  font  bons ,  vous  ferez  des 
loges  dans  la  vigne  ou  bled  où  elle 
vient  paiftre  ,  où  vous  ne  faudrez  de 
tirer  à  demi  heure  du  Soleil  cou¬ 
chant. 

En  là  fin  de  cette  même  faifon ,  com¬ 
me  l’on  fait  les  femailles  ,  vous  avés  la 
Grue  &  rOye  fauvage  qui  viennent ,  il 
fait  bon  les  tirer  ;  car  elles  n  ont  été  effa¬ 
rouchées  ,  elles  delcendent  aux  grandes 
plaines  découvertes ,  où  il  y  a  quelques 
grands  Marefts  ouEftangs,  pour  fe  retirer 
la  nuit. 


74  Nouveau  Recueil 
^  Léâks  oyfeaux  vont  à  gmndes  trou¬ 
pes  ,  partant  de  leur  couchée  dés  l’au¬ 
be  du  jour  ,  &  vont  aux  femailles  aux 
plus  grandes  campagnes  ,  &  fc  pail^ 

fent  à  la  veuë  des  Laboureurs  :  tel¬ 
lement  que  pour  y  tirer  ,  il  efl:  mal- 
aifé  d’en  approcher  ,  fi  vous  ne  prenes 
une  charrue  >  qui  eft  le  meilleur  , 
ou  bien  une  charctte  ,  &  vous  met¬ 

tre  derrière  >  &  feindre  de  pafïer  che¬ 
min  ,  faire  mener  ladite  charrue ,  ou 
charrette  au  Laboureur  ou  chartier  ,  par¬ 
lant  tout  haut ,  paflant  auprès  vous  y  ti¬ 
rerez  de  bien  prés  ;  vous  n  en  approchc- 
rés  jamais  fans  cela,  ôc  encore  à  grand* 
peine. 

Elles  mangent  jufqu’à  midy  ,  & 

à  midy  elles  s’en  vont  boire  aux  Ma- 
refts  &  Eftangs  ,  &  n’en  bougent  juf- 
ques  à  trois  heures  qu’elles  en  partent 
Ôc  vont  à  la  mangeaille  aux  plaines. 
Il  y  faut  aller  au  matin  &  au  foir  pour 
y  tirer  :  car  avant  jour  vous  ne  trou- 
veriés  rien  à  la  plaine  >  elles  font  au 
milieu  des  eaux  j  d’ou  vous  ne  fçau- 
riez  approcher.  Le  fbir  afïèz  tard  elles 
fe  retirent  à  leur  couchée  :  les  Oyes 
aux  grands  Eftangs  fe  mettent  au  lieu  le 
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plus  mal-aifé  à  approcher,  la  Grue  au  mi¬ 
lieu  des  Marefts. 

Vous  aves  aux  Eftangs  quantité  de 
Poulies  -  d’eau  ,  Beccaffines  &  autres 
fortes  de  menus  Oy/èaux,  que  vous  ti¬ 
rerez  le  long  du  riva’ge  ou  ils  fe  trou¬ 
vent. 

L’Ouftarde  en  cette  faifon  ,  mais  en 
peu  de  lieux  en  France,  fe  tient  ordi¬ 
nairement  aux  grandes  plaines ,  qui  font 
pierreufes. 

Vous  pouvés  tirer  â  l’Oye  fauva- 
ge  ,  ^  aux  grands  Eftangs  ,  en  cette 
maniéré  ;  il  faut  prendre  une  na¬ 
celle  ,  l’armer  de  joncs  d’un  bord  à 
l’autre  ,  la  mettre  au  lieu  de  l’E- 
ftang ,  où  les  Oyes  viennent  boire  au 
haut  du  jour,  la  lailTer-là  trois  ou  qua- 
tre^  jours ,  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  ac¬ 
coutumé  de  la  voir  &  qu’elles  ne  s’en 
effrayent  :  puis  lors  qu’elles  feront  ai¬ 
le  paiftre,  vous  mettrés  dedans  trois 
ou  quatre  harquebulîers ,  lefquels  tire- 
mnt  tous  enfemble  ,  quand  elles  revien¬ 
dront  auprès  de  la  nacelle  ,  ce  qu’elles  ne 
faudront  de  faire  jufqu’à  ce  qu’elles 
ayant  efté  battues  ,  &  ferez  un  beau 

coup» 
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La  meme  façon  fert  aufli  à  les  tirer  la  nuit, 
iquand la  Lune  luit. 

Si  vous  voulés  aufli  avoir  du  plaifir  , 
mais  ne  le  faites  qu’un  coup  le  foir,  il 
fe  faudra  cacher  derrière  un  faulx ,  ou 
une  butte ,  en  l’endroit  de  l’Eftang  ,  par 
lequel  elles  reviennent  troupe  à  trou¬ 
pe  j  &  venant  bas  comme  elles  font  , 
vous  tirerés  en  volant  plufieurs  coups  5 
mais  elles  ne  reviendront  plus  à  TEf- 
tang. 


DE  UHYVER. 

Il  refie  à  parler  de  la  dernière  Saifbn 
de  l’année  ,  qui  efl  l’Hyver  ,  en  laquel¬ 
le  abonde  quantité  de  gibier  ,  &  les  Oy- 
feaux  paflagers  venus  des  régions  froides. 
Les  Marefls  font  pleins ,  les  Eaux  &  Ri¬ 
vières  débordent  le  plus  fouvent  en  ce  tems- 
là. 

Quand  le  temps  ne  fora  de  gelée,  vous 
trouverez  le  gibier  aux  grands  Marefls  & 
Eflangs,  quand  le  temps  efl  à  la  gelée,  il 
quitte  lefdits  lieux,  &  vous  le  trouverés 
aux  grandes  Rivières  &  Ruiffoaux  de  Fon¬ 
taines,  &  aux  Eflangs  gelez,  oùilyades 

four- 
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fourcesdeFontaines,  il  fera  là  comme  l’un 
fur  l’autre. 

Quand  il  gcle  fort  aux  grandes  Riviè¬ 
res,  il  s’y  fait  grande  tuerie  d’Oy  féaux;  fi 
l’on  fe  met  dans  une  nacelle  ,  habillé  d’u¬ 
ne  robbe  de  Païfan  ,  vous  tirerés  tout  le 
jour,  à  toutes  les  heures,  cette  Chaffeeft 
bonne  &  la  plus  aifée,  d’autant  qu’aux  Ma- 
lefls  ou  Eftangs  gelés  ,  la  glace  ne  porte 
pas,  &  aux  eaux  débordées  il  y  a  des 
fources  où  l’on  enfonce  ;  s’il  commence 
dégeler,  retournés  aux  Eftangs  &  Ma- 
refts  ;  Car  les  Oy féaux  quittent  la  Ri¬ 
vière. 


Vous  trouverés  aux  Païsoù  il  y  a  beau¬ 
coup  de  Poiriers ,  grande  quantité  de  Bizets 
.  &  de  Ramiers,  il  y  fait  bon  à  toutes  les  heu¬ 
res  du  jour. 

Vous  trouverez  les  Pluviers  &  Sarcelles 
aux  païs  où  il  a  pieu ,  lors  qu’i  I  dégele. 

Quand  il  a  neigé  vous  trouverez  toute 
fortedegibierfur  la  grande  rivière;  ou  fur 
la  terre  prés  delà. 

Vous  pouvez  tirer  fur  la  neige  aux  Per¬ 
drix  que  vous  voyez  de  loin;  tournoyez-les, 
&  tirez  en  les  tournoyant. 

La  nuiâ:  quand  les  Ramiers  font 
perchez  ,  vous  y  pouvez  aller  au.  cha- 
D  5  riva-. 
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rivary,  &  les  tirer  avec  l’harquebufe ,  ou 
arbaleftre. 

Le  temps  eftant  à  la  pluye  ,  il  ne  fait 
pas  beau  chafTer  ;  car  outre  Tincommo* 
dite ,  le  gibier  eft  tout  efpars  ,  &  non  af- 
fèmblé,  à  manger  le  ver  qui  fort  de  terre 
quand  il  pleut. 

Voila  la  fin  pour  laquelle  l’on  trouve 
le  gibier  &  le  temps  d’y  chafTer.  Nous 
décrirons  à  cette  heure  bien  amplement 
la  maniéré  de  charger  rharquebufe  pour 
tirer  à  toutes  fortes  d’oy féaux  ,  ou  ani¬ 
maux,  &  le  moyen  auffi  comme  il  les  faut 
approcher. 

Il  faut  que  l’harquebufè  de  laquelle. 
TOUS  voulez  tirer  ,  ayant  un  cheval 
jument  ou  bœuf  qui  chevale ,  /bit  feu¬ 
lement  de  trois  pieds  &  demy  de  lon¬ 
gueur. 

Si  vous  tirez  fans  cheval ,  il  fuffira 
qu’elle  Toit  de  quatre  pieds  de  Roy  ,  & 
que  le  calibre  du  canon  face  vingt-deux 
balles  en  la  livre  :  car  fi  vous  ufez  de 
canons  plus  grands ,  il  faut  qu’ils  foient 
proportionnez  de  fer  &  de  calibre  ,, 
comme  dit  eft  ,  pour  tirer  feurement  : 
car  s’ils  font  légers  &  longs ,  ils  font  im¬ 
parfaits. 


Vous. 
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Vous  aviferez  à  tirer  d’une  meme  for¬ 
te  de  poudre  ,  la  faire  l’Efte  ,  &  la  con- 
fervcr  en  un  vailTcaude  cuivre  ^  qui  la  tien¬ 
ne  feche. 

Vous  ufercz  de  trois  fortes  de  dra¬ 
gées  ,  pour  tirer  à  tous  animaux  ,  de 
celle  dont  il  entre  trois  de  calibre  à  vo- 
ftrc  canon  ,  de  celle  dont  il  entre  cinq 
à  cinq  ,  qui  eft  fort  menue ,  que  méf¬ 
ierez  parmy  de  la  larme  ,  autant  de 
l’une  que  de  l’autre.  Le  nombre  fera  dé¬ 
crit  plus  amplement  cy-apres  de  chacu¬ 
ne ,  &  en  quelle  forme  il  les  faudra  met¬ 
tre. 

Vous  tirerez  de  la  dragée  dont  il  er^ 
tre  trois  à  trois ,  aux  Oyes  :  De  celle 
dont  il  entre  quatre  à  quatre ,  aux  Ca- 
ïiars  :  de  la  plus  menue  mcfîée  avec  la 
larme  ,  aux  Sarcelles ,  Pluviers ,  Ra¬ 
miers  ,  Ramerets  ,  Bizets  ,  &  autres 
menus  Oyfeaux  :  Aux  Grues ,  ouftar- 
des ,  Cignes ,  vous  aurez  une  charge  à 
part ,  que  nous  décrirons  tantoft  ;  Si 
vous  avez  une  befte  à  chevaler,  la  larme 
meflée  eft  le  meilleur  tirer ,  quand  vous 
pouvez  approcher  :  Si  vous  n’avez  point 
de  cheval,  non  :  car  il  faut  tirer  de  plus 
loin. 

04 


Vous 
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Vous  porterez  toujours  l’harquebufe 
chargée  de  poudre,  &  ne  mettrez  la  dra¬ 
gée  que  ne  voyiez  le  gibier  auquel  vous 
voulez  tirer  :  car  s’il  cft  amoncelé  enfem- 
ble,  vous  chargerez  à  un  liét,  s’il  eftpo- 
fé  en  une  longue  fille  ^  comme  le  plus 
fouvent  on  le  trouve  ainfi  ,  vous  charge¬ 
rez  à  deux  lids-  car  cette  charge  fait  une 
trairnée  longue  &  étroite.  Si  vous  tirez 
à  trouppe  fur  la  branche  >  à  un  liél-  :  fi 
vous  tirez  à  trois  ou  quatre  Canars,  à  un 
jhâ  :  fi  le  nombre  pafTe  Chargez  à  deux 
îids,  &  prenez  toûjours  le  rang  en  long: 
car  fi  vous  tirez  de  travers ,  voiis  n’en  tue¬ 
rez  guéres. 

Pour  tirer  aux  Lièvres ,  Connils,  Re-- 
•nards ,  vous  uferez  de  la  dragée  dont  il 
entre  trois  à  trois  j  Pour  tirer  aux  Beftes 
Fauves  ,  vous  chargerez  de  deux  balles 
juftes  ;  Faut  avoir  deux  balles  par  un  fil 
d’archal  ,  de  quatre  doigts  de  long  qui 
joint  les  deux  balles ,  cela  fait  une  gran¬ 
de  ouverture  :  mais  il  faut  tirer  de  prés, 
cela  s’appelle  une  balle  ramée.  Si  vousa- 
vez  chargé  pour  le  Lièvre,  &  que  vous  ren¬ 
contriez  un  Chevreuil,  ne  laiffez  à  le  tirer 
de  ladite  charge,  car  vous  le  tirerez  de dra- 


Vous. 
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Vous  bourrerez  ordinairement  de  bour¬ 
re,  mais  quand  viendrez  à  tirer  auxOyes5 
Grues ,  ou  Cignes  ,  au  lieu  du  tappoii 
de  bourre  que  vous  mettes  apres  la  pou¬ 
dre;  mettez-y  un  tappon  fait  en  cette  ma¬ 
nière,  car  il  porte  beaucoup  plus  loin  que 
la  bourre. 

Prenez  une  cueilliére,  &  mettez  dedans- 
les  trois  parts  de  fuif,  &  une  part  de  cire» 
faites -les  fondre  ,  &  trempez  dedans  u- 
ne  pièce  de  vieux  drapeaux  que  vous  en 
tirerez  foudain  ,  elle  devient  froide  com-* 
me  toille  cirée ,  couppez-la  par  petits 
morceaux ,  comme  il  faut  pour  un  rap¬ 
port,  pour  mettre  au  lieu  de  bourre  a- 
près  la  poudre  :  car  après  la  dragée  il  ne 
faut  mettre  que  le  tappon  ordinaire  de 
bourre.  L’harquebule  fera  un  peu  plus 
rude ,  car  cela  retient  la  force  de  la  pou¬ 
dre,  &  la  rend  plus  violente  ,  mais  on 
tire  bien  plus  loin.  Et  fî  vous  mettez,  à 
des  piftolets  un  femblable  tappon  ,  il  n’y 
a  corps-de-cuirafïe  que  vous  ne  per¬ 
ciez. 

Pour  tirer  aux  Canars  ,  &  à  tous 

moindres  oyfeaux  ,  vous  mettez  le 
poids  de  quatre  dragées ,  de  celle  dont 
il.  entre  trois  à  trois ,  &  que  la  poudre 
D  5  ne 
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ne  pefe  pas  tant  que  les  quatre  dragées  :  mais, 
que  le  plomb  l’emporte  pluftoft  un  peu  à 
la  balance. 

Si  vous  tirez  aux  Canars  quand  il  ne 
gelle  point ,  parce  qu’ils  n’attendent  de 
fij  {prés  que  quand  il  fait  froid ,  &  qu’il 
faut  tirer  de  plus  loin  ,  mettez  vingtfept 
dragées  de  celle  du  calibre  de  trois,  quin¬ 
ze  après  la  poudre,  &  bourre  delTus,  & 
puis  douze  ,  &  un  peu  de  bourre  deffus 
pour  les  retenir  j  s’il  gelle  ,  ils  attendent 
de  plus  prés. 

Sur  la  même  charge  de  poudre  ,  met¬ 
tez  quarante  trois  dragées  de  celle  dont  il 
entre  quatre  à  quatre  (qui  peut  être  lapé- 
fànteur  de  deux  balles^  à  fçavoir  vingt-qua¬ 
tre  au  premier  lid,  &le  furplus  en  l’autre 
couche. 

Si  vous  tirez  aux  Bizets  fur  branche 
de  même  charp  de  poudre  ,  mettez  des 
krmes  en  un  lift  le  poids  de  trois  balles, 
quafî  point  du  tout ,  &  ferez  faire  une  char¬ 
ge  de  fer  blanc  qui  tiendra  jufte  le  nom¬ 
bre  qu’il  en  faut,  afin  quen’ayiez  la  peine 
de  compter. 

Si  vous  tirez  à  terre  ,  ou  fur  l’eau  aux 
Sarcelles,  aux  Pluviers  dans  les  prez  ,  ou 
aux  Buets  vous  çfjargerezde 

lar- 
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larmes  &  menuë  dragée  le  poids  de  deux  bal¬ 
les  ,  &  aurez  des  mefures  de  fer  blanc ,  con¬ 
tenant  le  tout. 

Pour  tirer  à  l’Oye  ,  il  faut  mettre  le 
poids  d’une  dragée  de  trois  (  plus  qu’à 
tirer  aux  Canars^  de  poudre  ,  &  en- 

fuite  faire  voftre  tappon  après  la  pou¬ 
dre  ,  du  drappeau  cy-devant  déclaré  j 
puis  faire  un  ièr  qui  coupera  dans  un 
feutre  des  petits  ronds  du  calibre  de 
voftre  canon  ;  &  apres  le  tappon  vous 
mettrez  dans  un  linge  trois  dragées 
de  celles  du  calibre  de  trois  ,  &  faire 

une  platte-forme  du  liâr  de  feutre,  puis 
trois  dragées  deflus  ,  continuant  ain- 
fi  jufqu’au  nombre  de  dix-huid:  ,  en¬ 
tre  chacune  trois  une  platte-forme ,  puis 
les  couler  à  fond  toutes  enfemble  & 
les  bourrer  deftus  ,  y  mettre  après 
cinq  poftes  d’un  coup  de  la  grofieur 
d’un  pois  ,  &  les  bourrer  encore  deflus  ; 
de  cette  charge  ferez'  un  beau  coup  de 
loin. 

Pour  la  Gïuë  ,  Cigne  ,  Ouftarde, 
il  faut  mettre  même  charge  de  poudre  , 
&  de  la  dragée  qui  entre  deux  à  deux  , 
vous  en  mettrez  huit  pour  fix,  bourre  en¬ 
tre  les  deux  couches ,  &  trois  poftes  par- 
D  6  aef- 
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deflus  ;  aux  grofles  béftes ,  la  charge  de  pou* 
dre  ordinaire ,  &  deux  balles. 

L’on  peut  avoir  une  harquebufe  particu¬ 
lière  pour  les  Oyes  &  les  Grues,  parce  qu’el¬ 
les  n’attendent  de  fi  prés  qu’un  canon  de 
quatre  pieds  puifle  porter  jufqu’à  elles,  & 
d’une  portant  une  once  de  balles,  vous  en 
ferez  quatre  meurtres  avec  les  charges  lufdi-. 
tes. 

Faut  noter  qu’en  Efté  les  Oy  féaux  vont: 
fèuls,  ou  deux  enfemble  pour  le  plus’,  que 
la  poudre  eft  plus  feche  &  confequem- 
ment  plus  forte  qu’en  Hyver  ;  il  n’en  faut 
donc  pas  tant  mettre  cju’il  eft  dit ,  &  met¬ 
tre  aufti  un  peu  moins  de  cette  menue 
dragée;  il  faut  recharger  foudain  apres  a- 
voir  tiré,  pareeque  fi  on  eft  long  temps  à 
recharger  de  poudre  &  de  bourre ,  le  ca¬ 
non  fe  rend  humide  &  relant ,  &  forte 
queia  poudre  ne  pouvant  couler  ;  s’atta¬ 
che  de  cofté  &  d’autre  à  cette  humidité  , 
ce  qui  fait  qu’elle  chifle ,  &  eft  longue 
à  prendre  feu  j  mais  chargeant  foudain. 
le  canon  étant  encore  chaud  ,  elle  cou¬ 
le  lèche  au  fond,  &  en  fait  un  meilleur 
coup. 

Quand  vous  tirerez  à  quoy  que  ce 
foit. 
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foit ,  il  ne  faut  pas  décendre  de  cheval  à 
kl  veuë  du  gibier,  s-’ileft  pofîible,  il  faut 
tâcher  d’aller  derrière  quelque  hayc ,  buif- 
fba ,  arbre ,  ou  vallon ,  &  y  laifler  ceux  qui 
vous  fuivent  •  car  rien  ne  fâche  tant  unbel- 
tail  quand  il  voit  un  tireur  ,  que  de.  voir 
auffi  des  gens  qui  font  arreftez ,  cela  le  met 
en  foupçon,  &  ne  manque  jamais  de  le  faire 
partir. 

Quand  on  voudra  tirer  à  quelque  gi¬ 
bier  que  ce  foit ,  il  faut  toujours  gag¬ 
ner  le  vent,  &  n’aller  droit  à  la  challe,. 
mais  comme  fi  l’on  vouloir  pafTcr  à  trois 
cens  pas  au  cofté  ,  &  lors  que  l’on 
fera  au  droit  où  efi:  le  gibier  ,  l’on  paf- 
fcra  outre  car  quand  on  l’aura  outre- 
pafle ,  il  ne  fe  deffiera  plus ,  lors  en  tour¬ 
nant  de  long  ,  commencez  à  le  rappro¬ 
cher  en  tournant ,  quand  vous  ferez  à  la 
portée,  ayant  le  chien  baifié  l’on  jra  droit 
choifir  le  rang ,  ou  le  monceau  le  plus 
ferré;  &  combien  qu’il  commence  à 
partir ,  il  n’y  a  pas  danger  de  tirer 
lors  qu’il  fe  lève  ,  fi  ce  font  Oyes  ou 
Grues ou  autre  menu  gibier  en  grand 
trouppe. 

Si  l’on  veut  tirer  aux  Vanneaux  &  en 
D  7 
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^irer  quelqu’un,  l’on  aura  deux  harque- 
bufes  chargées  :  car  quand  ils  en  voyent 
quelqu’un  mort,  tous  retournent  fur  luy, 
voilant  fur  voftre  tefte,  &  l’on  fera  un  plus 
beau  coup  en  l’air,  que  l’on  n’aura  pas  fait  à 
terre. 

Les  Mouettes  font  de  mefme  natu¬ 
re. 

Il  faut  tirer  l’Hyver  au  long  des  ba¬ 
yes  aux  Grues  &  aux  Merles,  avec  de  la 
menue  dragée  ,  groffe  comme  une  tefte 
d’épingle,  la  moitié  de  la  charge  de  pou- 
dre'qne  l’on  met  pour  les  Canars  :  ou  fî 
l’on  veut  l’on  y  peut  mettre  une  poig¬ 
née  de  petits  pois  ,  cela  eft  bon  pendant 
la  neige ,  aux  petits  Oy  féaux  qui  vont 
enfemble. 

L’on  pourra  tirer  la  nuiét  aux  Ra¬ 
miers  au  feu ,  quand  il  fait  un  froid  noir: 
on  les  trouvera  en  un  fort  fur  de  petits 
arbres  perchez  bas ,  &  il  y  faut  aller  avec 
des  tabourins  ,  des  chaudrons  ,  &  des 
poelles  ,  menant  grand  bruit,  vous  leur 
mettrez  l’harquebufe  contre  le  ventre  , 
demy  charge  de  poudre  ,  &  un  peu  de 
larmes  ;  on  peut  ufer  à  cela  de  l’harbaieftre, 
qui  veut. 

En  une  garenne  à  l’ôbfcurité  de  la 
nuiét. 


T)e  Curiojïtez.  8;? 

Buiâ: ,  Ton  peut  mettre  une  lanterne 
dans  un  champ  là  auprès ,  l’on  verra  venir 
le  Connil  fe  joiier  autour  ,  penfant  voir 
le  Soleil:  fi  l’on  veut  y  tirer,  l’on  le  peut 
faire. 

Aux  Canars  pareillement ,  la  nuift 
dans  une  nacelle  en  une  riviere  qui  ne 
court  guères,  porter  au  bout  du  batteau 
de  feu  fait  de  fuif,  dans  un  demy  pot 
de  terre  ,  à  trois  gros  lumignons ,  com¬ 
me  le  doigt ,  qui  fafifent  un  feu  pafle 
&  un  batelier  qui  vous  meine  ,  avec 
une  pelle  derrière  fans  faire  bruit ,  les 
Canars  viennent  à  vous ,  &  femblent 
blancs  :  l’On  les  tirera  ou  couvrira  d’un 
filet  tremaillé  au  bout  d’une  grande  per¬ 
che. 

Le  gibier  vient  fi  près  de  vous  &  lem- 
ble  de  fi  étrange  couleur,  qu’un  homme 
qui  ne  fçauroit  le  fait,  penferoit  voir  une 
forcellerie  i  ioint  que  ce  feu  fait  au  plus 
noir  de  la  nuièf ,  rend  un  grand  pars  com¬ 
me  l’aube  du  jour,  non  feulement  une 
befte ,  mais  un  homme  y  pourroit  bien  eftre 
trompé. 

Quand  on  veut  tirer  aux  Oyes  ou 
aux  Grues  avec  la  charette  ,  l’on  garnira 
les  hauts  de  paille  ]  l’on  pourra  y  met¬ 
tre 
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tre  trois  ou  quate  tireurs  derrière  :  caî> 
encore  que  tirans  tous  cnfemble  l’un, 
ne  tire  fi-toft  que  l’autre,  que  l’un  donne 
à  terre ,  l’autre  comme  elles  fe  lèvent 
il  s’y  fait  de  grands  coups  ;  &  quand 
on  aura  tiré  ,  il  faut  prendre  garde  au 
gibier  qui  s’écarte  de  la  trouppe  ,  car. 
il  eft  blefl'è. 

Il  y  a  une  autre  manière  pour  tirer  au. 
gros  gibier,  comme  l’Oye  &  la  Gruèî. 
après  la  charge  de  poudre  &  le  tappon  de 
drappeau ,  l’on  mettra  une  charge  faite  en 
cette  manière. 

Faites  faire  un  bâton  du  calibre 
jufte  à  voftre  harquebufe ,  à  la  façon 
d’un  moule  à  fufée  percée ,  puis  l’on 
aura  un  bâton  qui  entre  dedans  le 
trou ,  ledit  bâton  fera  long  de  deux 
doigts ,  comme  nous  le  dépeindrons  cy- 
après. 

L’on  le  bouchera  par  un.  bout  de 
papier  trempé  en  cire  fonduë  ,  afin 
que  ce  que  l’on  verfera  dedans  s’écou¬ 
le  ;  puis  par  l’autre  bout  ('mettant  ce 
moule  fur  une  table j  l’on  mettra  i-jj 
dragées  de  celles  du  calibre  de  trois 
dans  ledit  moule  ,  &  les  ayant  lailfé 

couler  au  fonds,  l’on  fera  fondre  dans 


une 
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une  cueilliére  trois  parts  de  fuif,  & 
une  part  de  cire-jaune  ,  &  enfuite  le 
verfer  dans  ledit  moule  $  il  s  en  fera 
comme  une  chandelle  j  car  cela  lie  les 
dragees. 

Quand  il  fera  froid ,  il  faut  avoir  un 
bâton  jufte  au  calibre  du  moule  ,  &  faire 
fortir  le  tappon  cjui  femble  un  mor¬ 
ceau  de  cire  ,  &  le  mettre  enfuite  dans 
un  tuyau  de  fer-blanc  ,  pour,  en  garder 
cinq  ou  fix  charges  j  car  cela  le  brife,  fi 
l’on  le  porte  dans  une  gibeciere  ,  puis 
bourrer ,  &  mettre  encore  cinq  poftes 
par  deffus,  cette  charge  va  fort  loin  en- 
iêmble. 

Si  l’on  peut  recouvrer  un  Duc  ,  il 
-le  faut  poler  -  fur  une  perche  ,  près 
quelque  grand  arbre  feul ,  qui  foit 
proche  d’une  tour  ,  muraille  ou  fene- 
ftre  ,  &  Ton  verra  ledit  arbre  cou¬ 

vert  d’Oy féaux  ,  aufquels  l’on  pourra 
tirer  dépuis  le  matin  jiilques  au  loir  > 
chafle  plaifante  pour  tirer  fans  partk 
d’un  logis  :  S’il  n’y.  a  point  de  maifon fai¬ 
tes  une  loge  fous  ledit  arbre  avec  des  ge¬ 
nêts  ,  ou  autres  branchages  épais  &  touf- 
fus.  .  . 

Et  enfuite  l’on  fera  noircir  au  feu  le 
canon 
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canon  duquel  l’on  voudra  tirer  au  gibierj. 
car  la  clarté  luy  fait  peur,  &  ne  point  al¬ 
ler  auiïi  habillé  de  noir  ,  c’cft.la  couleur 
qu  ils  attendent  lemoins,  mais  de  gris-cen¬ 
dre,  ou  de  bureau  en  forme  dè  couleur  de 
païfansa  quoyilslbnt  accoLiftumez  tous  les 
jours. 

Il  y  a  aulîî  de  la  poudre  qui  le  fait  en 
Guyenne,  à  Grenade,  au  Mas  de  Verdun,. 
d’Afir,  &  à  Cabartes  ,  elle  eft  beaucoup 
plus  violente  que  celles  de  toutes  les  autres 
lieux  de  France.  Quand  l*on  tirera  de  cel¬ 
le-là,  l’on  diminuera  la  charge  pour  toutes 
les  autres  Provinces  de  la  France,  &  fi  l’on 
trouvera  les  poudres  de  roefme  forte ,  con« 
forme  aux  charges  lli (dites. 

Voila  les  fîngularitez  fpecifiées ,  defquel- 
les  on  fe  peut  aider  pour  la  chalfe, 

Tour  tirer  les^  Lottps  cr  les  Renards  ^ 
les  faire  aller  oh.  l'on  voudra, 

^  Il  faut  prendre  une  livre  du  plus  vieil 
oing  que  l’on  pourra  trouver  ,  &  le  faire 
fondre  avec  demi-livre  de  Galbanum  ,  & 
quand  cela  fera  fondu  ,  il  y  faudra  mettre 
une  livre  de  hannetons  pilez,  &  faire  cuire 
^  tout  a  petit  feu  par  quatre  ou  cinq  heures. 
Ce  fait,  il  faudra  paffer  ladite  mixtion  eftant 
encore  chaude ,  par  quelque  gros  linge  neuf 
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&  fort,&  le  prefler  tant  qu’il  ne  demeure  au¬ 
dit  linge  que  les  pieds  &  les  aifles  defdits 
hannetons ,  puis  vous  mettrez  voftre  on¬ 
guent  en  quelque  bouëte  de  terre,  &  le 
garderez:  car  plus  il  eft  vieil,  &  mieux  il 
vaut. 

L’USAGE. 

Il  faut  avoir  une  paire  de  fouliersqui  ne 
ferviront  qu’à  cela ,  &  faire  un  lieu  d’affût 
dans  le  bois  pour  fe  cacher,  &  y  attendre 
lesRcnards ,  qui  vous  y  viendront  trouver, 
&  on  les  pourra  tirer  à  Ton  aife  ,  &  de  lî 
presque  l’on  voudra. 

Ayant  fait  fbn  affût ,  ou  choifî  un  lieu 
propre  dans  le  bois,  l’on  frottera  la  femelle 
des  fouliers  fufdits  avec  ledit  onguent,  & 
enfuite  s’en  aller  promener  par  le  bois  vers 
les  lieux  &  endroits  où  fe  retirent  lefdits 
animaux ,  &  enfuite  s’en  revenir  à  Ton  affût, 
&  ils  ne  faudront  à  vous  venir  trouver. 


Ch  A.' 
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Chapitre  IX. 


Contenant  la  manière  de  con»- 
lèrver  le  bled,  &  autres 
'Secrets  très  beaux. 


Four  avoir  bedficotip  de  Bled. 


CE  Secret  cft  facile,  il  n’y  a  qu’afemcr 
Je  Bled  dans  là  gonfle. 


Four  empêcher  que  le  Bled  ne  fs 
corrompe. 

Il  n’yaqii’àlelailTerdans  l’epy. 

Four  empêcher  e^ueles  Bleds  ne  fient  grillez, 
par  la  brume  ,  ^  que  les  Oy féaux  ne 
mangent  la  femence, 

^  Il  faut  laiflTerle  Bled  qu’on  veut  femer; 
vingt  quatre  heures  dans  de  la  faumure, 
&  y  mêler  un  peu  de  bol  :  puis  Je  femer  auf- 
fi-toBr. 


^  II  n’y  a  qu’à  tremper  la  femence  dans  du 
jus  de  fumier. 


Four  recoller  un  verre  rompu  enplufeurs 
pièces. 

Il  faut  delayer  de  la  colle  de  poiflbn 
dans  une  cuilliére  fur  des  charbons , 


avec 
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avec  de  l’Efprit  de  vin  ,  &  quand  il  fera 
bien  liquide  ,  il  en  faut  frotter  les  deux 
,  pièces  à  rejoindre,  &  elles  ne  manqueront 
de  fe  recoller  parfaitement  en  demy- quart 
d’heure;  Secret  fort  jolly. 

Pom  avoir  bonne  mémoire  i  fait  à  t hom¬ 
me  OH  k  la  femme. 

Il  faut  prendre  le  fang  d’une  arondelle 
&  des  fleurs  de  rofmarin  ,  bourache,  bu- 
glofe  de  chacun  deux dragmes,  puispren- 
dre  de  la  canelle  battue  fine ,  noix-mufea- 
de ,  poudre  de  girofle  ,  poivre  long  de 
chacun  demi  dragme ,  mufe  fin  deux  grains, 
fucre  violât,  fucre  rofat  de  chacun  une  on¬ 
ce,  puis  pulverifer  le  tout  fubtilement  & 
le  cicotriner  tres-bien  &  mefler  ladite  pou¬ 
dre  avec  une  once  de  fyrop  rofat ,  &  en 
faire  un  éleduaire  ,  duquel  l’on  prendra 
tous  les  matins  la  groflèur  d’une  noifette, 
&  en  prendre  l’efpace  d’un  mois  ;  cela  ne 
manquera  de  vous  faire  avoir  bonne  mé¬ 
moire.  Secret  éprouvé  &  néceflàire  pour 
ceux  qui  en  font  incommodez. 


Nouveau  Recueil 


Pour  prendre  les  T  oHÜes»  Pigeons  ^  é’toHê 
autres  Ojfeauxavec  U  main. 

Prendre  de  lalie  de  vin ,  du  jus  de  Ciguë, 
les  détremper  enfemble  ,  puis  les  mettre 
tremper  avec  du  froment  refpace  d’une 
nuid  ,  &  enfuite  iemer  le  froment  par  la 
court;  &  apres  qu’ils  en  auront  béquetté, 
ils  ne  manqueront  de  tomber  par  terre ,  com» 
me  s’ils  eftoient  morts. 

Pour  confire  les  Ecorces  d' Oranges  pendant 
toute  l'année  ,  principalement 
au  mois  de  May, 

Prendre  des  Ecorces  d’Oranges  entières, 
les  tailler  en  quatre,  les  faire  tremper  dans 
de  l’eau  claire  pendant  dix  jours,  ainfi  que 
l’on  le  pourra  connoiftre  quand  les  écorces 
feront  bien  claires ,  cela  fait  ,  les  efluyer 
tres-bien  entre  deux  ferviettes  nettes;  quand 
on  verra  quelles  feront  bien  effuyées ,  fau¬ 
dra  les  mettre  dans  un  chaudron  avec  autant 
de  miel  qu’il  puide  couvrir  la  moitié  defdi- 
tes écorces,  faites-les  un  peu  bouillir,  tou¬ 
jours  les  méfiant ,  il  faut  prendre  garde  que 
les  écorces  ne  tiennent  l’une  à  l’autre ,  les 

tirer. 
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tirer,  les  laiflcr  repofer  par  quatre  jours, 
les  fai  faut  bouillir  refpace  d’un  Credo  tous 
les  jours ,  &  puis  les  faire  encore  bouillir 
par  trois  jours  jufques  au  premier  bouillon 
feulement.,  toujours  meflant ,  puis  ofter 
lefdites  écorces  de  leur  premier  miel ,  &  les 
mettre  dans  un  autre  vaiffeau  avec  d’autre 
miel  en  telle  quantité  qu’il  vous  plaira,  & 
les  faire  bouillir  la  longueur  d’un  Credo, 
puis  les  ofter  du  feu,  &  les  mettre  ainfia- 
vec  leur  miel  dans  un  autre  vaiffeau  pour  les 
garder  ;  Auquel  vaiffeau  pour  confitures 
Ton  mettra  du  gingembre  blanc,  girofle, 
canelle ,  &  muguette  ;  Le  tout  eftant  bien 
pulveriféil  le  faut  mettre  a  vec  la  fufdite  corn 
f  edion* 


Ch  A- 
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Chapitre  X. 

Contenant  plufiours  Secrets  8c 
Remèdes  pour  les  Femmes, 

8c  pour  autres. 

Tour  faire  du  ^véritable  foujfre  propre 
aux  femmes  quand  elles  font  en 
md  d'enfant ,  pour  tou- 
tes  fortes  de  coliques, 

PRemiérement ,  il  faut  prendre  une  de¬ 
mi-livre  de  Terebentine  de  Venife,  & 
demi-livre  de  fleurs  de  fouflre,  puis  met¬ 
tre  la  terebentine  dans  une  phiole  dej  ver¬ 
re  fort  épaifle ,  &  mettre  la  fleur  de  fouffre 
par  deflus  la  terebentine,  &  la  boucher  a- 
vec  du  linge ,  puis  la  mettre  fur  des  cen¬ 
dres  chaudes  ,  jufques  à  tant  que  la  tere¬ 
bentine  &  ladite  fleur  de  foufFre  foientbien 
incorporées  enfemble  :  duquel  remède  il 
faut  prendre  trois  gouttes  dans  une  cuille¬ 
rée  d’eau  de  vie. 

Accepte  pour  faire  accoucher  une  Femme 
fort  aifement. 

Î1  faut  prendre  des  oignons  rouges  & 
de  l’oignon  de  lys,  &  les  mettre  cuire 
dedans 
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dedans  un  pot  avec  de  l’huile  d’olive  &  un 
peu  de  vin  blanc  ;  &:  quand  la  femme  fera 
dans  Ton  neuvième  mois ,  il  faut  qu’elle 
s’en  frotte  les  reins ,  &  qu’elle  s’affife  en 
un  peu  petit  baffin  où  elle  fera  dedans,  & 
celaeft  fort  bon,  &  aide  fort  à  l’accouche¬ 
ment  d’une  femme* 

Recette  pour  guérir  le  md  de  Merci, 

Prendre  l’aubain  de  deux  œufs  &  le  bat¬ 
tre  bien  fort ,  en  forte  qu’il  vienne  en  écume, 
&  le  mettre  fur  des  étouppes  de  chanvre,  ôc 
puis.prendre  de  l’encens  en  poudre  une  bon¬ 
ne  cuillerée  d’argent ,  &  autant  de  poivre  en 
poudre  •  il  faut  femerla  poudre  d’encens  la 
première  par  deffus  l’aubain  d’œuf ,  &:  puis 
la  poudre  de  poivre  apres  ^  &  enfui  te  il 
faut  prendre  tout  cela ,  les  étouppes  aulïi  & 
les  mettre  fur  voftre  ventre  ,  &  l’y  laifTer 
tant  qu’il  foit  fec;  &  l’on  ne  manquera  de 
s’en  bien  trouver. 

Recepte  pour  le  mal  de  fein  d'une  Femme  ^ 

&  pour  les  Ecrouelles. 

Il  faut  prendre  des  bellettes  grifes 
qui  fe  trouvent  dans  le  vieux  bois,  au¬ 
trement  qui  s’appellent  cbportes  ^  8c 
les  i/airc  fecher  fur  une  brique  chau- 
7m,  2,  E  de; 
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de  ;  &  de  cette  poudre  en  faire  prendre 
tous  les  matins  dans  du  vin  blanc  ,  il  en 
faut  prendre  gros  comme  une  fève.  Nota 
que  pour  les  faire  fecher  il  les  faut  mettre 
parpacquets,  &dans  chaque  pacquet  l’on 
en  mettra  fept. 

Antre  Recette  four  le  rnttl  de  Mere  y  ou 
le  gonflement  de  la  Aîatrke. 

Il  faut  prendre  gros  comme  une  féverol- 
îe  de.  camphre  fin  ,  &  l’allumer  avec  une 
chandelle,  &le  jetter  dans  un  grand  verre 
d’eau  ,  puis  le  laifler  bouillir  la  longueur 
d’un  miferere  »  çnCuitQ  y  jetter  le  camphre, 
^  faire  prendre  ladite  eau  à  la  malade. 

Secret  four  hâter  l'accouchement 
d'une  Femme* 

Il  faut  prendre  le  boyau  d’un  bouc ,  Sc 
l’entortiller  autour  de  la  cuifie  gauche  de 
la  Femme. 

Pour  le  mal  de  Matrice. 

Prendre  une  once  de  racine  de  couleu- 
vrèe  ,  la  faire  bouillir  dans  du  vin  blanc , 
&  quelle  en  boive  au  foiren  le  couchant, 
trois  fois  la  femaine  ,  &  qu’elle  continue 
pendant  un  an ,  moyennant  quoy  elle  fera 
parfaitement  guérie  i  Ce  remède  eft  fort 
aifè  à  pratiquer. 
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PoHY  appaifer  les  trenchées  apres  l'ac¬ 
couchement. 

Faire  une  décoftion  de  fchœnanthos,  & 
la  boire  le  plus  chaudement  qu’il  fe  pourra 
faire. 


Autre, 

Prendre  des  oignons  bouillis  avec  eau 
&  vin ,  puis  fricafTcr  le  tout  enfemble  en 
huile  de  noix,  ou  d’olive,  &  mettre  le¬ 
dit  remède  chaudement  fur  le  ventre. 

Pour  fçavoir  fi  me  femme  pourra  con-^ 
cevoir  ,  OH  non. 

Prendre  des  mauves  /âuvages  ou  gui- 
,  mauves ,  &  faire  piller  la  femme  deflus pen¬ 
dant  trois  jours,  chacun  jour  une  lois  j  Si 
vous  voyez  que  ladite  mauve  meurt,  la 
femme  ne  pourra  avoir  d’enfans  :  Au  lieu 
que  fi  la  mauve  demeure  vive  &  entière 
fans  être  corrompue,  la  femme  peut  avoir 
des  enfans. 

Pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes, 

Prendredu  jusdeTherbean  chat, pilée, 
puis  enluite  le  boire  dans  du  vin. 

Autre. 

Prendre  de  l’eau  où  l’on  a  trempé  du  le- 
Yain  de  fégle,  &  luy  en  faire  boire. 

E  1 


Pour 


1^0  Nouveau  Recueil 


fouy  conmijîre  fi  me  perjôme  efi  Vierge , 

QU  fi  elle  efi  corrom^tfe,  de  Jhy-même , 

•  oti  autrement. 

Il  faut  prendre  un  fillet  &  mefurer  la  grol- 
feur  du  coudelaperfonne,  Seenfuite  oter 
le  fiiperflus  du  fillet ,  apres  étendre  ledit  fil¬ 
let  félon  fa  longueur  depuis  lefommetdela 
tefte  jufques  au  bout  du  menton  delaper- 
fonne  de  qui  l’on  aura  pris  la  mefure  •  Si  le  fil 
ne  peut  joindre  au  menton,  untel,  Mafleou 
Femelle  eft  Vierge  :  Mais  s’il  palTe  le  men¬ 
ton  il  eft  corrompu  ;  Car  fçachez  que  fitoft 
que  la  perfonne  eft  corrompue  le  gofier  fe 
groffit ,  &  la  tcfte  accourcit. 

fimr  conmifire  fi  une  Femme  efi  greffe  d'un 
fils  ou  d'une  fille. 

Quand  une  femme  eft  grofte  d’un  fils  a- 
lors  fou  vifage  eft  vermeil,  fon  ventre  eft 
rond ,  fort  élevé  au  cofté  droit ,  &  eft  fort 
légère,  gaye  &  joyeufe,  &  la  mammelle 
droite  eft  plus  groftè  &  plus  dure  que  l’au¬ 
tre  ,  fon  laid  eft  bien  cuit  &  bien  épais , 
duquel  ii  vous  mettez  une  goutte  fur  un 
miroir  il  ne  coullera  point. 

Pour 
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Tour  connoijire  fi  une  fille  efi  pucelle 

OH  non. 

Prendre  du  marbre  en  poudre  &  luy 
faire  boire  dans  du  vin  ,•  fi  elle  eft  corrom^ 
puë  ,  elle  ne  manquera  de  vomir  inconti¬ 
nent. 

Tour  lu  Jaunijfe. 

Prendre  de  la  chicorée  lâuvage  bien 
bouillie  dans  un  pot  neuf,  la  palTerpar  un 
linge,  puis  en  prendre  trois  petits  verres , 
mais  il  faut,  auparavant  chaque  verre,  mana¬ 
ger  une  feuille  de  fauge ,  éc  réitérer  trois 
jours  de  fuite. 

u4utre, 

^  Prendre  un  gafteau  tout  chaud  ,  uriner 
deffus  &  le  bien  tremper  ,  puis  le  donner  à 
manger  à  un  chien  malle. 

Autre. 

Prendre  de  l’herbe  de  la  grande  éclaire ,  & 
la  mettre  fous  la  plante  des  pieds ,  ou  la  por¬ 
ter  fur  foy. 

Autre. 

^  Prendre  de  la  tige  de  goutron  la  longueur 
d’un  doigt,  en  ofterla  peau^  la  mettre  in- 
fufer  du  foir  au  lendemain ,  dans  unecho- 
pine  de  vin  blanc ,  Sc  en  prendre  deux  ver¬ 
res  par  jour. 
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fom  la  fieur s  blmches  des  filles  dr  des 
femmes. 

Tl  faut  prendre  la  racine  de  petit  hou 
deux  bonnes  poignées,  puis  les  mettre  dans 
trois  pintes  d’eau ,  &  les  faire  réduire  à  trois 
chopines,  &  en  prendre  deux  verres  par 
chacun  jour. 

Tour  guérir  li^  Migraine  de  la  Tefie 
d'une  Femme. 

Il  faut  coupper  le  bras  gauche  d’un  cra- 
paut,  &  le  laifler  aller  ,  puis  calciner  ce 
bras  fur  une  thuile  &  porter  cette  poudre 
fur  le  cœur  ,  en  trois  mois  on  en  guérit 
pour  toûjours. 

Autre. 

Prendre  grande  quantité  de  noyaux  de 
pefehes,  les  piler,  &  puis  en  faire  un  em- 
plaflre  que  l’on  mettra  fur  le  front. 

Pour  guérir  le  mal  de  Ratte. 

Prendre  trois  onces  de  graine  de  mou¬ 
tarde  ,  bien  pilée,  &  mife  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  avec  une  chopine  de  l’u¬ 
rine  du  malade  :  la  faire  bien  boüillir,. 
remuant  continuellement  avec  un  bâton  , 
jufqu’à  diminution  de  plus  de  la  moitié, 
&  en  confiftance  d’onguent ,  l’appliquer 
chaudement  ,  puis  faire  promener  le  ma¬ 
lade  ,  cela  l’excite  beaucoup  à  piller ,  & 
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à  force  d’uriner  la  pcrfonnc  ne  manque  de 
guérir. 


Chapitre  XI. 

Contenant  la  matière  de  nettoyer 
les  Tableaux,  &la  façon  de 
faire  plulieurs  Vernys. 

Secret  pour  empêcher  que  les  mouches  ne  s'at¬ 
tachent  depts  les  Tableaux  >  ou  telle 
autre  chojè  que  vous  voudrez:,, 

IL  faut  prendre  une  botte  de  poireaux, 
plus  ou  moins,  félon  la  quantité  que  l’on 
voudra  en  faire  ,  &  la  faire  tremper  dans 
demy  fceau  d’eau ,  l’c/paccde  trois  jours, 
encore  davantage  fi  l’on  a  le  temps ,  &  a- 
vec  ladite  eau  frotter  les  Tableaux,  ou  ce 
que  l’on  voudra.  Secret  bien  approuvé  5: 
qui  mérite  beaucoup. 

Secret  pour  nettoyer  les  Tableaux  ,  ^ 
rendre  comme  tout  neufs. 

Prendre  delà  Ibude  grife  environ  un  quar¬ 
teron,  &  lapulverifer,  &Ia  mettre  dedans  un 
pot  de  terre,  &  y  rapper  un  peu  de  fa  von  de 
E  4  GeUr 
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Gennes,  faire  le  tout  bouillir  refpacè  d’un 
bon  quart  d’heure  ,  &  laifler  tiédir  ladite 
compofition,  &  prendre  une  éponge, ou  à 
faute  de  ce  prendre  un  bon  linge ,  &  frotter 
voftre  Tableau  de  ladite  compofition ,  puis 
avec  un  autre  linge  bien  eiluyer ,  &  y  palfer 
par  tout  rhuile  d’olive ,  &en  après  il  faut 
encore  bien  effuyer  voftre  Tableau  ,  l’on 
trouvera  qu’il  fera  comme  neuf. 

Méthode  très-utile  &  fort  facile  pour  feindre 
les  Fortraits  de  Tailk-dome  en  Ferny 

Premièrement ,  l’on  prendra  une  Taille- 
douce  de  quelque  grandeur  que  l’on  voUf« 
dra,  puis  y  faire  unchaflis  qui  fera  jufte  à 
ladite  T aille-douce ,  &  la  coller  par  les  bor- 
dages  tout  à  l’entour  dudit  chaffis ,  que 
la  colle  foit  de  farine,  &  la  lailTer  fecher, 
Zc  enfui  te  y  appliquer  le  Verny  tranlpa- 
rent ,  lequel  fe  fait  lans  feu  ,  &  de  cette 
manière. 

L’on  prendra  un  quarteron  deTereben- 
tine  de  Venife,  pour  deux  fols  d’huile  d’Af- 
pic,  pour  deux  fols  d’huile  de  Tcrebenti- 
ne,  &  de  l’efprit  de  vin  la  hauteur  d’un 
poulce  dans  un  verre,  &  mettre  le  tout  en- 
femble  méfié  dans  un  pot  de  terre  ou  de 
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fàyance  qui  foit  neuf;  &avec  un  pinceau 
de  la  grofTeurdupouIce,  le  plus  doux  que 
l’on  pourra^  trou  ver,  deflier  letout  enfèm- 
ble ,  la  Terebentine ,  l’huile  d’ Afpic ,  l’Hüi- 
le  de  Terebentine,  &  rEfprit  de  vin  ;  en 
forte  que  le  Verny  ne  foit  pas  plus  épais  que 
du  blanc  d’œuf,  &  en  fuite  tremper  voftre 
pinceau  dedans  ledit  Verny,  lequel /ê  fait' 
fans  feu ,  comme  j’ay  dit  cy-devant ,  puis 
en  frotter  la  Taille-douce  par  le  derrière ,  & 
en  même  temps  la  frotter  par  le  delTus; 
Et  apres  tout  cela  l’on  verra  laTaille-dou- 
ce  auffi  claire  que  du  Cryftal ,  puis  lalaif-- 
fer  fecher  :  Mais  fur  tout  il  faut  bien 
prendre  garde  à  ne  la  pas  mettre  de  bout,' 
parce  que  le  Verny  ne  manqueroit  decoul- 
ler;  &  s’il  êtoit  trop  long-temps  à  fecher, 
il  faudra  y  mettre  un  peu  d’efprit  de  vin 
davantage. 

Pour  vous  expliquer  nettement  comme 
il  faut  appliquer  les  couleurs  fur  le  derrière 
de  la  Taille-douce,  l’on  remarquera  qu’il 
faut  prendre  chez  les  Broyeurs  de  couleurs 
pour  deux  fols  marquez  de  chaque  forte , 
le  blanc  de  plomb  c’efl:  pour  peindre  en 
blanc  ,  où  il  fera  nécelTaire  d’en  appli¬ 
quer. 


E  5* 
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Exemple, 

.  Pour  faire  un  couleur  dechairl’on  pren-, 
drade  ce  blanc  la  grolTeur  d’une  petite  noi- 
fette,  que  l’on  mettra  defTus  une  pallettc 
de  noyer ,  que  l’on  meflera  avec  un  peu  de 
vermillon ,  qui  fera  une  couleur  de  chair 
telle  que  l’on  defirera;  &  fi  l’on  voit  que 
îa  couleur  de  chair  fbit  trop  rouge,  l’on 
méfiera  un  peu  de  blanc  davantage;  &  fi 
i’on  la  veut  plus  rouge  ,  l’on  y  méfiera 
encore  un  peu  de  vermillon. 

Pour  la  verdure ,  prendre  du  vert  de 
montagne  tout  broyé  ,  puis  l’appliquer 
fer  les  arbres  qui  fe  rencontreront  fur 
la  Taille-douce  ;  &  fi  l’on  veut  un 

verd  plus  beau,  l’on  prendra  du  verd  de 
gris. 

^  Mais  comme  chacun  fçait  qu’un  arbre 
n’efi;  pas  par  tout  d’une  même  couleur,  & 
qu’aux  endroits  ou  le  SqIciI  donne  les  ar¬ 
bres  font  toû jours  plus  jaunaftres ,  l’on 
prendra  un  peu  de  jaune  que  l’on  déliera 
avec  du  verd  ,  &  par  ainfi  l’on  fera  avec 
ces  deux  couleurs  plus  de  cmq  ou  fix  cou¬ 
leurs  de  verd  ,  adioufiant  de  l’un  &  dimi¬ 
nuant  de  l’autre, 


Com- 
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Comme  aufli  l’on  fçait  que  le  bois 
de  l’arbre  n’efl  pas  de  la  même  couleur 
que  la  feuille,  il  faut  le  reprefenter  au  na¬ 
turel  ;  &  pour  luy  donner  la  couleur  de 
bois  il  faut  prendre  de  la  terre  d’ombre  , 
que  l’on  appliquera  aux  endroits  qu’il  fera 
néceflaire. 

Pour  faire  un  Ciel ,  ou  des  Nuages 
d’un  beau  bleu  ,  il  faut  prendre  chez  le 
Broyeur  pour  deux  fois  marquez  de  cerü- 
fe  bleue  ,  &  prendre  avec  la  pointe  d’un 
coûteau  gros  comme  un  pois  dudit  blanc 
de  plomb  cy-devant  nommé,  &  mêler  le 
tout  enfernWe,  &  de  cela  en  faire  un  beau 
bleu  ,  en  diminuant  &  augmentant  l’une 
des  couleurs ,  l’on  en  fera  de  plufieurs  for¬ 
tes,  d’autant  que  les  Nuées  ne  font  pas  tou¬ 
tes  d'une  couleur. 

Pour  faire  un  éloignement  ,  l’on- 
prendra  du  jaune  avec  du  blanc  de 
plomb  ,  que  l’on  meflera  l’un  avec  l’au¬ 
tre,  &  ainfi  de  toutes  les  autres  couleurs 
dont  l’on  pourra  avoir  befoin  ,  l’on  en 
pourra  demander  chez  ledit  Broyeur  ; 
Pour  ce  qui  eft  de  l’huile  de  noix  avec 
les  pinceaux ,  ils  fe  vendent  chez  les  Ef- 
piciers  j  Et  quand  ou  voudra  delier  for 
E  6  h 
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la  pallette  toutes  les  couleurs,  Tony  met¬ 
tra  avec  la  pointe  d’un  couteau  de  voftre 
huile  de  noix,  afin  de  rendre  les  couleurs 
lin  peu  plus  liquides ,  &  fur  tout  prenez 
garde  qu’il  les  faut  toûjours  appliquer  a- 
vec  le  pinceau  bien  proprement  par  le  der¬ 
rière. 

Secondement,  pour  faire  le  Verny  qui 
s’applique  fur  toutes  fortes  de  Taille-dou¬ 
ces  par  deffus  la  figure  fur  d’autres  Tableaux, 
fur  bois  peints  en  couleurs ,  ce  qui  ren¬ 
dra  un  Tableau  ou  Taille-douce  plus  re- 
îuifant  qu’un  miroir  ,  &  qui  rcfifiera  à' 
i’eau ,  l’on  prendra  un  quarterorr  de  Tere- 
bentine  de  Venife,  avec  un  demy  poifion- 
d’efprit  de  vin  qui  fe  vend  chez  les  Efpi- 
ciers,  &  l’on  déliera  le  tout  enfemble  dans 
un  pot  bien  net ,  pour  le  rendre  épais  com¬ 
me  du  laid  ;  &  s’il  efioit  trop  épais  il 
faut  y  mettre  un  peu  d’elprit  de  vin  ;  & 
s’il  cftoit  trop  clair,  l’on  y  mettra  un  peu 
de  Terebentine  ,  &  puis  frotter  avec  un 
pinceau  delfus  la  Taille-douce  par  le  cofté. 
de  la  figure  feulement ,  &  elle  reluira  au¬ 
tant  qu’il  fe  peut  ;  &  fi  l’on  veut  la  faire 
par oiftre plus luifante,  l’on  pourra,  quand 
le  verny  fera  fcc,  y  en  appliquer  un  au-^ 

tre 


Curïofîtez.  105; 
tre  par  defTus ,  &  enfuite  la  laifTer  fecher  ;  & 
Ton  verra  que  tout  ce  quej’aydit  efl:  tres- 
veritable  ,  Ton  pourra  en  faire  pour  met¬ 
tre  chez  foy ,  &  pour  l’enrichir ,  l’on  y  pour¬ 
ra  faire  faire  une  bordure  telle  que  l’on  feu- 
haitera  à  propos. 

Tfoifiémeraent ,  pour  le  Yerny  d’Or, 
il  fe  fait  d’une  autre  façon  que  les 
autres  ,  ce  qui  fait  qu’il  paroift  beau¬ 
coup  plus  beau  d’autant  que  toutes  les 
figures  paroifTent  tout  en  or.  11  faut 
frotter  la  Taille-douce  avec  le  Verny 
tranfparent  ,  qui  efl;  cy-devant  nom¬ 
mé  le  premier ,  ayant  frotté  la  Taille- 
douce  par  les  deux  coftez  ,  l’on  la  laifTera 
un  peu  fecher  ;  mais  pourtant  qu’elle  ne 
le  foit  pas  trop ,  &  prendre  de  l’or  en 
feuille  qui  fe  vend  chez  les  Batteurs 
d’Or,  &  l’appliquer  de  toute  fon  éten¬ 
due  par  le  derrière  de  la  Taille-douce,  a- 
vec  un  peu  de  cotton  que  l’on  tiendra  à  la 
main ,  puis  l’on  appuyera  un  peu  fur  l’Or 
afin  qu’il  tienne ,  &  en  mettant  dans  toute 
l’étendue  de  la  Taille-douce  il  fera  paroiftre 
de  l’autre  collé  toutes  les  figures  en  or.  Se¬ 
cret  tres-beau. 

Et  fi  l’on  veut  que  l’on  ne  connoif- 
fc  point  fon  fecret  ,  l’on  pourra  atta- 
E  7  cher 
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cher  une  carte  au  derrière  de  la  bordure  ;  & 
quand  toutes  les  Taille-douces  feront  faites 
&  feches ,  il  fera  bon  encore  d’appliquer  fur 
le  cofté  delà  figure  un  Verny  blanc,  qui  eft' 
le  fécond  cy-delTus.. 

Sscret  pour  empêcher  le  Soleil  ne pajfe 

an  travers  dnverre  ou  du 
chajjts 

Il  faut  prendre  de  la  Gomme  adragante 
telle  que  l’on  voudra ,  &  la  bien  pulverifer, 
puis  la  faire  diffoudre  dedans  des  blancs 
d’œufs  l’cfpace  de  vingt-quatre  heures  , 
&  puis  frotter  bien  voftre  verre  ou  chaffis , 
&  avec  une  brolîê  douce  frotter  le  verre  ou 
chaffis  de  ladite  compofition. 

Pour  faire  le  véritable  Ferny  des  Cannes 
dt  Angleterre. 

Il  faut  prendre  des  Bâtons  bien  unis,  ou 
des  Cannes  rappées,  &  les  frotter  avec  de 
la  colle  de  farine,  autrement  dite  delà  pafte 
fort  mince,  puis  il  faut  prendre  de  l’orpin 
rouge  à  diferétion,  le  faire  difîbudre  avec 
un  peu  de  col  le  de  Flandre,  &  en  frotter  lef- 
dits  bâtons  d’une  couche  bien  unie ,  mefme 
de  deux  s’il  en  a  befoin,  &  par  deffiusla 
couche  duduit  orpin  l’on  y  mettra  une 
couche  dudit  Verny  cy-deffus  j  puis  Ton 

pren- 
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prendra  du  tornefol  à  difcretion  que  l’on 
couppcra  par  petits  morceaux ,  &  le  met¬ 
tre  tremper  dans  de  l’eau  &  de  l’urine  d’é- 
galle  portion  ,  &  le  faire  chauffer  douce¬ 
ment  ,  &  enfui  te  l’on  en  donnera  une  cou¬ 
che  aufdit  Bâtons  qui  eft  le  dernier,  ou¬ 
tre  celuy  qu’il  faudra  mettre  par  deffus  a- 
pres  qu’elles  auront  efté  figurées ,  comme 
il  fera  dit  cy-àprés.  Pour  bien  figurerlef- 
dites  Cannes  ou  Bâtons,  il  faut ,  apres  les 
avoir  bien  frottez  de  tornefbl  tout  frai- 
chement ,  les  mettre  dans  la  main  gauche, 
&  avec  la  main  droite  faire  des  tours  de 
Gofté  &  d’autre,  en  pouffant  le  Bâton  tant 
en  haut  qu’en  bas. 

Tai^on  à^Ebeine^ 

Prendre  de  la  limaille  de  fer  ,  fubtile- 
ment  pulverifée  ,  que  l’on  diflbudra  dans 
du  très -fort  vinaigre  avec  demi  livre 
de  galles  pilées  groffiérement ,  &  faire 
infufer  fur  des  cendres  chaudes  ,  en 
augmentant  le  feu  ,  &  fur  la  fn  l’on 
y  adjouftera  quatre  onces  de  vitriol , 
&  leffive  ’oien  claire  de  borax  ,  & 
mettre  tout  enfemble  pour  faire  ce  que 
deffus  ,  l’appliquant  fur  du  bois  de  poi¬ 
rier  ,  ayant  auparavant  frotté  ledit  bois 
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d’un  peu  d’eau  forte ,  &luftreravec  unpcu' 
de  poix. 

VouY  teindre  du  bois  de  plu/teurs  couleurs. 

Prendre  de  l’eau  de  fiente  de  cheval ,  & 
dansicelle  mettre  un  peu  d’alun  ,  &  enfuite 
y  mettre  détremper  telle  couleur  que  l’on 
voudra  Toit  au  feu  ou  au  Soleil,  puis  en  frot¬ 
ter  le  bois  fort  long-temps. 

En  noir. 

Efïence  de  vitriol  détrempée  en  eau ,  &. 
en  frotter  le  bois  &  le  chauffer. 

En  Esbeine. 

Faites  dégrailfer  le  bois  en  eau  d’alun  trois- 
jours  au  feu  ou  au  Soleil,  puisfaites-le  cui¬ 
re  en  huile  d’olive ,  où  il  y  ait  du  vitriol  Ro¬ 
main  &  du  fouffre  la  grolfeur  d’une  noifette. 
Bois  de  Btfquaje. 

Faites  diffoudre  de  la  limaille  d’acier  dans 
de  l’eau  fécondé,  &  en  frotre2  le  bois 
chaud. 

Bois  d'Inde. 

Prenez  du  pommier  ,  prunier  ,  &  les 
frottez  avec  chaux  vive  détrempée  dans  de 
l’urine,  leslaiffezfecher,  &  de  ces  drogues 
le  marquer  avec  un  pinceau ,  &  les  bien  pol- 
lir. 


Ch  A- 
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Chapitre  XII» 

Contenant  plufieurs  vertus  &  pro- 
priétez  d’aucuns  Secrets. 

SLerntà  contre  toute ptiantenr  de  bouche,  ou 
mauvaife  haleine  procédante  de  corruption 
en  l'eftomach. 

P  Rendre  de  lafauge  une  once,  fleur  de 
Rofmarin  trois  onces,  cloud  de  girofle 
cinq dragmes& demi,  noixmufeade  demi 
dragme  ,  un  grain  de  mufe,  puis  prendre 
autant  de  miel  qu  il  fera  néceflaire  ,  &  incor¬ 
porer  la  compofition  fufdite ,  de  laquelle  on 
ufera  quand  on  voudra  de  la  grofleuj  d  une 
fève  ou  noifette ,  plus  ou  moins ,  à  la  vo¬ 
lonté.  , 

Pour  les  Boutons  &  Rougeurs  du  vtjage. 
Prendre  un  œuf  frais,  le  mettre  avec  la 
coque  dans  du  fort  vinaigre  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  puis  le  retirer  ,  &  mettre 
dans  ledit  vinaigre  la  grofleur  d’une  noix  de 
fouffre  pillée  ,  &  noué  dans  un  linge  1  ei- 
pace  de  vingt-quatre  heures ,  puis  appliquer 
du  dit  vinaigre  deflusavec  un  linge.  ^ 
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Fom  empêcher  les  marqnes  de  la  petite 
verolle^ 

Il  faut  ouvrir  la  veine  de  l’aile  d’un  pigeon, 
&  fe  baigner  le  vifagc  de  ce  fang  tout  chaud 
&  rylaifïèrfechcr. 

Foht guérir  les  Porreaux  ^  yêrrues. 

Prendre  des  limaces  rouges ,  &  frotter 
du  ventre  des  dites  limaces  les  lieux  où  font 
les  verrues,  &  mettre  au  travers  des  lima¬ 
ces  un  bâton ,  &  les  mettre  en  quelque  lieu, 
&■  à  mefure  que  les  limaces  fechcront,  les 
verrues  tomberont. 

Le  jus  des  feuilles  dé  foucy  y  efl;  fort 
bon ,  pour  en  frott  er  lefditcs  verrues. 

Onguent  pour  rendre  les  mains  belles. 

Prendre  de  l’eau  de  pluye  quatre  livres^ 
plumes  de  gelline  trois  poignées  ,  figues 
gralïes  demi  livre  ,  d’alun  de  glace  demi- 
livre,  miel  blanc  trois  onces,  chair  de  li¬ 
mon  deux  onces ,  graille  de  gelline  deux 
onces,  grailfe  de  chevreau  once  &  demi , 
huile  d’amandes  amères  y  avec  eau  de  gi¬ 
rofle,  noix  mufeade ,  de  borax  deux  drag- 
mes,  &  maftic  dix  grains,  mettre  le  tout 
cnfemble  &  en  faire  une  parte,  de  laquelle 
on  fe  frottera  tous  les  foirs  quand  on  voudra 
fc  coucher. 


Four 
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fom  les  Dartres  roffges  qui  viennent  m 
vifage. 

Prendre  des  carefles  qui  viennent  aux 
prez ,  &  les  couper  par  ruelles ,  &  les  met¬ 
tre  tremper  dans  du  plus  fort  vinaigre  que 
l’on  pourra  trouver  avec  du  Tel ,  &  enfuite 
s’en  frotter. 

PoHrlefen  Jkuvage  qui  vient  par  emponlles 
au  vifage  ou  autres  lieux. 

Prendre  une  livre  de  jus  de  jombarbs, 
demi  livre  de  jus  de  plantain  ,  demi  livre 
de  jus  de  morelle,  &  il  faut  faire  bouillir 
le  jus  de  morelle  &  de  plantain  enfemble 
un  bouillon  dedans  un  pot  neuf,  puis  le 
palfer  ;  il  faut  apres  prendre  tous  les  jus 
enfemble,  à  fçavoir  de  plantain  ,  jombar- 
be  &  morelle,  avec  un  quarteron  de  jus 
de  grain  ,  le  tout*  méfie  enfemble  dedans 
quelque  chofe  ,  &  les  laiflèr  repofer  ,  en- 
fuite  en  prendre  le  plus  clair.,  &  en  apres 
il  faut  mettre  avec  ce  qui  fera  de  plus 
clair  le  jus  de  deux  citrons  &  demy  ,  &: 
y  mettre  du  linge ,  tremper  &  enfuite  le 
mettre  fur  le  mal. 

Pour  guérir  les  Dartres  vives. 

Prendre  un  quarteron  de  tereben- 
tine ,  la  battre  en  de  l’eau ,  elle  devien¬ 
dra 
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dra  toute  blanche  ,  la  bien  égoutter  ,  & 
prendre  auffi  gros  qu’un  oeuf  de  vifargent, 
&  auffi  gros  de  beurre  /allé ,  &  battre  le  tout 
cnfemble  ,  en  forte  que  l’on  n’y  connoifTc 
ny  beurre,  n’y  vif-argent ,  &  en  frotter  le 
mal  long-temps  devant  le  feu  deux  ou  trois 
fois  le  jour ,  &  prendre  garde  fur  tout  de  ne 
rien  manger  qui  fbit  aigre. 

Pour  1er  Dartres. 

Prendre  des  œufs  &  les  faire  durcir ,  puis 
prendre  les  moyeux,  &  les  mâcher ,  &  en 
mettre  deffus,  &  que  les  œufs  foient  bien 
frais. 

Pour  les  dartres  & Mains  oh 
des  Lèvres, 

Prendre  des  jaunes  d’œufs  fricaüez,  les 
envelopper  dans  une  toile  humeéfée  d’hui¬ 
le  d’amandes  douces  ,  puis  en  tirer  l’huile 
au  prefToir. 

Cette  huile  efl  auffi  très  bonne  pour  la 
brûlure. 

Reçepte  pour  décrajfer  le  vifage. 

Il  faut  prendre  la  moitié  d’un  jaune 
dœuf,  &  trois  ou  quatre  gouttes  de 
jus^  de  citron  ,  &.  puis  y  diffioudre  du 
baûme  ce  que  l’on  voudra  ,  &  cftant 
bien  diffious,  il  faudra  encore  le  diffou-. 

dre 
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dre  dans  de  belle  eau  de  fontaine,  c’eft 

quelqu’un  qui  ait  les  rougeurs  au  vifage,  il 
faudra  que-ce  foitdans  de  l’eau  de  Neuphar, 
&  de  cette  eau  il  faut-s'en  décrafler  en  la  ma¬ 
nière  accouftumèe. 

Pour  les  rougeurs  ou  tatches  t^ui  viennent 
au  Vifage. 

Prendre  un  peu  de  fouffre,  &  le  mettre 
avec  du  laiâ:  de  femme  ,  puis  en  mettre 
delTuslerdites  taches  ou  rougeurs. 

Recette  exqufe  pour  faire  tomber  le  poil 
&  blanchir  la  face. 

Prendre  du  fublimè  de  Venife  du  plus 
blanc  que  l’on  pourra  trouver  demi  livre, 
&  le  faire  bouillir  dans  un  pot  de  terre 
plombé  dedans  &  dehors,  &  qu’il  tienne 
environ  une  quarte  ,  mettre  enfuite  ledit 
fublime  dans  ledit  pot ,  &  l’emplir  plein 
d  eau  de  fontaine,  puis  le  couvrir  d’un  cou¬ 
vercle  ,  &  le  faire  bouillir  trois  ou  quatre 
bouillons  fur  un  petit  feu  de  charbon,  & 
fl  1  on  voit  qu’il  rende  quelque  écume  ,  il 
le  faudra  éciimer  avec  une  verge  bien 
longue  ,  .&  fe  garder  d’en  approcher  de 
peur  de  la  fumée  qui  pourroit  nuire  be¬ 
aucoup.  Quand  l’eau  fera  refroidie  faut  le 
couvrir  &  le  laijTer  trois  ou  quatre  heures 

dans 
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dans  ledit  pot,  puis  prendre  ledit  pot  & 
couler  l’eau  tout  doucement  par  dedans 
un  linge  bien  net>  puis  mettre  le  fublimé 
dans  une  phiolle  de  verre  qui  tienne  en¬ 
viron  une  chopine  ou  plus,  &  faut  jet- 
ter  ladite  eau  là  où  on  l’aura  fait  boiiil- 
lir,  &  en  remettre  d’une  autre  ,  &  le 
laiflcr  tremper  refpace  de  quatre  ou  cinq 
jours ,  puis  jetter  l’eau  de  ladite  bou¬ 
teille,  &  enfuite  le  mettre  boüillir  avec 
eau  roze  trois  ou  quatre  bouillons  à  pe¬ 
tit  feu  de  charbon ,  &  quand  on  l’aura 
bien  fait  boüillir ,  l’on  le  laiiïera  un  peu 
refroidir  ,  pour  jetter  l’eau  tout  douce¬ 
ment' apres,  afin  que  le  fublimé  ne  tom¬ 
be,  le  fore  fccher  au  Soleil,  &  quand 
il  fera  fec  il  le  faut  broyer  fur  un  mar¬ 
bre,  &  y  mettre  roche  du  borax  demi 
once ,  poudre  de  chaux  vive  ,  le  poids 
de  trois  éeus ,  poudre  de  l’onguent  ci- 
trindemi  once,  le  tout  méfié  fur  le  mar¬ 
bre,  &  en  faire  une  poudre  bien  fubtile, 
&  l’envelopper  bien ,  de  peur  qu’elle  ne 
fe  gafte. 

Quand  on  voudra  ufer  de  la  fiifdite 
poudre  ,  il  en  faudra  mettre  un  peu 
dans  la  paulme  de  la  main ,  &  y  met¬ 
tre  trois  ou  quatre  gouttes  d’huile 
d’aman- 
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d’amandes  douces  récentes ,  faire  tirer  fans 
feu,  &  puis  s’en  frotter  là  où  il  y  aura  du 
poil,  aufoir. 

Notez  que  devant  d’en  uzer  il  faut 
l’expérimenter  fur  quelque  pauvre  gar¬ 
çon  qui  aura  du  poil  (en  cas  que  l’on  en 
voulut  douter^  &  l’on  en  verra  l’expé¬ 
rience;  fiellceftoit  trop  forte  elle  ne  man- 
queroitpas  deluy  enlever  quelques  petites 
puftules. 

Si  on  la  veut  corriger  il  la  faut  met¬ 
tre  tremper  avec  un  peu  d’eau  roze  dans  une 
phiole  l’efpace d’un  jour,  puis  jetter ladite 
eau ,  &  faire  fecher  ladite  poudre  &  la  pul- 
verifer  encore  fur  le  marbre ,  &  en  ufer  com¬ 
me  dclTus. 

Rece^U  pour  oter  U  rougeur  du  vîfage. 

Prendre  un  petit  pain  de  froment  &  le 
mettre  tremper  dedans  du  laid  de  chèvre 
blanche,  &  prendre  une  poulie  noire,  & 
luy  ôter  le  ventre,  &  la  mettre  par  mor¬ 
ceaux  avec  la  plume ,  &  en  fuite  mettre  le 
tout  tremper  avec  le  pain  dedans  le  laid, 
&  que  tout  foit  trempé  vingt  quatre  heu¬ 
res,  &  puis  mettre  tout  enfemble  dedans 
lachappelle,  &  le  faire  diftiller,  &  en  fui¬ 
te  en  prendre  l’eau  &  s’en  laver  le  vifage 

au 
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au  foir ,  &  l’on  ne  manquera  de  s’en  trouver 

tres-bicn, 

Recepte ponr faire  m  onguent  pour  oter  lés 
Boutons  du  J^fage. 

Prendre  du  jus  d’une  racine  qui  s’appelle 
Serpentariaminor  deux  onces,  huile  de  Tar¬ 
tre  &Rofat,  de  chacune  une  once  &  demie, 
&  faut  que  cela  bouille  en  un  pot  de  terre 
bien  bouché  dedans  un  vaillèau  où  il  y  aura 
de  l’eau ,  jufques  à  ce  que  ledit  jus  fbit  con- 
fommé ,  puis  il  faut  prendre  de  la  cire  blan¬ 
che  une  once ,  &  la  faire  fondre  avec  lefdites 
huiles ,  &:  puis  prendre  des  poudres  de  ce- 
ruz  e ,  &  confiât  de  chacune  une  dragihe ,  & 
mefler  tout  enfemble ,  &  puis  quand  il  fera 
fait  il  le  faut  laver  pi ufieurs  fois  avec  eau  de 
Plantain  &  de  Ronzes ,  &  le  garder  en  un 
pot  de  terre  vitré. 

Pour  faire  revenir  les  Cheveux  à  laTeJîe 
des  Hommes  des  Femmes» 

Prendre  de  la  cendre  de  coquille  de  noix 
paffée  par  un  falTet  &  l’incorporer  avec  du 
miel  en  forme  d’onguent  pour  oindre  la  par¬ 
tie. 


Ch  A- 
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Chapitre  XIII. 

Contenant  la  manière  de  faire 
plufieiirs  Baumes  très-utiles 
&  neceflaires  pour  un 
chacun. 

Baume  précieux, 

PKenez  de  l’huile  d’olive  une  livre ,  hui¬ 
le  de  pavot  blanc  quatre  onces ,  huile 
d’amandes  amères  quatre  onces,  encens  fin 
trois  onces,  thua  trois  onces ,  maftic  tiois 
onces,  poix  raifine  trois  onces,  galbànuni 
trois  onces ,  elibanùm  trois  onces ,  terc- 
benrine  de  Venife  ,  ou  autre  trois  onces, 
vert  de  gris  en  poudre  demi  dragme ,  her¬ 
be  de  mille-pertuis  une  poignée  ,  de  mil- 
le-fuïlles  une  poignée  ,  herbe  aux  Char¬ 
pentiers,  autrement  laurette  une  poignée, 
camomille  une  poignée  ,  ablinte  romai¬ 
ne  ,  ou  au’trefnent  la  garderobbe  demie 
poignée,  tirez  le  jus  deldites  herbes  dans 
un  mortier ,  &  en  gardez  le  marc. 

Et  quand  la  compofition  fera  faite  , 
il  faut  fricafler  ledit  marc  defdites 
Tm,  2,  F  herbes 
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herbes  dans  de  rhiiile  d’olive,  comme  on 
fait  des  épinars ,  à  bien  petit  feu  ,  puis 
preffez  Je  tout  dans  un  Jinge  bien  net,  & 
mettez  ledit  Iiuile  apres  cela  dans  un  petit 
poeflon ,  remuant  avec  une  fpatulle  de  bois, 
&  y  mettez  les  drogues  rufditex  l’une  a- 
près  1  autre  en  poudre  ,  ou  par  pièces, 
jufques  à  ce  que  le  tout  foit  ilTout  ;  a- 
pres ,  tirez  Je  hors  du  feu,  Sc  le  remuez 
toujours,  &  fl  tout  n’efldifïôut cela  n’im¬ 
porte,  car  à  peine  fe  peut-il  faire  ^  apres, 
mettez  l’huile  de  pavot  &  d’amandes ,  & 
Je  remettez  un  peu  fur  le  feu  ,  &  aprés  ô- 
tez  le  ;  &  eftant  à  demy  froid  mettez-y 
yoftre  vert  de  gris ,  &  toujours  remuez ,  & 
mettez-y  le  jus  des  furditcs  herbes ,  re¬ 
muant  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  imbi¬ 
be,  &  mefhies  quand  vous  le  convertirez 
«n  onguent  avec  de  la  cire  ,  &  peu  après 
palfez  dans  un  Jinge,  &  gardez  ledit  huile 
pour  baume,  &  en  fondez  avec  la  cire  u- 
nc  partie  pour  appliquer  en  onguent  ,  & 
garderez  1  autre  en  huile  j  le  fyrop  qui  de« 
meure  joint  avec  la  cire  fert  d’emplaflre 
pour  conforter  les  nerfs  s’ils  ont  eflé  offen- 
fez., 
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Aune  Baumejtngulier. 

II  faut  prendre  de  k  gomme  helenis,  & 
la  fondre  dedans  de  l’huile  de  millepertuis, 
&  la  battez  fort  enrcmble&  la  palTez,  puis 
prenez  de  l’eau  d’orme,  &la  rebattez  fort, 
puis  la  mettez  dans  une  phiole,  &  k  cou¬ 
vrez  bien  afin  quelle  ne  prenne  vent. 

Recepte  pour  faire  le  précieux  Baume  ^  quand 
les  herbes  feront  en  leur  Vertu  ,  qut  peut 
eflre  au  commencement  de  Jum  ,  prenex» 
des  poignées  de  chacune  forte  dl herbes  qui  s  en 
fuivent,  c  efi  afavoir, 

Aluyneoufort. 

Armoife. 

Baume  à  k  tige  rouge. 

Baume  à  k  tige  verte. 

Béthoine. 

Fleur  de  Cammomille, 

Delà  grande  Conloulde. 

De  k  petite  Confoulde. 

Coq,  Fenouil. 

Langue  Serpentine. 

Marjolaine. 

Fleur  de  Melilof. 

Melifle. 

Mille-fleurs. 

Fleurs  de  Mflle-pcrtuis. 

F  X  Du 
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Du  pafton. 

Scorpin,  Plantain. 

Fleurs  de  Poliot. 

Romarin,  Rue. 

Saulge-franche. 

Serpolet  fleiiry. 

îl  faut  hacher  les  fufdites  herbes  grof- 
fiérement  ,  &  les  mettre  en  un  pot  de 
terre  plombé  ,  ou  autre  pot  que  l’huile 
ne  puilTe  tranfpercer ,  puis  l’on  prendra 
de  l’huile  d’olive  que  l’on  mettra  dedans 
le  pot  avec  lefdites  herbes,  tant  que  l’hui¬ 
le  lurpalïe  lefdites  herbes  de  deux  bons 
doigts ,  que  ledit  pot  foit  bien  bouché , 
êc  enfuite  le  mettre  au  Soleil  l’efpace  de 
deux  mois;  Il  faut  remuer  lefdites  her¬ 
bes  &  l’huile  tous  les  jours  une  fois  avec 
«n  bâton ,  &  comme  l’on  ne  trouve  pas 
lefdites  herbes  &  fleurs  en  leur  vertu  en 
un  même  temps,  il  les  faut  prendre  au 
temps  que  chacunes  feront  en  leur  ver¬ 
tu. 

Le  douzième  pafle  ,  faut  mettre  vos 
herbes  &  l’huile  en  une  chaudière  fur  le 
feu  ,  luy  faifant  un  petit  feu  clair ,  & 
i«s  Liffer  fl  longuement  que  l’huile 
commence  à  bouillir ,  remuant  conti¬ 
nuel- 
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nuellement  avec  le  bâton ,  puis  pafîer 
ladite  huile  par  une  toile  neuve  ,  &  les 
herbes  qui  feront  demeurées  dedans  ladite 
toile,  les  mettre  en  une  chaudière  furlefeu 
avec  deux  pintes  de  bon  vin  blanc,  &  les  fai¬ 
re  bouillir  à  petit  feu  un  quart  d’heure  ou 
environ ,  en  remuant  toujours  avec  le  bâton, 
cependant  pézer ladite  huile  paiïée,  puis  la 
remettre  fur  les  herbes  au  vin  en  la  chaudiè¬ 
re,  &  faire  boüillir  le  tout  à  petit  feu  juf- 
ques  à  ce  que  le  vin  foit  entièrement  con- 
fommé ,  remuant  toûjours  avec  le  bâton 
puis  faut  remettre  ladite  huile  &  herbes 
dans  la  toile,  &  faire  repafTfer  ladite  huile  j 
&  parce  qu’on  ne  fçauroit  aifèment  é- 
preindre  leîditcs  herbes  toutes  à  la  fois , 
il  faudra  le  faire  à  plufieurs  fois  avec 
deux  bâtons,  tant  que  deux  hommes  pour¬ 
ront  èpreindre  ,  pour  faire  mieux  fortir 
l’huile  de  toute  la  fubfïance  defdites  her¬ 
bes,  puis  faut  remettre  ladite  huile  fur 
le  feu  dans  une  chaudière  &la  faire  bouil¬ 
lir  à  petit  feu ,  en  forte  que  tout  foit  con- 
fommé,  de  manière  qu’il  ne  demeure  que 
l’huile  toute  pure  ,  remuant  continuel¬ 
lement  avec  le  bâton  ^  &  pour  connoi- 
ftre  que  le  vin  foit  confommè  l’on 
F  5  four- 
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fourrera  le  bâton  au  fond  de  la  chaudiè¬ 
re,  &le  retiiera-t-onfoudainement,  pour 
je  faire  dégouftcr  fur  la  braize  du  feu ,  & 
s’il  fait  du  bruit  c’eft  ligne  qu’il  cft  con- 
fommé,  &  qu’il  n’y  a  demeuré  que  l’hui¬ 
le  toute  pure  ,  ce  faifant  faut  prendre 
pour  chacune  livre  des  drogues  qui  en- 
fuivent ,  maftic  ,  oliban  ,  cire  vierge  , 
fuif  de  cerf,  chacun  à  part  ,  puis  le  met- 
îre  dans  ladite  huile  encore  bien  chaude, 
remuant  avec  le  bâton  ,  puis  ôter  la  chau¬ 
dière  de  deffus  le  feu ,  &  la  mettre  au  mi¬ 
lieu  de  la  place  j  &  quand  ladite  huile 
fera  un  peu  refroidie,  lors  l’on  y  mettra 
le  maftic  &  oliban  en  poudre  chacune  â 
part  ,  avec  un  petit  linge  dans  ladite 
huile ,  remuant  avec  le  bâton  jurques 
à  ce  que  ladite  huile  foit  froide,  puis  la 
ferrer  dans  un  pot  bien  couvert  pour 
vous  en  fèrvir  au  befbin. 

La  fufdite  huile  fert  à  toutes  fortes 
de  brûlures  tant  de  feu  que  d’eau  chau¬ 
de  ,  poudre  à  Canon ,  &  autres  brûlu  - 
res ,  pour  les  nerfs  fouliez ,  douleurs  de 
femmes  en  travail  ,  coliques  venteu- 
fes ,  hémorroïdes ,  gouttes ,  douleurs  de 
groffe  verolle ,  croûte  &  apoplexie ,  cour¬ 
te  haleine  ,  playes ,  enfleures ,  douleurs 
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-de  dents,  de  ventre,  d’eftomach,  de  rat- 
te,  morfure  de  chien,  &à  plufieurs  autres 
maladies  procédantes  de  caufe  froide  &  auflS 
chaude  ,  à  Içavoir  Erezipcie,  &  enfuite 
l’on  fera  ce  qui  fuir. 

Il  fe  faut  oindre  de  ladite  huile  les  parties 
offenféesjfrotter  doucement  la  partie, A:  en  la 
frottant  Te  chauffer  bien  la  main  par  plufieurs 
fois  ,  &.  puis  mettre  une  ferviette  double 
bien  chaude  par  deffus ,  &  l’attacher  en 
forte  qu’elle  ne  puiflTe  tomber  il  faut  bien 
s’en  frotter  le  matin  &  le  foir  à  vôtre  cou¬ 
cher. 

L’c«i  peut  mettre  le  marc  dans  un  pot ,  le¬ 
quel  eft  tres-bon  pour  un  cheval  forbu  ou. 
fbullé ,  luy  en  appliquant  fbr  la  partie  offen- 
fée ,  le  chauffant  auparavant  dans  une  poefle 
ou  autre  chofe. 

Antre  Baume* 

Prenez  claopinc  de  bonne  eau  de 
vie  qui  ait  efté  diftillée  trois  ou  qua¬ 
tre  fois ,  &  la  mettez  dedans  une  phi- 
ole  de  verre  ,  puis  prenez  le  poids  de 
deux  efeus  deMyrreen  poudre,  le  poids 
d’un  écu  d’Aloès  en  partie  en  poudre,  & 
mettre  lefdites  poudres  dedans  ladite  phi- 
ole  avec  l’eau  de  vie  ,  &  la  mettez 
F  4  boüillir 
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bouillir  devant  le  feu  tant  qu’elle  foit  di¬ 
minuée  leulement  jufqucs  fur  le  bord  de  la 
phiole. 


de  Sopfffre. 

Le  Baume  ou  ruby  de  fouffre  eft  un  excel¬ 
lent  remède  pqur  les  Afthmatiques&phti- 
Lques  ,  pour  les  Plurefies ,  &  pour  la  gué- 
jifon,  de  toutes  Playes  &  Ulcères  invete- 
jees ,  malignes  &  cacrethes. 

Pour  le  faire  il  faut  avoir  des  fleurs  de 
Souffre,  préparées  &  tirées,  comme  fera 
dit  cy.aprés,  en  prendre  une  once  ,  &  la 
metti  e  dans  un  matras  qui  au  le  col  fort  long^ 
&  ver  fer  deffus  d’une  hude  de  Terebentine 
bien  claire,  tant  qu’elle  furpaffe  la  fufdite 
poudre  de  quatre  doigts  ou  davantage,  ce 
lait,  l’on  clorra  le  vaifleau  hermétiquement , 
puis  on  le  mettra  dans  les  cendres  chaudes  en 
un  four  accommodé  ,  l’efpace  de  quinze 
jours,  &  l’on  verra  que  dans  ce  terme  l’hui¬ 
le  de  Terebentine  attirera  la  teinture  de 
Souffi-e,  qui  fera  auffi  rouge  &  de  telle  cou¬ 
leur  qu  un  Ruby  \  apres  faut  tirer  le  vaif.. 
feau  hors  du  feu ,  l’ouvrir  &  en  garder  foi- 
gneufement  les  Rubis  pour  enuferdans  les 
maladies  fufdites. 


On 
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Oh  le  prend  par  la  bouche  es  trois  ma¬ 
ladies  rufdites,  en  laPlurefie,  enlaPhthi- 
&  en  cette  Courte-haleine  ,  &  gran¬ 
de  oppreflion  de  Poitrine  ,  qu  on  appelle 
Afthme ,  en  verfant  deux  ou  trois  gouttes 
dudit  Baûme  dans  du  boüillon  ,  du  vin, 
ou  des  eauxdiftilées,  propres  aufdites  ma¬ 
ladies  :  Gn  l’applique  auff:  aux  Playes  & 
Ulcères  inveterées  &  malignes  ,  les  ayant 
premièrement  lavées  avec  eau  d’Arquebii- 
fades,  ou  avec  de  l’eau  devis  mêlée  avec 
du  vin. 

Si  on  y  ajoûte  de  la  poudre  de  Myrrhe  & 
d’Aloës,  de  la  poix  grecque  &  de  la  cire, 
les  faifànt  cuire  à  feu  lent ,  l’on  en  fait  un^ 
onguent  fort  bon  pour  appliquer  extérieu¬ 
rement  aux  Playes  &  Ulcères, , 

I 

Les  fleffTS  de  Souffre  fe  font 

Prenez  une  livre  de  Souffre,  du  Vitriol 
rubifié  qu’on  appelle  autrement  colcothar 
quatre  onces ,  en  faire  du  tout  une  poudre 
fubtiîe,lcs  mêler  cnfemble ,  &  les  mettre  en¬ 
tre  des  fublimatoires  de  terre,  donnant  fur  la 
fin  un  feu  de  fublimation  Tefpace  de  dou- 
ae  heures,  garder  fur  tout  que  le  Souffie 
se  refurae  par  la  chaleur  de  la  chap- 
F  S 
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pe;  cir  il  le  rendroit  folide  &  les  fleurs- 
ne  feroient  pas  légères  &  blanches  com¬ 
me  il  faut  J  &  pour  cét  efFcd  il  faut 
derechef  les  tourner  Se  mêler  avec  deux 
onces  de  colcothar ,  &  quand  elles  fe¬ 
ront  mêlées  les  fublimer  pour  une  fé¬ 
condé  &  troiliéme  fois  ,  &  ainfi  l’on 
aura  un  Souffre  bien  préparé  ,  qui 
outre  qu’il  eft  employé  au  Baûmc  fuf- 
dit ,  fert  aulTi  grandement  aux  Toux 
invétérées  ,  pour  les  Afthmatiques  , 
Phthifiques  &  Pleurétiques ,  le  don¬ 
nant  en  poudre  jufques  à  vingt  grains 
dans  le  moyen  d’un  œuf,  ou  avec  du 
vin  ,  ou  boüillon  ,  ou  en  faifant  des 
Tablettes ,  le  mêlant  comme  il  s’enfuit. 
Prenez  des  fleurs  dudit  Souffre  une 
once  ,  fucre  fin  diffout  en  eau  de  pas- 
d’âne,  d’hyffope  ou  de  capillaires  ou 
de  violles  dix  onces  ,  faire  des  Tablet¬ 
tes  félon  l’art,  du  poids  de  trois  écus, 
enfuite  en  donner  une  le  matin  &  le  foir 
un  peu  avant  que  l’on  s’en  aille  coucher, 
ou  bien  mêler  cinq  onces  de  fucre  violât  a- 
vec  une  oncedefdites  fleurs,  &  en  faire u- 
ne  poudre  de  laquelle  l’on  donnera  une 
cueillerée  tous  les  matins  &  foîrs  poiu  les 
mêmes  maladies. 


Avec 
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Avec  les  fufdites  fleurs  fe  fait  encore  un 
excellent  remède  préfervatif contre  lapeflc, 
Gompofé  comme  s’enfuit. 

Prenez  une  demie  once  defdites  fleurs  de 
Souffre,  Aloës,  Myrrhe,  de  chacun  une 
dragme  fafïran  un  fcrupule ,  poudre  de 
rélcduaire  de  perles,  & d’aromaticum ro- 
lâtum  de  chacun  demi  fcrupule  ,  corian¬ 
dre  trois  onces,  fucre  fin  dix  onces,  faire 
fondre  le  fucre  félon  l’Art,  &  en  prenez  la 
moitié  en  laquelle  l’on  mêlera  toutes  les  fuf- 
dites  poudres,  &  de  ce  couvrir  le  corian¬ 
dre  ,  comme  quand  on  veut  confire  ,  & 
de  l’autre  moitié  de  fucre  reliante  l’on  fera 
la  dernière  couverture  de  coriandre  ,  &de 
cette  confiture  ou  dragée  ,  prendre  demi 
dragme  le  matin  avant  de  s’expoferà  l’air  in- 
Cette  dragée  eflauffi  tres-utile  pour 
fortifier  l’eftomach  débile ,  &  pour  tous  les 
Afthmatiques. 

jintre  Baume  tres-excelknK 

Prenez  du  foufïre  pulverifé  &  paf- 
fé  par  un  tamis  ,  le  mettez  dans  un 
vaiffeau  de  verre ,  &  par  deffus  verfer 
de  l’huile  d’olive  qui  furpaffe  de  quatre 
doigts  ladite  poudre  ,  &  l’expolèr  au 
F  c  So« 
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Soleil  violent  par  dix  ou  douze  jours  ,  le^ 
remuant  fouvent  avec  une  fpatulledebois, 
&  que  le  VsifTcau  loit  bien  net ,  au  bout 
du  temps  il  faut  verfer  Thuile  d  olive  par 
inclination  ,  &  conferver  en  une  phiolè 
bien  bouchee  j  &  lors  que  Ton  voudra 
en  ufer  il  faut  laver  la  playe  ou  ulcère,  ou; 
comme  defTiis  ,  ou  bien  d’eau  d’arque- 
bufes  •  c’eft  un  excellent  remède  fî  l’on 
y  adjoûte  de  la  poix  grecque ,  &  de  la 
cire^  &  que  l’on  les  laifle  fecher  au  fcir 
lent,  &  y  adjoûter  de  la  poudre  de  Myr¬ 
rhe,  l’on  ne  manquera  pas  de  faire  un  on¬ 
guent  très-bon, 

P  cm  faîr s  k  Baume  noir  oh  bUnc^ . 

îî  faut  prendre  de  l’huile  d’olive ,  a- 
vcc  de  l’urine  ,  autant  de  l’une  que  de 
i’autre,  les  faire  boiiillir  avec  un  peu  de 
poix  noire ,  du  benjoin  ,  ftorax  ,  cala¬ 
mite  ,  &  un  peu  de  tercbentinc  ,  juf- 
ques  à  ce  que  ladite  confedion  ne  pétille¬ 
ra  plus ,  qui-  fera  un  figne  que  l’ürine 
fera  confbmmèe.  Et  pour  faire  qu’il  fait 
blanc  ,  au;  lieu  de  poix  noire  ,  faudra 
mettre  la  gomme  èlemy,  &  au  défaut  ,  de 
la  raififiCà 

Ah- 
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^trc  B  Hume pom  fermer  me  Plaje  prompt  e^ 
ment. 

Prenez- du  Poponax  demie  once  ,  Tere- 
bentine  de  Venife,  ou  de  fon  Huile  une 
once,  le  tout  fondu  enfemble  fur  des  cen¬ 
dres  chaudes-,  &  en  mettre  fur  la  play  e,  la¬ 
quelle  il  faudra  laver  avec  de  l’eau  de  vie ,, 
ou  bien  avec  du  vin. 

Atitre  Baume  tr es- jtngHlier^ 

Prenez  de  l’huile  d’olive  huit  livres,  & 
la  mettez  dans  un  pot  plombé,  qui  foit  bien 
couvert,  &  le  mettez  au  Soleil  durant  fix 
fcmaincs ,  puis  apres  l’on  mettra  tout  enfem- 
ble huile  &  herbes  l’un  avec  l’autre,  def- 
quellcs  herbes  cy-deflbus  nommées,  il  en 
faudra  mettre  de  chacune  deux  onces ,  &  les 
piler  un  peu  enfemble  y  cnfuite  les  mettre 
avec  ladite  huile ,  &  les  remuer  avec  un  bâ¬ 
ton  chaque  jour ,  &  bien  garder  qu’il  n’y 
entre  pointd’éau. 

Les  herbes  pour  faire  ledit  Baume  font. 
Marjolaine  franche. 

Camonulle.. 

Coq; 

Pouliot. 

Rofmarin. 

Feuilles  de  Laurier. 

F  7  Han- 
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Plantain  long. 

Menthe  franche» 

Armoife. 

Sauge  franche» 

Grande  Confoulde  &  petite  Confoulde» 
Marguerites  fauvages, 

Melilor. 

Betoine. 

Cintauree. 

Plantain  dans  de  lyon. 

Et  grande  Abfinthe. 

Et  au  bout  de  ïîx  lêmaincs  pour 
confire  ledit  Baume  il  faut  prendre 
douze  onces  de  cire  vierge,  deux  livres 
de  fu if  de  cerf  mife  par  morceaux  ,  en- 
fcmble  le  faire  fondre  en  une  poefle,- 
puis  mettre  l’huile  &  les  herbes  ôc  les 
palier  toutes  dedans  ladite  poefle  à  tra¬ 
vers  une  toille  tant  qu’il  ne  demeure 
nulle  fubftance  ,  &  encore  reprendre 

les  herbes  &  les  repafler  avec  trn  linge 
blanc ,  &  puis  mettre  la  poefle  fur  le  feu^ 
&  luy  lailfer  tant  qu’elle  bouille  l’efpace 
d’un  quart  d’heure ,  le  remuant  toujours 
à  petit  feu,  puis  ôtez  la  poefle,  &  prenez 
une  demie  livre  de  maftic  âc  deux  d’oli- 
ban  en  poudre  ;  foudain  qu’avez  ôté 
la  poefle  de  deffus  le  feu  ,  il  faut  mettre 
dedarïs 
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dedans  le  maftic  &  oliban ,  puis  le  remuer 
toûjours  tant  qu’il  foit  froid  ,  enfuite  le 
mettre  dans  un  vaifleau ,  &  le  tenir  bien  cou¬ 
vert  afin  qu’il  fe  garde. 

Les  propriétés  dfiditBaâme, 

niére  de  le  bien  garder. 

Il  eft  propre  à  toutes  douleurs  de  nerfs  re¬ 
froidis,  les  frotter  dudit  Baume,  en  appli¬ 
quant  deffus  un  linge  chaud  ;  auxpiqueu- 
resde  frellons  &  d’épines,  appliquez  ledit 
Eaûme  chaud  ;  delfus  des  couppeures,  fi 
elles  font  fraifches  en  mettant  dudit  Baûme 
deflus,  elles  ne  manqueront  de  guérir. 

L’eftomach  refroidy  le  frottant  chaude¬ 
ment  ,  brûleures  de  feu  ou  d’eau  l’appli¬ 
quant  aufli  chaudement  deflus ,  à  toutes 
gouttes  appliquant  un  linge  chaud ,  après 
avoir  frotte  l’endroit  de  la  douleur  ;  pour 
la  colique  paflion ,  en  frottant  l’eftomach  & 
le  petit  ventre,  elle  guérira  ;  écorcheures  & 
membres  perclus ,  du  flux  de  ventre  en  frot¬ 
tant  l’eftomach  &  le  petit  ventre;  aux  enfieu- 
rcs,  aux  playes  prés  de  nerfs ,  fans  tente,  à 
tous  clous,  apoftumes  &  os  brifez ,  en  ap¬ 
pliquant  ledit  Baûme  chaudement  deflus , 
ils  ne  manqueront  indubitablement  de  gué- 
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Autre  Baume  merveilleux. 

Prenez  dü  Hgnum  ,  aloës ,  galanga  I 
maftic,  poivre  blanc,  canelle  &  mufcadè 
de  chacun  une  once  &  demie ,  poivre  long,, 
juncus  odoratus  de  chacun  une  once  ,  le 
tout  mis  en  poudre  ajoûtant  de  la  gomme  e- 
Icmifix  onces que  le  tout  fbitinfurë  en  de¬ 
mie  livre  d’eau  de  vie  reÆfiëe  par  fix  fois 
une  livre  de  Terebentine  de  Venife  ,  huile 
d’œufs ,  rofmarin ,  fàuge ,  opoponax ,  am¬ 
moniac;  le  tout  foi t  infulé  dans  un  grand 
alambic  de  verre  l’efpace  de  deux  jours  & 
deux  nuiâs ,  le  tout  foit  diftillé  au  Bàin-r 
Marie  ,  dont  en  tirerez  le  Baûme  &  le  la¬ 
ves, 

La  manière  de  faire  l' Emplâtre.  "! 

Prenez  de  l’huile  de  lâuge,  marjolaine  j 
rofmarin  ,  petrolle  de  chacun  deux  onces,, 
htarged’or  bienlavëe  eneaude  làuge  une  on¬ 
ce  &  demie,  puis  faites  cuire  l’Emplâtre  à 
petit  feu ,  &  quand  il  fera  bien  cuit ,  l’on  y 
adjoûtera  deux  onces  d’axonge  de  vipère , 
huile  de  benjoin  &  ftorax  de  chacun  une  on- 
ce,  puis  achever  de  faire  cuire  leditEmplâ- 
ti  e  â  perfedion ,  &  apres  l’appliquer  fur  la 
cuiffe  &  fur  le  cou  du  pied. 
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jintrc  ’BuKme  ,  oh  Mtremtnt  [ Htrbe 

de  Venije, 

Ses  propriétez  font  grandes ,  mefine  pour 
tous  venins  ,  poifons ,  playes,  &  pour  la 
pefte  ;  dés  que  Ton  Te  fent  malade,  il  en  faut 
prendre  de  l’eau  ou  du  jus  &  le  boire ,  & 
mettre  le  marc  delTus  îe  mal ,  parce  que  le 
jus  ou  l’eau  qui  en  provient,  nettoye  tout 
autour  du  cœur,  &  chafiTe  le  mal  aehors , 
quieftguery  par  le  marc. 

Pour  le  poifon ,  de  mefme ,  ou  autre  cho- 
fe  qui  travaille  le  cœur  &  l’eftomach. 

Pour  piqueure  de  l’afpic  ou  ferpent ,  de 
mefme. 

Pour  les  écrouelles  il  faudra  prendre  le 
poids  d’un  écu  de  la  graine  ,  les  trois  derniers 
jours  de  la  Lune ,  &  mettre  de  l’herbe  pilée 
defliis,  ou  de  l’onguent. 

Pour  morfure  de  chien  enragé  il  en  faut 
boire  du  jus,  &  mettre  le  marc  fur  fa  mor¬ 
fure,  comme  d’un  afpic  ou  de  ferpent,  ou 
bien  de  l’onguenu 

Pour  les  playes  il  faut  faire  un  on¬ 
guent  de  cette  façon  ;  Il  faut  piler  l’her¬ 
be  &  en,  tirer  le  jus  ,  &  le  mettre 

dans  la  cire  &  pôix-refine  ,  du  linge 
vieux  ,  de  la  Terebentine ,  du  maftic 

fon- 
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fondu,  puis  le  jus  dedans,  &enruitebien 
battre  tout  enfemble  ;  &  en  apres  les  mettre 
dans  des  pots. 

Pour  le  mal  caduc  il  faut  prendre  le  poids 
d’unécude  la  poudre  avec  du  vin  blanc  les 
trois  derniers  jours  de  la  Lune ,  &  continuer 
un  an.  Ce  Baûme  eft  auffi  fort  bon  &  doux 
aux  playes ,  &  il  fe  fait  ainfi. 

Il  faut  prendre  une  phiole  de  verre  pleine 
d’huile  d’olive  dans  le  mois  de  May ,  &  en- 
fuite  mettre  dedans  de  l’herbe  fufbfante 
quantité,  puis  mettre  la  phiole  à  la  grande 
chaleur  du  Soleil,  &  l’ôter  tous  les  jours, 
&la  remettre  au  matin. 

Il  ne  faut  point  craindre  d’en  boire  à  caufc 
de  fon  mauvais  gouft ,  en  ce  qu’elle  efl:  tres- 
excellente  dans  fon  effed:. 

La  graine  en  étant  donnée  aux  poulies ,  el¬ 
le  ne  manquera  de  les  faire  pondre  comme  il 
faut. 

A^treBaâmede  SoHjfre ,  cîahr  comme  un 
Ruby, 

Prenez  une  livre  de  Souffre  ,  au¬ 
tant  d’huile  de  Terebentine  ,  enfuite 
mettez  vôtre  Souffre  en  poudre  fub- 
tilç  J  &  mettez  le  tout  enfemble  dans 

un 
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un  matras,  duquel  l’on  bouchera  l’orifice 
refpace  d’une  demie  heure,  puis  enfevelir 
vôtre  matras  dans  du  fable,  en  une  terrine, 
&  il  faut  que  vôtre  matras  foit  quatre  foK 
plus  grand ,  &  l’on  fera  un  feu  l’efpace  de 
trois  heures  affez  doux ,  &  après  augmente¬ 
rez  le  feu,  &  continuerez  jufques  à  ce  que 
vous  voyiez  qu’il  ne  forte  plus  de  vapeurs, 
&  l’on  connoiftra  que  la  teinture  fera  com¬ 
me  un  Ruby ,  &  alorsl’on  ôtera  la  teinture , 
&  le  Baûme  fera  fait. 

Tour  faire  un  Baume  blanc  ,  propre  a 
de'crajfer  le  fpfàge. 

Il  faut  prendre  la  moitié  d’un  jaune 
d’œuf,  &  trois  ou  quatre  gouttes  de  jus  de 
citron  ,  &  y  diffoudre  du  Baiimc  ce  que 
l’on  voudra ,  puis  étant  diflbus ,  orrle  diffou- 
dra  derechef  dans  de  belle  eau  de  fontaine; 
&  fi  c’efl  quelqu’un  qui  ait  des  rougeurs  au 
vifage  il  faudra  que  ce, foit  dans  de  l’eau  de 
nénuphar,  &  de  cette  eau  il  faut  fe  décraC 
fer  en  la  manière  accoûtuméc. 

Prenez  des  pommes  de  mandragores 
qui  foient  récentes  ,  &  les  mettez  par 
petits  morceaux  dedans  une  bouteille  de 
verre  ,  &  puis  y  mettez  de  l’huile 

d’olive 
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d’oJive  dedans,  gomme  demie  livre,  il  faut 
à  une  demi  livre  une  douzaine  de  pommes, 
&  1  es  mettez  au  Soleil  j  ufques  à  la  Saint  Mi¬ 
chel,  puis  en  ufezlà  où  il  faudra. 


Ch  apitre  XIV. 

Contenant  la  manière  de  faire  plu- 
fieurs  Huiles  &  Onguents  j,  les¬ 
quels  fervent  à  diverfes  fortes  de 
playes. 

U 'iyle  que  l'on  doit  faire ,  ^  laquelle  efi  admi¬ 
rable  experimente'e  pour  la  G  antenne, 

IL  faut  prendre  les  drogues  qui  enfui- 
vent. 

Litarge  d’or  une  livre. 

Alun  demi  livre. 

Mirrhe  fine  une  once.  ' 

Sel  deux  onces. 

Encens  quatre  onces. 

Gomme  Arabique  cinq  onoesi 
Vin ,  Vinaigre  &  Eau  de  chacun  une  pinte 
de  Paris. 

Il  faut  que  le  tout  foit  battu  en 
pou- 


2)^  Curiojîtez. 

poudre ,  &  le  faire  cuire  l’efpace  d’un  quart 
d’heure  en  une  poefle  furie  feu,  &  faire  cui¬ 
re  le  tout  en  un  pot  neuf. 

En  fuite  il  faut  s'en  laver  la  partie  malade, 
&y  lailTer  le  linge  trempé  dans  ladite  com- 
pofition  tant  qu’il  foit  fec,  &  le  renouvcl- 
Icr  fbuvent. 

uitture. 

Prenez  deux  œufs,  pour  dixhuitdeniers 
de  miel  blanc ,  pour  deux  fols  d’huile  d’oli¬ 
ve ,  pour  un  fol  de  graiffe  de  porc  mâle ,  pour 
fix  deniers  de  farine,  il  faut  mêler  le  tout 
cnfcmble ,  &enfuite  le  mettre  deffuslemal 
deux  fois  le  jour. 

Autre  Huile  pour  frotter  une  Goûte  ou 
Catarre,  procédant  de  froidure 
&  d'humidité. 

Il  faut  prendre  trois  livres  d’huile  d’o¬ 
live  ,  &  la  mettez  dedans  trois  quarte¬ 
rons  de  fleurs  de  mille-pertuis  bien 
épluchez,  en  forte  qu’il  n’y  ait  point  de 
verd,  &  bouchez  bien  ladite  phiolle  & 
la  mettez  au  plus  fort  Soleil  que  l’on 
pourra,  &  la  lècoüez  tous  les  jours  u- 
ne  fois,  &  quand  l’on  verra  que  l’huile 
fera  bien  rouge,  il  faut  mettre  dedans 
une  once  &  demi  de  fleurs  de  camomille 

& 
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&  une  once  &  demie  de  melilot  toutes  ré¬ 
centes,  &  une  once  de  rozes  rouges  fe- 
ches  ;  &  quand  l’on  aura  mis  le  tout  en  la 
phiole ,  il  la  faut  bien  reboucher  &  la  re¬ 
mettre  au  Soleil  ,  &  au  bout  des  quinze 
jours  remuez  la  bouteille  ,  &  mettez  de¬ 
dans  ladite  huile  deux  onces  de  bonne  Te- 
rebentine  de  Venife  ,  &  deux  onces  de 
gomme  mife  par  petits  loppins ,  &  puis 
bien  reboucher  icelle  phiole.  Il  faut  fai¬ 
re  ladite  huile  devant  la  Saint  Jean  ,  &  la 
laiffer  au  Soleil  jufques  à  la  Saint  Michel, 
la  remuant  comme  il  ell;  dit  j  Et  quand 
l’on  verra  que  le  Soleil  n’aura  plus  de  for¬ 
ce,  l’on  prendra  ladite  huile  &la  faira-t-on 
un  peu  chauffer  delTus  le  feu,  puis  la paf- 
fez  dedans  un  linge  le  preffant  bien  fort, 
&  la  remettez  dedans  la  phiole  bien  bou¬ 
chée;  &  d’icelle  s’en  faire  frotter  les  lieux 
■douloureux. 

Hmle  propre  pour  Us  Paralytiques  i  le¬ 
quel  il  faut  faire  au  mois  de  May, 

Il  faut  prendre  des  Herbes  qui  s’en  fin- 
vent  de  chacune  deux  bonnes  poignées. 
Rofmarin, 

Sauge, 

Ruf. 


Curiojïtez, 


HS 


Rué'. 

Livercl:te, 

Aluioe. 

Menthe. 

Origan. 

Calamen. 

Hache. 

Lavende, 

Feuilles  de  Laurier. 

Marjolaine. 

L’on  hachera  lefdites  herbes  fort  me¬ 
nues,  puis  on  les  pilera  dans  un  mortier 
de  pierre,  puis  prenez  trois  livres  de  fain 
de  porc  ^ns  Tel,  &  le  mettez  dans  un  baf- 
fin  d’airain  avec  toutes  ces  herbes  fort  pi- 
lees,  &  les  faites  boüillir  jufques  à  lacon- 
fommation  des  fufdites  herbes,  &  quand 
elles  feront  confommées,  il  le  faut  couler 
dedans  un  linge,  &  le  laiffer  refroidir,  & 
quand  il  fera  froid,  il  le  faudra  mettre  dans 
un  pot. 

Si  l’on  veut  faire  autrement ,  Ion 
pourra  prendre  Icldites  herbes  bien  pi¬ 
lées,  &  les  faire  boüillir  dans  deux  quar¬ 
tes  de  bon  vin  blanc  ,  &  quand  elles  fe¬ 
ront  boüillies ,  il  faut  y  coullcr  ladite  dé- 
co<3-ion  ,  &  bien  preffer  lefdites  herbes , 
puis  la  faire  bouillir  avec  vôtre  axonge 
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de  porc  jufques  à  la  confommation  du  jus^ 
cftantconfommée  ,il  la  faut  lailTcr  refroidir, 
puis  la  mettre  dans  un  pot  de  grez,  fi  l’on 
veut  l’on  y  ajoûteradelagrailTcde  cerf  trois 
ou  quatre  onces,  &  il  en  vaudra  beaucoup 
mieux. 

■  Tour  faire  P  huile  de  de  millet. 

Il  faut  prendre  de  la  graiffe  de  millet ,  &  la 
faire  chauffer  fur  le  feu ,  &  la  faire  fondre 
comme  pane  de  porc ,  &  y  mettre  de  l’alun 
de  glas  la  quantité  de  demy  quarteron ,  & 
s’il  y  en  a  beaucoup  y  mettre  une  demi  livre 
en  dix  livres  de  graiffe. 

Ladite  huile  fert  pour  les  nerfs  fouliez  a- 
vec  des  oignons  cuits. 

Elle  eft  extrêmement  bonne  aufli  pour 
plufienrs  douleurs  qui  affligent  le  corps. 

Tour  faire  une  Huile ftngultére  contre  lesfroijfu- 
res,  nerfs  foullex. ,  autres  maladies 
procédantes  de  caufes  froides. 

Prenez  de  l’Abfinthe  ,  Armoife,  Bau¬ 
me  à  la  tige  rouge.  Baume  à  la  tige  verte , 
Bétoine ,  Camomilleen fleur, grande Con* 
foulde,  Fenouil,  Melilot,  Orpin,Poliot 
Royal,  Plantain, Rofmarin,  SaulgeFran- 
che  &  Coq. 


Prenez 
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Prenez  de  chacune  de  ces  herbes  une  poi¬ 
gnée  au  mois  de  Juin ,  il  les  faut  hacher  tou¬ 
tes  enfemble  bien  pilées  au  mortier,  &  enfui- 
te  les  mettre  en  un  pot  vert ,  plombé ,  ou  pot 
de  Beauvais,  auquel  l’on  mettra  de  très- 
bonne  huile  d’olive ,  en  forte  que  les  herbes 
trempent  toutes  dedans ,  puis  mettre  ledit 
pot  au  Soleil  l’efpace  de  fix  femaines ,  &  re¬ 
muer  ce  qui  fera  dedans  deux  fois  le  jour, 
puis  mettre  l’huile  à  part ,  &  mettre  les 
herbes  dans  un  autre  vailfeau  avec  du  vin 
blanc  fur  le  feu,  &  le  faire  boûillir,  après 
le  faut  repafferavec  l’huile  comme  devant, 
puis  le  remettre  avec  ledit  vin  confommé  ; 
ce  fait,faut  mettre  pour  chacune  livre  d’hui¬ 
le  qui  fera  audit  pot,  une  once  de  chacune 
de  ces  chofes. 

Huile  tnsrcxcelknte  four  tesGouties& 
Cutarres* 

Il  faut  prendre  trois  livres  d’huile  d'o¬ 
live,  &  la  mettre  dans  une  phiole  ,  puis 
mettez  dedans  trois  quarterons  de  mil¬ 
le  pertuis  bien  épluchez ,  enforte  qu’il 
n’y  ait  point  de  vers  ,  &.  bien  bou¬ 

cher  voftre  bouteille  &  la  mettez  au 
plûtoft  que  vous  pourrez  au  Soleil  , 
Tm*  2,  G  5c 


Nouveau  Recueil 
Sc  fecoüez  voftre  bouteille  tous  les  jours  u- 
m  fois,  &  quand  vous  verrez  que  l’huile 
fera  bien  rouge ,  mettez  dedans  une  once  & 
demie  de  camomille  toute  récente  ,  & 

une  once  &  demie  de  melilot  tout  frais,  & 
quand  vous  aurez  mis  le  tout  dedans  une 
phiole,  il  la  faut  bien  reboucher,  &enfui- 
te  la  remettre  au  Soleil ,  la  remuant  tous  les 
jours  comme  il  eft  dit  cy-delTus ,  &  au  bout 
de  quinze  jours  recouvrez  vôtre  bouteille 
&  mettez  dedans  vôtre  huile  deux 
onces  de  bonne  Terebentine  de  Venife ,  & 
deux  onces  de  gomme  elemi  mife  par  petits 
loppins,  &  puis  reboucherez  tres-bien  vô¬ 
tre  phiole  ,  vous  ferez  ladite  huile  devant 
la  Saint  Jean ,  &la  lailTercz  au  Soleil  jufques 
vers  la  Saint  Michel  ,  la  remuant  tous  les 
jours ,  &  quand  vous  verrez  que  le  So- 
feil  n’aura  plus  de  force,  vous  prendrez 
vôtre  huile  &  la  ferez  un  peu  chauffer 
defîusle  feu,  &puis  lapafferez  par  dedans 
un  linge,  puis  la  remettrez  dedans  une  phio¬ 
le  bien  bouchée  ;  Cette  huile  eft  tres- 
bonne  pour  les  Gouttes  &  Catarres ,  & 
en  bien  frotter  les  parties  c][ui  font  doulou- 
îeufesa 


Curlojrtez. 

Ruta  Capr^ria  ,  herbe  qni  Jert  contre 
le  mal  caduc. 

Il  en  faut  ufer  les  deux  derniers  jours  de 
la  Lune,  le  poids  de  deux  ou  trois  écus,  du 
jusa  vec  du  vin  blanc ,  continuer  pendant  u- 
ne  année. 

^  Elle  fertauflTi  contre  toutes  playes,  tant 
vieilles  que  nouvelles,  en  l’appliquant  pi¬ 
lée  fur  le  mal. 

Elle  fertauffi  contre  toutes  morfures  de 
ferpens  &  autres  bétes  veneneules ,  en  fai  Tant 
boire  le  jus  au  malade,  &  enfuite  mettre  le 
marc  fur  la  morfure. 

Elle  eft  tres-bonne  contre  laPefte,  mo¬ 
yennant  que  Ton  donne  à  ccluy  qui  en  eft 
frappé  à  boire  dudit  jus,  deux  ou  trois  fois 
le  jour. 

Enfin  elle  lert  en  général  contre  tous  ve¬ 
nins. 

Pour  tirer  l' Huile  d' Antimoine ,  qui  guérit 

parfaitement  toutes  fortes  d' Ecrouelles, 

Prenez  une  livre  &  demie  d’ Antimoi¬ 
ne,  autant  de  Salpêtre  &  autant  de  Tar¬ 
tre  de  Montpellier  ,  le  tout  pulverifé , 
puis  faut  prendre  un  pot  de  terre 
neuf  &  l’envelopper  tout  de  charbon ,  y 
faire  un  bon  feu ,  tant  que  le  pot  foie 
tout  xouge ,  puis  faut  jetter  avec  une 
G  2.  grande 
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grande  cueilliére  les  poudres  cy-deflus  dam 
ledit  pot  &  le  couvrir  diligemment  de  peur 
que  rien  ne  s’évapore ,  &  le  remuer  avec  u- 
ne  fpatulle  de  bois ,  afin  que  tout  aille  au 
fonds  du  pot,  puis  le  laiflér  encore  une  de¬ 
mie  heure  avec  bon  feu ,  &  l’ayant  retiré  du 
feu  il  faut  le  laifler  refroidir ,  vous  trouve¬ 
rez  vôtre  régulé  d’ Antimoine  au  fond ,  du¬ 
quel  en  prendrez  une  once  &  le  mettrez  en 
poudre  avec  deux  onces  de  fublimé ,  &  met¬ 
tez  le  tout  dans  une  petite  cornue  dont  le 
bec  entrera  dans  une  autre,  diftillez  au  feu 
de  roue,  puis  le  tout  étant  diftillé  vous  jet¬ 
terez  une  partie  de  vôtre  huile  dans  un  alam¬ 
bic  de  verre  plein  d’eau ,  vous  y  trouverez 
une  poudre  blanche  au  fond ,  vous  jetterez 
vôtre  eau  tout  doucement  ,  puis  vous  la¬ 
verez  vôtre  poudre  pluficurs  fois  avec  eau 
de  chardon  bénit  &  eau  roze ,  vous  jette¬ 
rez  derechef  vôtre  eau  ,  puis  laiflferez  fe- 
cher  vôtre  poudre,  de  laquelle  étant  feche 
pourrez  en  donner  aux  hommes  &  aux  fem¬ 
mes  ,  à  fçavoir  fix  grains  avec  du  vin  blanc, 
&  faut  toucher  lefdites  Efcroüelles  fort  lé¬ 
gèrement  de  ladite  huile  par  quatre  ou  cinq 
jours  3  &  vous  verrez  en  bref  une  très-belle 
cure. 
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¥ OUY  fatTC  t Huile  de  Jl^ujc^ide^  bonne  '^qhy 
guérir  les  douleurs  ^ui  procèdent  d'hu* 
meurs  froides. 

Prenez  une  livre  de  noix  de  Mufcade  de 
la  meilleure  qui  fe  pourra  trouver  ,  &  la 
eoncaflez  en  poudre  le  plus  menu  que  faire 
fe  pourra ,  &  la  mettez  dans  un  poëflon  d’ai¬ 
rain,  puis  prenez  quatre  doigts  ou  un  peu 
plus  de  la  plus  forte  Malvoilîe,  &Ja  met¬ 
tez  dedans  ladite  poudre ,  puis  prenez  un 
autre  poèfîon  plein  d’eau ,  &  la  fai¬ 
tes  bouillir  fur  du  feu  clair,  puis  prenez 
l’autre  poëflon  où  fera  la  Mufcade  &  la  Mal- 
yoifie ,  &  l’autre  où  efï  l’eau  qui  aura  boüil- 
He ,  les  mettez  enfemble ,  &  les  laiflez  bouil¬ 
lir  jufques  à  diminution  de  la  tierce  partie, 
puis  apres  vous  aurez  des  preflès  d’Apotbi- 
quaires  pour  les  preiîêr,  &  pour  en  rece¬ 
voir  l’huile  ,  &  en  après  vous  la  mettrez  en 
un  lieu  ou  elle  ne  puifle  s’éventer,  de  la« 
quelle  vous  vous  frotterez  les  parties  qu 
font  les  plus  douloureufcs. 

^utre  Huile  tres-expèrimentéè. 

Prenez  de  l’urine  du  patient  un  de- 
G  3.  my^ 
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jny  pot ,  la  Faites  bouillir  en  forte  qu’el¬ 
le  foit  confommée  de  la  tierce  partie ,  &  la 
faut  fibienécumer  qu’ellepuiflc  être  claire, 
puis  vous  prendrez  du  bon  beurre  du  mois 
de  May ,  le  plus  vieil  que  pourrez  trouver , 
en  mettez  une  demie  once  avec  ladite  urine 
dedans  un  pot  neuf,  &  faites-les  bouillir 
toutes  enfemble  un  demy  quart  d’heure, 
puis  les  ôrez  du  feu  &  le  laiflez  refroidir, 
&  quand  il  fera  froid  vous  ferrerez  le  beur¬ 
re  qui  fera  pardeffus  Turine ,  &  le  mettrês 
dans  un  vaifleau  qui  fera  neuf  ;  Quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir  il  faudra  pren¬ 
dre  de  l’eau  de  fontaine  où  le  Soleil  donne 
quand  il  fe  lève  ,  &  en  mettrez  deffus  la 
douleur,  &  la  lavez,  pub  faites-la  chauf¬ 
fer  quelque  peu  de  temps ,  enfuite  il  la 
faut  frotter  bien  fort  de  beurre,  &  enfuite 
mettez  de  la  laine  noire  deffus,  l’envelop¬ 
pez  bien  chaudement ,  &  continuez  par  neuf 
jours. 

JFûur  faire  de  bonne  Huile  de  dldille-fertuis» 

Prenez  des  Fleurs  de  Mille-pertuis 
quatre  bonnes  poignées  &  les  mettez 
tremper  en  une  chopine  de  vin  rou¬ 
ge  qui  fera  un  peu  chaud  devant 

que 
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que  d’y  mettre  lefdites  Fleurs  ;  &  les  hiÛkz 
au  Soleil  tremper  cnfemble  refpace  de  trois 
jours,  puis  couler  ledit  vin,  &  y  remettre 
autant  d’autres  Fleurs  qui  y  tremperont 
trois  autres  jours,  &pafler  encore  ledit  vin, 
&  y  remettre  autant  d’autres  Fleurs  jufques 
àautres  trois  jours ,  &  les  tenir  toujours  au 
Soleil,  &  repafTer  ledit  vin  pour  la  troilié- 
me  fois  ;  Quand  ledit  vin  fera  pafle  pour  la 
troifieme  fois ,  il  faudra  mettre  une  demie 
livre  d’huile  d’olive  ,  &  les  faire  bouillir 
cnfemble  tant  que  le  vin  Ibit  confommé, 
&  en  apres  y  mettre  de  bon  Maftic  en  pou¬ 
dre,  une  once  d’Encensfin  en  poudre,  u- 
ne  once  de  T erebentine  de  Venilè  ,  qua¬ 
tre  onces  de  laffran ,  &  faut  l’ôter  du  feu, 
&  mettre  le  tout  cnfemble  &  le  garder  de¬ 
dans  une  phiole  de  verre ,  &  ce  fera  de  tres- 
bonne  Huile. 

HfiHe  pour  k  Güâte. 

II  faut  prendre  une  Oye  qui  foit 
bien  gralTe,  la  faire  rôtir,  &  en  pren¬ 
dre  la  graiffe  qui  en  dégoûtera  ,  puis 
la  mettre  en  un  pot  neuf ,  &  la  faire 
boüillir  à  petit  feu  avec  du  charbon 
m  commencement  ,  mais  à  la  fin  il 
G  q.  faut 
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faüt  mettre  de  la  braife  à  l’entour  du  pot  ; 
puis  prenez  de  la  graine  de  chenevis  toute 
nouvellement  cueillie  apres  la  my-Aoufl:,  & 
en  fai  tes  une  poudre,  puis  la  mettez  en  ladi¬ 
te  graifre,&  la  remués  fans  cefle  avec  un  ba^ 
ton,  &  lalaiflTez  bien  bouillir  tant  qu’ellefoit 
Bien  cuite,  en  après  la  remettre  refroidir  & 
prenez  de  l’eau  &  du  fel,  puis  laifTésles  bien 
frotter, &  même  prenez  de  ladite  graifle  auili 
gros  qu’une  noix  ,  dequoy  il  fe  faut  bien 
frotter  ,  &  enfui  te  s’en  aller  coucher. 

Hmîe  propre  pour  fuppUer  ks  Nerfs* 

L’on  prendra  delà  grailTedechappon  fon¬ 
due  ,  &  la  pa0er  par  une  étamine ,  une  once 
de  cire  ne  ufve,  faire  fondre  la  cire  &la  graif- 
fe  tout  enfemble ,  puis  prenez  de  la  T ereben- 
tine  une  once  fondue  avec  les  autres  dro*» 
gués,  ne  les  paslailTerlong-tempsfurle  feu, 
&  puis  les  laiflfer  refroidir  ,  &  enfuite  en 
faire  une  efpécc  d’emplâtre  que  l’on  mettra, 
fur  les  nerfs. 

Pour  faire  l'Huile  de  Talc* 

Prenez  une  livre  de  Talc  &  lepulvcrifcz 
avec  une  once  de  lucre  candy,  &  mettez  la¬ 
dite. 
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dke  poudre  dans  une  courge  de  verre,  &  la 
mettez  dans  le  fumier  40.  jours  apres  l’avoir 
féelé  hermétiquement,  c’eft  à  dire  avec  poil, 
blanc  d’œuf, terre  franche  &fuye,puisa- 
mafler  l’écume  qui  fe  fera  deffus  &  mettre  la¬ 
dite  courge  dans  le  Bain-Marie  pour  ramaf- 
fer  ladite  huile  qui  en  diftillera,. 

Autre, 

Faut  calciner  le  Talc  cfans  un  creu/èt,  & 
lors  q^u’il  fera  bien  blanc  le  mettre  dans  une 
petite  poche  de  toile  en  long ,  attachant  ledit 
îacau  delTusd’un  vaifTeau  de  verre,  dans  vin 
fieu  frais,  &  profond  comme  un  puits,  il  en: 
diftiHera  une  eau  qui  fera  fort  blanche». 

Autre. 

Prenez  un  pot  de  terre  dans  lequel  l’oii 
mettra  quantité  de  limaçons  à  coquilles,  & 
par  deflus  jettez  quantité  de  Talc  en  pou¬ 
dre,  &  pour  le  pulverifer  il  faut  le  mettre 
dans  un  fàcdecuir,  avec  force  petits  cail¬ 
lons  de  rivière  ,  &  le  remuer  jufques  à 
ce  qu’il  foit  pulvcrifé ,  puis  le  palfer 
par  un  tamis  pour  feparer  les  caillous 
&  couvrir  lefdits  limaçons  &  poudre 
d’un  linge,  6c  le  bien  preflcr  dans  un 
G  5  linge 
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linge  le  tout  enfemble ,  puis  diftiller  au  Bain- 
Marie  Ad  libitHm  ;  Il  faut  remarquer  que 
pour  empefcher  que  le  vaze  ne  fe  cafTe,!!  le 
ftut  mettre  dans  le  Bain-Marie  l’eau  eftant 
froide,  ou  fi  l’on  le  veut  mettre  Teau  eftant 
chaude,  il  faut  chauffer  ledit  vaze,  avant 
que  de  le  mettre  dans  ledit  Bain-Marie. 

pour  faire  autre  Huile  de  Talc ,  qui  ofle 
toutes  Dartres,  Galles,  (jr  autres 
chofes. 

Faut  prendre  la  razcdevin  fechç,  autre¬ 
ment  le  Tartre ,  &  la  mettre  dans  un  pot  de 
terre  bien  féelé,  &  la  laiffer  dans  de  la  braife 
bien  rouge  jufques  à  ce  quelle  foit  calcinée 
bien  blanche  ,  &  la  mettre  dans  un  fac  de 
grofle  toile  neufve ,  faite  en  forme  de  chauf¬ 
fe  d’hypocras ,  bc  mettre  iceluy  fac  au  fond 
delà  caveavec  un  vaiffeau  deffous ,  là fc dif- 
tillera  de  feau  claire  comme  argent ,  ce  qui 
s’appelle  Vraye  Huile  de  Talc. 

jiutre  Huile  propre  pur  faire  revenir 
le  poiL 

Prenez  les  jaunes  d’une  vingtaine 
d’œufs  durs ,  &  les  preffez  avec  la  main , 
puis  les  mettez  dans  un  poëflon  fur  le 
feu  ,  les  remuant  inceffamment  jufques  à 

ce 
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ce  qu’ils  rendent  une  certaine  gliitinofité, 
lorsil  les  faut  mettre  dans  un  fac  qui  Toit  lié 
bien  fort  avec  une  ficelle  &  le  mettre  à  la  pref- 
fe ,  pour  le  clarifier  il  faut  le  mettre  dans  un 
poèflon  plein  d’eau,  ôc  le  faire  bouillir  fur 
le  feu ,  &  pour  le  faire  approcher  du  Baûmc 
naturel il  faut  en  prelTant  lefdits  œufs  y 
mettre  du  beinjoin  &  ftorax  calamite  qui 
foient  pulverifez. 

Four  faire  L'Huile  Mufcadct  à' Aman-* 
des  douces^  Pignons  ,  Noix 
eC autres  Semences. 

Prenez  un  quarteron  de  Mufeade  8c  îcs 
concaflèz,  puis  les  mettez  dans  un  poefloiî 
bien  net,  les  arofant  d’une  goutte  d’eau  de 
vie ,  ou ,  au  défaut ,  de  bon  vin  blanc ,  & 
il  faut  leditpoëffon  plein  d’eau  fur  le  feu ,  & 
le  faire  fort  bouillir,  puis  étant  bien  chaud 
Ton  les  mettra  dans  un  fac  &  il  ne  manquera 
d’en  fortir  detres-bonne  Huile» 

Autre  Hmle propre  aux  NerfsfiuLex^ 
autres. 

Prenez  trois  ou  quatre  petits  chiens 
qui  n’ayent  que  trois  jours,  &  les  coup- 
pez  tout  en  vie  par  morceaux ,  les  met¬ 
tez  dans  un  pot  neuf  avec  autant  de  pin¬ 
tes  d’buile  d’olive,  comme  il  y  aura  de 
G  ^  ehi^nSÿ 


ï  f 6  Nouveau  Recueil 

chiens,  &  couvrez  le  pot  de  fon  couvercle, 

&  le  1  utez  tour  autour  avec  de  laterreglaize 
&  le  mettez  dedans  une  grande  chaudière 
pleine  d’eau,  &  le  faitez bouillir  tant  qu’il 
ne  revienne  qu’à  une  pinte  ,  &  paflTez  le 
tout  dans  un  demy  quarteron  de  fiiif ,  du 
fel,  &une  dragme  ou  deux  de  Tereben-  . 
tinede  Venife  ,  &  le  mettes  encore  fur  le 
feu  un  quart  d’heure,  &  le  ferrez  dans  tel 
pot  que  vous  voudrez. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  tous  nerfs 
fouliez ,  pourveu  qu’ils  ne  foient  point  di¬ 
latez,  &  eft  merveilleufement  fingulier  pour 
les  Nerfs  retraits  ;  quand  on  veut  s’en  fer- 
vir  il  le  faut  mettre  dans  une  ècuellc  ,  & 
en  frotter  bien  long-temps  la  partie  offen-  ' 
fée,  &  puis  y  mettre  un  linge  chaud def- 
lùs>  il  la  wut  frotter  trois  fois  le  jouro. 


ON. 
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Onguent  tres-merveilleux  &  bien  éprouvé j 
^Hon  appelle  vulgairement  Emplaftrum 
Divinum  ,  lequel  eji  propre  pour  tou-- 
tes  fortes  de  Places  tant  vieilles  que  nou^ 
velles^ 

CEt  Onguent  eft  merveilleux  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  coups  d’arquebufes  ou 
d’autres  bâtons  â  feu ,  pour  toutes  moi  fures 
de  bêtes  veneneufes  ou  enragées ,  pour  a- 
poftumes,  fiftules,  pefte ,  chancre ,  gout¬ 
tes  percées,  boyaux  tombez,  &auffipour 
un  mal  qui  s’appelle  Noli  me  tangere  ;  s’il  y  a 
homme  ou  femme  qui  ait  quelque  groffe 
douleur  de  tête  ,  l’on  ne  manquera  premiè¬ 
rement  de  razerle  poil,  &  qu’on  faffe  un 
emplâtre  dudit  onguent ,  puis  la  mettre  def- 
fusla  douleur,  &  ils  feront  guéris  de  ladite 
douleur  fans  nulle  difficulté. 

Led  t  Onguent  relie  les  nerfs  coupez ,  & 
a  la  vertu  de  tirer  les  efquilles  des  os  hors  de 
laplaye,  fur  laquelle  il  fera  mis,  ilnefouf- 
frira  jamais  putrefadion  quelconque  en  la¬ 
dite  play  Ci 

Quand  l’on  voudra  faire  l’Emplâtre 
Gy  dudit 
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dudit  onguent ,  Ton  prendra  du  vinaigre 
blanc  ou  clairet  qui  foit  bien  fort,  ou  de 
rhuile  d olive  ,  lequel  vous  voudrez,  & 
en  frottez  vos  mains,  &  le  peftriffez  fort, 
&  puis  prenez  de  la  peau  blanche  de  chévrot- 
tin,  &  enfuite  mettez  fur  ladite  peau,  & 
le  mettez  fur  le  lieu  douloureux. 

Les  drogues  quil  faut  avoir  pour  faire  le- 
du  Onguent. 

Prenez  du  galbanum  une  once  &  deux 
dragmes ,  d’ammoniac  trois  onces,  trois 
dragmes  d’oppoponax,  une  Livre  d’huile 
d’olive ,  livre  &  demie  de  cire  neufve ,  vingt 
onces  de  litarge,  une  once  de  verny ,  une 
©ncedemirrhe,  une  once  &  deux  dragmes 
d’ariftologe,  une  once  de  maftic ,  une  once 
d’oliban,  deux  onces  de  bedaly,  deux  on¬ 
ces  de  thuris ,  une  once  dragme  d’Ayman 
du  plus  prés  du  Soleil  levant ,  s’il  eft  poffi- 
ble ,  car  il  efl  même  meilleur  avec  deux  on¬ 
ces. 

La  manière  comme  H  faut  fe  bien  gou¬ 
verner  pour  faire  Ledit 
onguent,. 

Il  faut  prendre  un  pot  de  terre  tout 
neuf,  qui  n’ait  point  fervy  ,  qu’il  con¬ 
tienne  deux  pintes  ou  environ  ,  mefurc 

de 
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àe  Paris,  &  l’emplir  de  vinaigre  blanc, 
s’il  eft  poflible ,  car  il  efl:  le  meilleur  ,  ou 
s’il  n’y  en  a  point ,  prendre  du  clairet ,  mais 
du  plus  fort  qu’il  fera  poflible  ,  &  puis 
prendre  ces  trois  gommes ,  à  fçavoir  gal- 
bani ,  armomacy  ,  appoponacy  que  l’on 
mettra  dedans  ledit  pot  avec  le  vinaigre 
par  fept  ,  huit  ou  neuf  jours ,  jufques  à 
ce  qu’il  ibit  bien  confommé  ,  &  que  pre¬ 
mièrement  l’on  les  rende  gros  comme  une 
demie  châtaigne,  il  faut  fur  tout  bien  cou¬ 
vrir  le  pot  de  peur  qu’il  ne  s’évente  ,  car 
il  feroit  gâté  ;  &  quand  on  verra  qu’il  fe¬ 
ra  confommé ,  il  les  faut  prendre  enfem- 
ble  avec  le  vinaigre  ,  &  pafler  le  tout  par 
une  étamine  neufve ,  &  les  mettre  dedans 
un  poëflon  d’airain  qui  foit  net,  ôc  enfuite 
les  mettre  fur  un  feu  qui  foit  lent ,  les  re¬ 
muant  toujours  avec  une  pallette  de  bois, 
de  peur  que  les  drogues  n’aillent  au  fonds, 
&  quand  l’on  verra  la  confommation  du 
vinaigre  quafi  jufques  aux  trois  gom¬ 
mes  ,  étant  toujours  fur  le  feu  lent ,  en  a- 
prés  prenez  l’huile  d’olive  &  la  mettez  en 
flllant ,  &  puis  la  cire  neufve  départie  par 
loppins  gros  comme  une  noix ,  &  toûjours 
mouvant  avec  ladite  pallette  de  bois^  & 
quand  l’on  verra  que  la  couleur  dcvien- 
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dra  autre  que  Ton  ne  la  point  veuë,  l’orr 
prendra  la  litarge  d’or  bien  fubtilement 
pulverifée  ,  &  enfuite  la  mettre  avec  les 
autres  drogues  en  la  poèfle  ,  étant  fur  le¬ 
dit  feu  lent  en  fillant,  car  fi  elle  tomboit 
en  un  tas,  jamais  l’on  ne  vicndroit  about 
qu’elle  ne  fe  prit  au  fonds  de  ladite  poêfle; 
mais  quand  tout  feroi  tgâté,  l’on  ne  laiffera 
pas  de  toûjours  le  remuer,  comme  il  cft  dit 
cy-deffus,  &  letenir  fur  ledit  feu  jufques 
à  tant  que  la  couleur  vienne  noire  en  mou¬ 
vant  toûjours ,  à  celle  fin  que  lefdites 
gommes  ou  drogues  ne  prénent  point  au 
fond  de  la  poëfle  ,  puis  enfuite  mettre 
les  autres  drogues  qui  s’enfuivent,  fort  bien 
pilées. 

Prenez  du  verd  de  gris ,  de  la  mirrhe 
après ,  &  puis  l’AriftoIoche  longue  ,  ma* 
ftic ,  olibani,  bedali  ,  thuris  &  l’aiman, 
&  les  mettez  dedans  ladite  poèfle  ,  mais 
qu’elles  fillent  ,  en  remuant  toûjours 
comme  dit  efl:  j  cela  fait ,  fi  l’on  voit 
que  lefiites  gommes  ou  drogues  s’enflent 
furlefju,  il  les  faut  ôter  &  les  tenir  un 
peu  hors  du  feu  ,  tant  qu’elles  fe  des-en- 
flent,  puis  les  remettre  fur  le  feu  en  mou¬ 
vant  continuellement,  comme  dit  eft; 
Quand  l’on  voudra^  voir  s’il  fera  alfez 

cuit, 
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cuit,  Ton  fera  l’épreuve  de  telle  manière: 
L’on  prendra  un  baflin  ,  une  pierre  de 
marbre  ,  ou  un  bois  de  noyer ,  qu’on  la¬ 
vera  en  vinaigre  blanc  ou  clairet,  ou  bien 
les  oindre  d’huile  d’olive  ,  &  puis  quand 
l’on  verra  que  ledit  onguent  fera  entre 
noir  &  rouge,  l’on  en  prendra  une  gout¬ 
te  que  l’on  mettra  fur  ladite  pierre  de  mar¬ 
bre  ,  badin  ou  bois  de  noyer  ;  &  quand 
l’on  verra  qu’elle  fê  fechera  fur  Icfdites 
chofes,  alors  il  faut  laver  fes  mains  &  la 
manier  avec  les  doigts ,  fi  elle  fe  prend  aux 
doigts  elle  n’eft  pas  cuite ,  &  fi  elle  ne  s’^y 
prend  point,  c’eft  figne  qu’elle  eft  cui¬ 
te  ,  enfuite  l’on  la  remettra  fur  ledit 
feu  lent  ,  jufques  à  ce  que  toutes 
les  chofes  deflus  dîtes  foient  accom¬ 
plies  ;  quand  elle  fera  bien  cuite  l’on 
prendra  un  badin  bien  net ,  lequel  l’on 
lavera  en  vinaigre  ,  &  mettra  ledit  on¬ 
guent  en  iceluy  badin  pour  refroidir  , 
le  remuant  toû jours  tant  qu’il  foit  froid, 
&  puis  apres  tremper  fes  mains  dans 
le  vinaigre  &  prenez  ledit  onguent 
&  le  peftriffez  bien  fort  ,  en  trem¬ 
pant  fou  vent  vos  mains  dedans  le¬ 
dit  vinaigre  j  &  quand  il  fera  bien 
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pérry ,  &  que  l’on  l’aura  mis  par  petits  rou¬ 
leaux  ,  il  faudra  l’envelopper  dedans  de  la 
peau  decbévrotin  auffi  par  petits  rouleaux  : 
Cet  Onguent  a  été  éprouvé  dans  une  quan¬ 
tité  de  tres-belles  cures ,  &  aurquelles  il  a 
bien  rcüfli;  Il  peut  durer  quarante  ans,  pour- 
veu  qu’il  ne  Toit  point  éventé. 

P oHr faire  COngaent  oh  Emplâtre  de  Ce- 
rufe,  clrpOHr  en  faire  une 
livre. 

II  faut  prendre  une  demie  livre  d’huile  ro- 
2at,unc  demie  livre  cerufe  de  Venifc  lubtile- 
ment  pulverifée  ,  &  la  mettre  dedans  une 
potlle  de  terre  furie  feu,  en  la  remuant  toû- 
)oursavec  une  fpatullede  bois,  tant  qu’elle 
foit  bien  cuite,  &ronenconnoîtralacuit 
fon  en  mettant  d’icelle  fur  le  doigt ,  &  quand 
l’on  verra  qu’elle  n’y  tiendra  point ,  alors 
elle  fera  cuite ,  &  il  la  faudra  mettre  par  mag- 
daléons.  ° 

.Autre  pour  faire  une  livre  de  nutritum. 

L’on  prendra  quatre  onces  de  litarge 
dorlaveeen  eau  roze  trois  ou  quatre  fbisi^ 
&  quand  elle  fera  lavée  la  faire  fecher , 
puis  prenez  _  cerufe  de  Venife  fubtile- 
Bient  pulverifée  dans  un  mortier  de 
plomb  ou  d’étain  ,  enfuite  il  faut  pren- 
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dre  cinq  oncesd’huile  rofat ,  jus  de  morclle 
deux  onces ,  jus  de  plantain  deux  onces, 

&  l’on  fera  ledit  Onguent  de  cette  façon  •  Il 
faut  mettre  un  peu  d’huile  rofat  dans  le  mor¬ 
tier  avec  la  cerufe  &  litarge  en  les  remuant 
l’efpace  d’un  quart  d’heure ,  puis  y  mettre 
un  peu  defdits  jus ,  &  remuer  toû  jour  s ,  en 
y  mettant  tantôt  de  l’huile,  tantôt  defdits 
jus,  jufquesàce  qu’ils  (oient  comme  ilfaut, 
&  l’Onguent  étant  fait,  ilfaut  le  ferrer  de¬ 
dans  une  boëte  de  terre. 

OngHcnt  pour  faire  venir  h  chair 
a  fine  Plajje* 

Prenez  de  Thuile  rofat  quatre  onces,  ci¬ 
re  ncufve,  pois  raifine  terebemine  de  Ve¬ 
nde  de  chacune  une  demie  oncc,&  faire  fon¬ 
dre  le  tout  dans  une  écuelle  de  terre  ;  quand 
il  "era  fondu ,  il  faudra  le  mettre  refroidir 
dans  un  pot,  &  quand  on  voudra  en  ufer, 
l’on  en  fera  un  emplâtre ,  &  y  mettre  deflus 
un  peu  de  charpit  bien  fubtile  &  feche. 

Autre  Onguent  pour  les  Dartres  &GaU 

les  y  mejme  pour  me  jambe  enfee,  , 

Prenez  un  quarteron  de  fouffre  ,  de- 
my  quarteron  d’alun  de  glace ,  &  mé¬ 
fiez  le  tout  en  poudre,  une  demie  livre  de 
beurre  ,  &  en  mettez  le  tout  enfemble 

dans 
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dans  un  mortier,  &  le  pilez  fort  l’un  avec 
l’autre,  en  forte  qu’il  foit  comme  un  On¬ 
guent  ,  lequel  l’on  mettra  dans  une  boëtc 
pour  s’en  aider  à  fon  befoin. 

Antre  Onguent pOHr  les  Rompures, 

L’on  prendra  de^  racines  de  guimauves» 
que  l’on  fera  bouillir  dans  impôt  avec  de 
l’eau  de  fontaine ,  tant  que  lefdites  racines 
fbient  toutes  molles  comme  pâte ,  pui  s  l’on 
les  pillera  en  un  mortier  avec  du  beurre  de 
May  &  fi  l’on  n’en  peut  avoir  ,  l’on  en 
prendra  du  plus  fiais  que  l’on  trouvera ,  & 
non  d’autre:  Ledit  Onguent  eft  bon  aufli 
pour  les  douleurs  &  enfîcurcs. 

Autre  Onguent  propre  pour  le  mal  des  Reins  y 
mejmepour  empêcher  U  Pierre  de 
s'engendrer. 

Prenez  des  Fleurs  de  petites  mauves,,  & 
en  cas  qu’il.ne  s’en  trouve ,  prenez  des  feuil¬ 
les  &du  revert  les  plus  tendres,  il  faut  les 
mettre  bouillir  dans  un  petit  pot  bien  fort, 
avec  de  l’eau  ;  &  quand  elles  ^eront  bien 
bouillies ,  mettez  dans  ledit  pot  une  bonne 
cucillerée  de  miel  bien  efpuré  &  clarifié, 
&  une  demie  once  de  beurre  frais  ,  & 
le  lailïcz  bo-uillir  un  bouïilôn'  ou  deux-; 

& 
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ÂTenfuite  le  paflez  en  une  ferviette,  &  la 
preflez  bien  fort ,  &  puis  en  mettez  fix on¬ 
ces  qui  foient  un  peu  tiédes,  &en  boire  au 
matin  trois  jours  fui  vans,  &  être  deux  ou 
trois  matins  apres  fa  ns  manger,  &  en  prenez 
de  quinze  jours  en  quinze  jours. 

faire  un  Onguent  propre  à  faire 
mourir  un  uipoflume. 

Il  faut  prendre  un  oignon  de  lys  &  un 
oignon  blanc ,  &  les  faire  cuire  tous  deux 
entre  les  cendres  comme  une  poire ,  &  apres 
les  nettoyer  &  les  piler  au  mortier ,  &  y  a- 
joûter  du  levain  aigre  &  de  la grailTe  de  porc 
fondue,  de  chacun  la  groflèur  d’un  œuf, 
qu’il  faut  piler  &  mêler  tout  enfcmble,  & 
en  faire  une  emplâtre  bien  épailTe ,  &  é- 
tant  toute  chaude,  la  faut  mettre  fur  l’apof- 
tume,  avec  les  lys,  &  qu’ils  tiennent  fur  le 
lieu. 


Onguent  pour  la  brûleur e. 

Prenez  de  l’huile  d’olive  &  cire  blanche 
&  fondez  le  tout  enfemble,  puis  quand  il 
commencera  à  fondre  vous  prendrez  du  cam¬ 
phre  en  poudre,  &  le  mettrez  dedans,  & 
le  remuerez ,  puis  vous  le  mettrez  dans  une 
boëte. 
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Onguent  pour  le  Feu  fauvage. 

Prenez  des  rozes  d’Eglantier,  &  les  pi¬ 
lez  comme  il  faut ,  puis  prenez  du  miel  dc- 
îrempé  en  vin  blanc,  puis  le  mêlez  bien  a- 
vec  vos  rozes ,  &  de  cela  vous  en  ferez  un 
onguent  ,  lequel  vous  appliquerez  fur  la 
partie  malade. 

Onguent  propre  peur  un  vifage  coupperoz^e. 
Prenez  du  lain  de  porc ,  &  le  lavez  trois 
fois  en  de  l’eau  roze,  puis  le  faites  fondre , 
&  prenez  du  fouffre  qu’il  faut  piler  bien  me¬ 
nu,  &  le  mettre  avec  ladite  graiflè  qui  fera 
fur  le  feu ,  &  quand  l’on  verra  qu’il  fera  bien 
mêlé  enfemble,  il  faut  le  mettre  dans  une 
boéte  &  s’en  frotter  au  matin  &  au  foiri 
L’on  prendra  aufli  du  bois  de  fiêne ,  que 
l’on  mettra  dedans,  &  l’on  recevra  le  jus  ou 
la  moulTe  qui  en  fortira  par  les  deux  bouts, 
dequoy  l’on  le  frottera  aux  lieux  6c  endroits 
qu’il  faudra. 

Onguent  fort  bon  pour  rejlramdre  les  humeurs 
qui  décendentjur  les  Jambes  quand  il y  a  ou- 
'verture  ^  que  L'on  la  veut  fermer. 

Prenez  deux  onces  de  litarge  d’or,  &Ia 
battez  1  efpace  d’une  heure,*  en  y  mettant 
du  vinaigre  petit  à  petit ,  toujours  battant, 
2c  quand  il  s’epaiffira  fort ,  mettez  de  l’hui¬ 
le 
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le  rofat,  &  quand  il  s’éclaircira  mettez-y 
du  vinaigre ,  toujours  en  battant ,  puis  il 
y  faut  mettre  de  la  cerufe  j  &  de  cét  On¬ 
guent  vous  en  mettrez  à  l’entour  de  la 
jambe  &  trempez  un  drappeau  dedans 
du  vinaigre  &  de  l’eau  ,  après  avoir  mis 
de  l’encens  deflus  le  mal  delà  jambe ,  puis 
mettez  ledit  drapeau  tout  à  l’entour  de  ladi¬ 
te  jambe. 

Onguent  pour  un  homme  Rompu, 

Prenez  un  oignon  de  lys ,  &  une  poig¬ 
née  d’herbe  de  Prêtre,  &  autant  d’ache,  le 
tout  bien  lavé ,  mettez  le  bouillir  en  du  vin 
blanc  tant  que  lefditcs  herbes  foient  pourries 
de  cuire ,  puis  les  coulez ,  &  en  baillés  à  boi¬ 
re  au  patient  j  puis  prenés  les  herbes  &  les 
fricaflez  avec  un  peu  d’huile  d’olive ,  quand 
elles  feront  friçaflees  ,  ôtez-les  du  feu, 
prenez  du  levain  de  pur  froment ,  & 
le  défaites  avec  les  herbes  cy-delTus,  & 
les  mêlez  &  broyez  toutes  enfemble ,  & 
faites  un  emplâtre  fur  une  toile  neuve  ou 
des  étouppes  de  chanvre ,  &  le  mettez  à 
l’endroit  &  côté  où  l’homme  fera  rom¬ 
pu;  s’il  l’efl:  des  deux  côtés,  il  y  en  faut 
mettre  &  le  bander  txes-bien,  &  y  lailTer 

l’em- 
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remplâtre  vingt* quatre  heures,  &  la  coîî« 
tinuer  par  quinze  jours. 

Onguent  fait  avec  addition  de  Mercurey 
autrement  of pelle  Sponadrai. 

Prenez  de  l’emplâtre  triapharmacum 
deux  livres,  ftorax,  calamite,  lapdanum  de 
chacun  une  once  &  demie,  camphre,  cerufe, 
litarge  d’or,  plomb  cru  &  plomb  brûle  ré¬ 
duits  en  poudre  de  chacun  une  once ,  d’ar¬ 
gent  vif  deux  onces,  huile  d’afpic  &  de  pe- 
trolle  de  chacun  une  once,  huile  d’olive  huit 
onces,  cire  neufve  jaune  une  demie  livre, 
de  cire  blanche  fix  onces,  &  faites  un  em¬ 
plâtre  de  toutes  ces  drogues. 

Onguent  trés-exçellent  pour  la  Gan- 
grenue. 

Uon  prendra  les  Drogues  qui  fui- 
vent. 

Terebcntine  pure  une  livre. 

Huile  Lorin  quatre  onces. 

Galbanum  trois  onces. 

Gomme  Arabique  quatre  onces. 

Encens  mafle  trois  onces. 

Myrrhe  trois  onces. 

Boisd’Aloës  trois  onces. 

Galange  une  once. 

Girofle  uneoncco 
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'Confolde  petite  une  once. 

Canelle  une  once,  j 

Noix  de  mufeade  une  once. 

■Zedoar  une  once. 

Gingembre  une  once. 

Didame  blanc  une  once. 

Mafchi  unedragme. 

Eau  de  Vie  fix  livres. 

Il  faut  broier  ce  qui  le -doit  être  &  le  mê¬ 
ler  ,  puis  faire  tremper  le  tout  en  Eau  de  vie 
par  l’efpace  de  neuf  jours,  puis  le  mettre 
dans  l’alembic  fur  des  cendres  chaudes,  & 
puis  poufler  le  feu  &  feparer  l’eau  d’avec 
Thuile. 

Cét  Onguent  ou  Baume  eft  merveilleux 
pour  les  playes ,  en  l’appliquant  avec  un  plu- 
maccau,  apres  avoir  lavé  la  playe  avec  ladi¬ 
te  eau ,  ou  bien  eau  de  vie  mêlée  avec  du  vin 
qui  foit  un  peu  chaud.  Secret  trés-expéri- 
menté  en  plufîeurs  rencontres,  &  dont  l’ex¬ 
périence  a  été  indubitable. 

pour  la  même  choje. 

Prenez  une  chopine  de  vin ,  &  aufafrt 
de  vinaigre  &  d’eau,  &  les  mettez  de¬ 
dans  un  pot  neuf  avec  une  poignée  de 
fel,  deux  onces  de  litarge  d’or,  mettrez 
le  tout  au  feu  j  ^  lors  qu’il  commen- 
Tm,  fc.  ÎH  cera 
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cera  à  s’échauffer.,  ajoûtez-y  deux  onces  ! 
d’encens,  d’alun  &  gomme  arabique  en  pou-  ■ 
dre  &lelaifrezau  feu  jufques  à  ce  qu’il  ait  : 
jette  le  boüillon ,  &  le  tirez  du  feu  pour  f 
vous  en  fervir ,  fçavoir  en  trempant  des  lin¬ 
ges  que  vous  appliquerez  le  plus  chaud  que 
le  patient  le  pourra  endurer ,  &  ne  les  laiffez 
fecher  jamais  :  Il  efl:  auffi  trés-bon  aux  tu¬ 
meurs  &  fluxions. 

Onguent  pour  la  Gravelle  ^  Colique, 

Prenez  trois  onces  de  poix  neufve ,  une 
once  de  cire  neufve  ,  demie  once  de  maftic  •: 
pulverifé  ,  faut  faire  un  emplâtre  de  cuir 
blanc ,  &  broier  deflus  ladite  poix  &  cire,  'I 
puis  prendre  une  poëlle  aflez  chaude  &  l’é- 1 
tendre  deflus  ledit  emplâtre ,  pour  faire  fon-  )! 
dre  la  poix  &  la  cire ,  &  e'tant  fondus,  incon-  ' 
tinent  femer  deflus  le  maftic  &  mettre  ledit  ] 
emplâtre  furies  jointures  où  eft  ladite  goût-  I 
te,  &  enfuite  mettre  deflfus  des  oreillers  j 
chauds,  &  faire  qu’elle  ne  prenne  le  vent^  i 
Sc  quand  l’emplâtre  tombera ,  des  eaux  qui  J 
fe  trouveront  dedans ,  il  faut  en  remettre  | 
d’autre  en  s’eflTuyant  Ôc  tenant  le  mal  bien  ; 
'Chaudement. 
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De  quelle  maniéré  il  faut  faire  C  Onguent 
verd. 

II  faut  prendre  une  poignée  de  chacune 
des  Herbes  qui  s’enfui  vent. 

Delancellot,  lapiriarutæ,  plantago  longQ 
æquatira. 

Bethoine. 

De  L’armoife. 

DuSoucy. 

De  Saulge  franche. 

Des  deux  Plantains ,  plantago  major  ôc 
minor. 

Des  peti  tes  Marguerites  des  Prez ,  appellécs 
de  la  Confolde ,  confôJida  minor,  bella 
minor. 

De  l’autre  Confolde  confolida  media,  bcï- 
la  major. 

De  l’herbe  à  Charpentier. 

Du  Mouron  qui  a  la  fleur  rouge, 
DelaPimpernelle. 

De  la  Souveraine  deux  poignées. 
DelaMorelle. 

De  l’Agremoine. 

De  chacune  defquelles  herbes  il  faut 
prendre  une  bonne  poignée  ,,  comme  il 
a  été  dit  cy-devant,  qui  foient  bien  ncu 
tes,  &  il  les  faut  bien  piler;  &  quand 
elles  auront  çflé  bien  pilées  ,  il  en 
H  2  faut 
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faut  tirer  le  jus ,  &  le  mettre  dans  une  poëfle 
d’airain  bien  nette  avec  une  livre  &  demie 
de  beurre  frai  s,  &  trois  quartei'ons  de  cire 
neufve  par  morceaux ,  &  trois  quarterons 
de  terebcntine  ,  &  les  mettre  dans  ladite 
poëfle,  &lesfairefilleriurquesà  ce^quc  le 
tout  foit  bien  fondu ,  le  remuant  toûjours  ; 
&  quand  le  tout  fera  bien  fondu  ,  il  faut 
prendre  un  drapeau  neuf  &  couler  ledit  jus , 
&  aprésjqu’il  fera  coulé,le  remettre  fur  le  feu, 
&  le  remuer  jüfques  à  ce  qu’il  foit  cuit ,  & 
quand  il  fera  cuit ,  il  faut  le  remuer  tant  que 
l’on  voye  qu’il  foit  fige,&  apres  faudra  avoir 
des  pots  de  terre  bien  nets  &  le  mettre  de¬ 
dans  ,  &  le  tenir  en  un  lieu  qui  ne  foit  point 
trop  frais.  Qui  voudra  le  faire  double  il  n’y 
a  qu’à  mettre  deux  fois  autant  de  toutes  les 
drogues  fufdites. 

Onguent  four  les  Rhumes ,  Aurillons  ^  dou¬ 
leurs  4e  membre  s  internes. 

Il  faut  prendre  de  la  Marjolaine  neuf¬ 
ve  ,  de  la  Menthe  ,  de  la  Lavande  en 
feuilles,  de  l’Hyflbpe  ,  de  l’Ablintbe, 
de  la  Sauge  menue  ,  du  Rofmarin ,  & 
de  la  Rhuë ,  de  tout  ce  que  defllis  de 
Æh^icim  une  poignée ,  avec  deux  poignées 
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de  fleur  degénefl:,  que  l’on  fera  tout  piler 
feparément  ;  après ,  les  mettre  trois  jours 
&  trois  nuits  tremper  dans  un  pot  neuf  avec 
du  vin  blanc  ,  puis  mettre  gros  comme, 
le  poing  de  vieux  oing  &  autant  de  cire 
neuve  que  l’on  fera  bouillir  à  petit  . feu  de 
charbon  l’efpace  de  dix  ou  douze  heures , 
après  le  paiferez  dans  une  grofle  ferviette, 
la  preffant  bien  fort  ;  &  ce  qui  en  fortira  def- 
fus  &deflbus ,  le  mettre  dans  uneècuelle, 
&  le  bien  battre  jufques  à  ce  qu’il  foit  froide 
Et  quand  l’on  voudra  en  mettre  fur  la 
partie  douloureufe,  il  faut  frotter  ledit  On¬ 
guent  dedans  le  creux  de  la  main ,  &  enfuite 
l’appliquer  deffus  le  mal. . 

A^tre  Onguent  propre  pour  toutes  douleurs  in<- 
ternes ,  comrrte  de  Bras ,  de  Jambes ,  ô'. 
autres  membr-es. 

Brenés  des  violettes  ■  de.  Mars ,  que 
vous  pilerez  pour  en  prendre  le  jus,  &. 
des  girofles  jaunes,  &  mêlez  le  tout  en- 
femble  avec  des  vers  de  terre ,  puis  les 
mettez  dedans  un  vailTeau,  &  les  laiflez 
confommer  enlèmble  ,  puis  les  prenez  & 
les  paflez  par  un  linge  ,  &  tout  aulîi-tofl: 
prenez  des  limaçons  rouges ,  mettez  dans 
H  5  un 
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un  fachet  avec  une  poignée  de  fel ,  &  les  pre¬ 
nez  ,  &  puis  mettez  deflbus  un  plat  ou  ter¬ 
rine  ,  pour  recevoir  ce  qui  en  diftillera  ;  il 
faut  auffi  prendre  du  tripôly ,  &  le  piler  & 
en  prenez  aufli  le  jus,  puis  en  appliquez  fur  la 
partie  qui  fouffre. 

Ovguent  four  la  teigne  des  petits  Enfms. 

TI  faut  prendre  deux  onces  de  l’emplâtre 
divinum  ,  autant  de  l’emplâtre  de  cerufe 
noir,  en  faire  un  fpanadrap  ou  toile  Gau¬ 
thier,  avec  du  taffetas  ou  du  linge  fort  dé¬ 
lié,  &  en  uzer  comme  s’enfuit. 

II  faut  dehuiten  huit  jours  razerles  che¬ 
veux  ,  &  emporter  la  galle  de  là  teigne  quant 
,&  quant ,  &  avant  que  de  mettre  la  toile  faut 
frotter leslieux  galleuxavecun  peu  de  fouf- 
fre  mouillé  &  détrempé  de  la  falive  d’un 
jeune  enfant  qui  foit  à  jeun ,  &  appliquer  la 
toile  par-defîus ,  &  couvrir  le  tout  d’une  lé¬ 
gère  callotte. 

Onguent  pour  faire  r Emplâtre  de 
Cerufe  noir 

11  faut  prendre  une  livre  d’huilc 
d’olive  ,  une  demie  livre  de  cerufe  de 
V enife  ,  &  demie  livre  de  cire ,  &  la 

faire 
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faire  cuire  long-temps  &  à  loifir  en  emplâ¬ 
tre  ,  fans  toutefois  laifler  de  la  remuer  deux 
heures  ou  plus,  jufquesàce  que  de  blanche 
elle  devienne  noirç,  &  s’endurcifle  de  dure 
confiftance. 

A  litre  onguent- pour  faire  Emplâtres  tres-excel-  ‘ 
lents  pour  guérir  toutes  fortes  de  playes 
'vieilles ,  nouvelles  fait  de  md  d' avant  ur  6 
ou  autrement. 

Il  faut  prendre  des  herbes  qui  fui- 
vent. 

Quatre  onces  deTriapharmacum. 

Deux  onces  d’Emplâtre  deCerufe. 

Deux  onces  de  Cerufe  en  poudre  bien  bat¬ 
tue.. 

Deuz  onces  de  litarge  d’or. 

Deux  dragmes  de  camphre. 

Deux  onces  de  cire  blanche. 

Deux  onces  de  cire  jaune. 

De  rhuile  de  Petrolle  demie  dragme. 

De  l’Huile  d’ Afpic  demie  dragme. 

De  l’Huile  d’Hypericon  demie  dragme. 
Terebentine  de  Venife  demie  livre. 

Toutes  lefquelles  chofes  il  faut  mêler  enfem- 
bledans  une  phiolle  de  verre. 

Pour  faire  ladite  compofition  faut  fai-- 
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re  fondre  tout  ce  que  deflus ,  &  le  laifTer  un^ 
peu  bouillir,  &  puis  apres  y  mettre  les  pou¬ 
dres,  &  en  les  y  mettant  remuer  fort ,  & 
incontinent  que  Ton  y  aura  mis  les  poudres 
&  qu’il  aura  un  peu  bouïlly ,  y  mettre  les 
Huiles,  &  toujours  remuer  en  les  ymet- 
*tant. 

Il  faut  fe  donner  garde  quand  on  mettra 
un  emplâtre  fur  quelque  mal ,  que  le  feu  n’y 
foit  point,  car  on  endurerok  trop  de  mal  \ 
Auffi  quand  une  playeefl;  refeenteil  n’y  faut 
pas  mettre  dudit  Emplâtre,  attendu  qu’au 
lieu  d’y  apporter  quelque  foulagement ,  ce¬ 
la  feroit  une  douleur  extrême  &  attireroit  le 
fang ,  ains  faut  attendre  vingt-quatre  heu- 
les  ;  &  auparavant  que  d’y  mettre  l’Emplâ¬ 
tre  l’étuver  avec  du  vin  &  de  l’eau  tiède  & 
chauffer  l’Emplâtre. 

Amre  Onguent* 

H  faut  avoir  un  quarteron  de  beurre  de 
May,  deux  onces  de  cire  neuve,  deux  on¬ 
ces  depoixraifine,  &  faire  bouillir  enfem- 
ble  dans  un  pot  neuf,  puisil  faut  avoir  deux 
gros  d’huile  d’afpic  ,  une  once  d’huile  de 
Mille-pertuis,  deux  onces  d’huile  d’olive, 
demy  quarteron  de  cervelle  de  cerf,  une  on- 
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et  d'huile  de  Baûmc ,  deux  onces  d’huile  de 
terebentine ,  une  once  de  jus  de  plantain 3- 
uneonce  de  jus  de  peton ,  deux  onces  de  jus 
de  l’herbe  aux  Charpentiers  ;  Il  faut  mettre 
lefdits  jus  tousenfemble  en  un  vaifïèau,  de¬ 
puis  les  mettre  dedans  le  pot  avec  le  beure  3 
cire  &  poix  raifine  &  le  fuif de  cerf,  &  faire 
bouillir  tout  enfemble  à  petit  feu  jufquesà 
ce  qu’ils  foient  en  onguent,  puis  l’ôter  de 
de0us  le  feu  tant  qu’il  foit  un  peu  froid ,  puis 
y  ajouter  les  huiles  l’une  apres  l’autre,  en 
remuant  inceffamment  fans  rien  remettre  fu» 
Icieu  ;  Cet  Onguent  eft  trës-bon  à  gardes 
pour  s’en  fervir  dans  les  neceffitez* 

jintre  Onguent  merveilleuse. 

L’on  prendra  les  drogues  qui  fuivent: 
Quatre  onces  de  gomme  Elemy. 

Poix  raifine  trois  onces,  - 
Ariftoloche  longue  une  once.-  - 
Sang  de  Dragon  deux  onces. . 

Lefquelles  on  fera  bien  piler  &  pal* 
fer  par  l’étamine  ,  la.  raifine  à  part , 
puis  les  incorporer  l’une  apres  l’autre  en 
douze  onces  de  terebentine  de  Venife ,  & 
la  faire  fondre  dedans  une  cuilliére  à  part  > 
à  petit  feu  fans  fumée,  en  les  remuant 
inceffamment  avec  une  fpatulle  de.  bois. 

H  5  & 
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&  ne  faut  pas  mettre  ladite  Ariftolochc  &  le 
rang  de  Dragon ,  avec  la  gomme  Elemy  ^ 
tandis  qu’elle  fond ,  puis  les  ôter  de  deflus  ■ 
le  feu  ,  &  les  remuer  toûjours ,  &  quand 
ils  feront  à  demy  froid,  y  mettre  l’Arifto- 
Ioche&  le  Sang  de  Dragon ,  parce  qu’il  ne 
faut  pas  qu’ils  foient  mêlez  avec  la  gomme 
Elemy  ;  quand  elles  feront  fur  le  feu ,  & 
lors  que  le  tout  fera  bien  incorporé  enfemble; 
il  faudra  encore  les  mettre  delfus  le  feu ,  afin 
qu’il  foit  bien,il  faut  le  mettre  dedans  un  baf- 
fin  froid ,  &  enfuite  prenez  ledit  emplâtre 
que  l’on  mettra  dedans  une  bourfe  de 
cuir. 

jÛHtre  Ongmnî pour  la  Teigne, 

11  faut  prendre  une  once  de  poix  raifine, 
poix  noire  une  once ,  farine  deux  onces,  le 
tout  étant  bien  pulverifé,  le  mêler  avec  du 
vin  dedans  un  pot  de  terre  non  plombé ,  à 
petit  feu ,  le  mouvant  avec  une  fpatulle  de 
bois  ,  cela  fait ,  appliquer  fur  une  toilk 
neufve  &  la  mettre  fur  la  tête ,  après  avoir 
préalablement  couppéle  poil  de  bien  prés  & 
lavé  la  tête  du  malade  de  fon  urine  chau¬ 
de  ;  il  faut  lailTer  l’emplâtre  trois  jours  con¬ 
tinuant  comme  deflus,  tant  qu’il  ait  en- 
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tiérement  déraciné  ladite  Teigne. 

Autre  Onguent  pour  les  frondes  mrmmeU 
les  OH  rognes. 

Prenez  une  once  de  cire  neuve ,  une  once 
dèpoixraifîne,  trois  onces  d’huile  d’olive,* 
que  vous  fondrez  tout  enfemble,  avec  une 
once  terebentine  ,  un  gros  de  cerufe  &  un 
gros  d’encens ,  lefquels  vous  paflerez  de¬ 
dans  une  étamine ,  pour  enfuite  vous  en  fer- 
vir  dans  vôtre  befoin. 

Aum. 

Prenez  de  la  r.huë  hachée  &  du  grand 
plantain  &  racines  de  pareilles ,  de  chacune 
une  poignée,  puis  les  pilés,  &  en  tirez  le 
jus ,  puis  prenez  graiflè  de  trippes  avec  hui¬ 
le  rozat  mixtionnez  enfemble  ,  un  peu  de 
terebentine  &  cire  vierge  &  l’onguent  fera 
fait ,  lequel  fera  trés-bon  pour  toutes  playes 
&  autres  chofes  qui  peuvent  arriver  à  tou¬ 
tes  perfonnes. 

Autre  Onguent  propre'pour  toutes  fiftulles  > 
chancres  apojîumes. 

Prenez  de  la  graiffe  de  telTon  ou  chat 
fauvage  ,  graiffe  de  cerf ,  graille  de  porc 
mâle,  de  chacune  demie  once,  poix  raifî- 
ne  ,  encens  blanc  ,  cire  vierge  de  chacune 
H  6  de- 
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demie  once  ,  vous  pulveriferez  Tencens  &> 
poix  rai  fine,  &  enfiiite  ajoutez-les  avec  les 
graifles  &  cire ,  remuant  toujours  fur  le  feu 
doucement  ;  cela  fait,  paflez  par  étamine,  & 

•  cnfuite  mettez-la  en  une  boëte,  pour  en  u- 
zer  aux  maladies  fufdi  tes.  ; 


Autre  efpece  d' Onguent  propre  pour  toutes 
y  es  tant  vieilles  que  nouvelles. 


Prenez  de  Tarmoilê  quatre  ou  cinq  geéls. 

De  la  grande  Confolde  deux  petites  tafies. 

De  la  petite  Confolde  deux  talTes. 

De  la  Betoine  ,  racines  &  feüilles  deux , 
taffes. 

Du  Plantain  long ,  que  Ton  appelle  Geterol^ . 
le  trois  tafles. 

DeTaigremoine  quatre  ou^inq  feüilles, . 

De  laGarace  une  branche. 

Du  Cerpoullct  une  bonne  talîè. 

De  Tache  deux  brins» 

Du  Soucy  une  petite  tafie. . 

De  Tortie  griêche  deux  brins. 

Du  chanvre  dcux'feüilles,  ou  de  la  Grai¬ 
ne. 

De  la  Ronce  deux  feuilles. 

Du  Perfil  deux  brins. 

Du  Poliot  une  bonne  tafle. 


Tou- 
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Toutes  lefquelles  herbes  ainfi  aflcmblées 
faut  bien  laver  &  nettoyer  &  efluyer  de  ma" 
niére  qu’il  n’y  ayt  point  d’eau,  &  puis  le^ 
broyer  bien  fort  en  un  mortier  avec  une  cho- 
pinedebon  vin  blanc,  &les  pafler  par  une 
étamine,  &  faire  boire  de  ce  breuvage  au 
blefle  deux  doigts  en  un  verre ,  deux  foi  s  par 
jour  au  matin  &  au  foir ,  une  heure  devant 
fouper ,  h  l’on  veut  on  peut  le  prendre  avant 
difner ,  &  il  faut  bien  nettoyer  la  playe  avec 
du  vin  blanc  tiède ,  &  mettre  fur  le  mal  une 
feuille  de  choux  rouge  un  peu  chauffée, 
qu’elle  ne  foitny  verte  ny  feche,  &que  le 
bleffé  fe  garde  de  manger  degroffes  viandes. 

^utre  Onguent  il  faut  faire  au  mois  d& 

May» 

Prenez  de  la  Bètoine  ,  de  la  Ver¬ 
veine,  de  la  Pimpernelle  &  de  l’aigre- 
moine  ,  de  la  faba  inverfa ,  burfa  paft(^ 
ris,  de  la  grande  confolde  une  poignée 
de  chacune  herbe,  &  puis  les  lavez  très- 
bien  ,  enfuite  les  épreignez  en  forte  qu’il 
n’y  demeure  point  d’eau,  puis  les  bro¬ 
yez  enfemble  dans  un  mortier  ,  puis  les 
mettez  en  un  grand  pot  de  terre  neuf, 
ôc  y  mettez  trois  pintes  de  bon  vin 
H  7  blanc. 
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blanc,  &  faites  boüillir  tout  cela  dedans  ledit 
pot  bien  feellé  &  couvert  ;  tant  qu  il  foit  ré¬ 
duit  à  plus  de  la  moitié ,  puis  1  ôtez  hors  du 
feu  &  le  lailfez  refroidir  jufques  au  lende¬ 
main  ,  puis  prenez  une  once  de  niaftic  en 
poudre  bien  nette  &  purifiée ,  huit  onces 
de  cire  vierge ,  une  livre  de  poix  blanche 
bien  nette,  &  les  fondez  toutes  enfemble, 
puisles  paffez  par  une  toillebien  nette,  en 
apres  prenez  vôtre  pot  &  le  mettez  au  feu 
tant  que  la  décoflion  (bit  bien  chaude ,  fans 
boüillir  ,  puis  couliez  vos  décodions  par  u- 
nc  étamine  neuve ,  ou  ferviette  qui  foit  bien 
nette  &  purifiée  ,  puis  à  petit  feu  mettez 
vos  décodions  en  une  poefle  blanche  par  pe¬ 
tits  loppins  en  remuant  fort ,  tant  qu’il  foit 
fondu ,  puis  mettezlemaftic,  remuant  tou¬ 
jours  fur  petit  feu  autant  de  temps  que  1  on 
feroit  à  dire  un  Adtferere  mei  Deus,8i  puis  1  o- 
tez  hors  du  feu ,  &  ayez  une  demie  livre 
de  terebentine ,  &  mettez  dedans  en  mou¬ 
vant  bien  fort  tant  qu’il  foitrefroidy,  &du 
laid  de  nourrilfe  d’un  fils ,  &  meflèz  le  tout 
enfemble ,  &  vôtre  onguent  fera  fait. 


Ch  A- 


2)^  Curiojîîez.  185 
Chapitre  XV. 

Contenant  la  manière  de  faire  de 
très-excellentes  Eaux,,  propres 
pour  toutes  fortes  de  chofes  gé¬ 
néralement. 


Eautres-hnne  propre  pour  nettoyer  le  CcettYi 
pour  fe  preferver  de  la  Pefle ,  &  pour  aider 
les  Femmes  qui Jbnt  prêtes  et  accoucher, 

POur  faire  une  pinte  de  cette  eau ,  il  faut 
prendre  deux  poignées  de  Mente  velue , 
appellée  Mentaftrum.  Deux  poignées  d’ An¬ 
gélique  ,  herbe  &  racine  enfemble.  Deux 
poignées  d’imperatoî  re ,  herbe  &  racine ,  & 
plus  de  racine  que  d’herbe.  Deux  poignées 
deBiftorte,  herbe  &  racine.  Une  pinte  de 
graine  de  genévre,  la  plus  meure  que  l’on 
pourra  trouver.  Environ  une  poignée  &  de¬ 
mie  de  Rhuë.  Faire  concafler  le  tout  enfem- 
ble  ,  enforte  que  cela  foit  incorporé  ,  & 
rendu  comme  en  liqueur.  On  peut  met¬ 
tre  le  tout  dans  une  pinte  de  vin  blanc 
d'Efpagne  ,  ou  du  plus  fort  vin  blanc 
que  l’on  puiffe  avoir,  &  y  ajoûter  une 
pinte 


i84  Nouveau  Reâieil 
pinte  d’Eau  de  vie,  ou  Efprit  de  vin. Fai¬ 
re  tremper  le  tout  enfemble  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  avant  qu’on  commence  à 
diftiller;  apres  continuer  ladiftillation  juC 
quesà  ce  qu’elle  Toit  faite  ;  &  la  diftillation 
fe  fera  enforfc ,  qu’avant  de  tirer  le  marc 
de  là  cloche,  il  faut  qu’il  foi t  entièrement 
fec  comme  pouffiére ,  afin  q  ue  toute  la  force 
de  l’herbe  entre  dans  la  diftillation  de  l’eau  j 
&fi  l’on  veut  apres  la  diftillation  faire  tirer 
le  Tel  du  marc ,  on  le  peut  faire ,  &  enfuite 
le  faire  diftbudre  dans  de  l’eau,  pour  la  faire 
plus-excellente ,  ou  garderie  Tel  pour  pren- 
drededans  quelque  liqueur.  Mais  afin  que 
l’infufion  ne  fe  perde  pas ,  il  faut  la  faire  dans 
dcsvaifleaux  degrez,  fi  l’on  peut.  On  en 
peurprendre  à  la  fois  dans  un  verre  environ 
trois  cuillerées  ;  &  fi  le  coeur  englouty  fe  dé¬ 
charge  ,  on  en  peut  reprendre  autant ,  car 
cela  fait  jetterle  venin.,  &  fortifie  le  coeur 
ou  autre  partie. 

La  faifonpour  faire  cette  Eau  eft  environ 
lafindeMay,  ou  lors  qu’on  aura  la  graine 
deGenévre,  vers  le  mois  de  Juin.  Faire  la 
diftillation  par  l’alambic  a  ou  par  le  Bain- 
Marie.  . 


■Amrt 
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ofi  liqueur  four  fortifier.  V  Efio^ 
mach ,  four  oter  U  corruption  ,  pour  ai¬ 
der  k  la  digeftion ,  &  pour  guérir  les  meur- 
trijfures  &  les  pUjes  au  dedant ,  &  au  de¬ 
hors. 

U'faut  prendre  qautre  pintes  d’eau  de  vie 
de  la  meilleure ,  la  mettre  dans  une  cruche 
degre?.,  &  y  infufer  cinq  quarterons  de 
feiiilles  de  Rpfes  de  Provins  ,  où  il  n’y  ait 
que  te  rouge.  Boucher  la  cruche  avec  du  liè¬ 
ge  &  du  cuir  par  deflus.  La laifTer  à  l’ardeur 
du  Soleil  de  Juillet  ou  d’Aoufl:  durant  huU 
jours,  apres lefquels  il  faut palTer cette  eau 
dans  un  linge,  remettre  la  liqueur  nette 
dans  la  cruche ,  &  y  ajoûter  une  livre  &  de¬ 
mie  de  bon  fucre ,  un  gros  &  demy  de  giro=^ 
fie ,  &  un  peu  de  canelle.  La  remettre  au 
Soleil  trois  femaines,  apréslapafler  encore, 
la  mettre  dans  des  bouteilles  de  gros  verre, 
ks  bien  boucher  avec  du  liège ,  les  couvrir- 
de  parchemin  ou  de  cuir,  &  les^tenir  dans 
un  lieu  fcc. 

Prenez-en  en  viron  une  bonne  cuillerée  à  la 
fois ,  dès  que  l’on  fe  lève ,  &  mefme  lors 
que  l’on  fe  couche. 

0n  peut  faire  cette  Liqueur  fans  y 
mettre  des  feüilles  de  provins  :  &  cela 
pour 
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pour  l’ordinaire,  car  Tune  &  l’autre  Liqueur 

regarde. 

On  peut  y  mettre  un  peu  d’ambre. 

On  peut  aufli  y  mettre  un  peu  de  Muf» 
cade  &  d’Anis. 

La.  manière  de  faire  l'Eau  d!  Arquebnfade  s, qui 

guérit  toutes  fortes  de  play  es ,  (jy  mejme 
la  Gangrenne, 

Prenez  de  T  Ariftolochc  ronde  en  poudre, 
une  dragme. 

De  la  graine  de  Laurier  en  poudre  ,  une 

dragme. 

Des  écreviffes  d’eau  douce  toutes  vives, 
&  les  faites  fecher  au  four  dans  un  pot  de  ter¬ 
re,  &  les  pulverifcz ,  quatre  dragmes. 

De  la  brunelle  fechéc  à  l’ombre  ,  pul-- 
verifée,  autant  qu’il  en  pourroit  tenir 
dans  la  coque  d’un  œuf ,  il  faut  mettre 
toutes  les  fufdites  drogues  enfemble  dans 
un  linge  en  double ,  qui  foit  blanc  & 
a0èz  délié ,  &  le  lier  avec  un  fil ,  & 
que  les  poudres  foient  un  peu  au  large 
dans  ledit  linge. 

Puis  faut  prendre  un  pot  de  terre  tout 
neuf,  bien  plombé  par  le  dedans ,  &  y 
mettre  deux  chopincs  de  bon  vin  blanc , 

puis 
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puis  prenez  le  linge  où  font  lefdites  dro¬ 
gues,  &  les  mettez  dans  ledit  pot ,  puis 
prenez  de  la  feüille  de  pervenche  une 
poignée ,  que  vous  attacherez  au  fachet 
de  linge  qui  fera  au  fond  du  pot  fur  le- 
dit||chet,  puis  marquez  avec  un  bâton 
la  hauteur  du  vin  qui  fera  dans  le  pot, 
puis  Qtez  le  bâton,  &  mettez  encore  li¬ 
ne  chopine  du  mefme  vin  blanc  ,  &  fe¬ 
rez  boüillir  le  pot  découvert  à  un  pe¬ 
tit  feu,  il  faut  qu’il  boüille  tant  que  le 
tout  revienne  à  la  marque  du  bâton  , 
qui  feront  deux  chopincs  •  étant  ainfi 
diminuée ,  vous  prendrez  ladite  déco» 
dion  &  la  mettrez  dans  un  vaideau 
pour  la  faire  refroidir  ,  étant  froide, 
"VOUS  la  mettiez  dans  une  phiok  ,  puis 
ôterez  le  fachet  du  pot  &  le  pendrez  à  un 
clou  pour  le  fecher ,  il  vous  peut  fervir  pour 
deux  autres  fois ,  mettant  d’autre  pervenche 
frai  fche  avec  telle  quantité  de  vin  blanc  qu’il 
feraneceflaire. 

Si  on  eft  bleffé  d’arquebufades ,  ou 
d’autres  playes ,  vous  prendrez  un  peu 
de  cette  Eau  &  la  ferez  chauffer  dans  un 
vaifîeau  ,  la  plus  chaude  que  le  pourra 
endurer  le  patient ,  &  avec  un  petit  lin¬ 
ge  blanc  trempé  dans  ladite  Eau  ,  vous  en 
arrofe 
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arroferez  le  fond  de  la  playe  ,  &  tout  à 
l’entour  auffi  ;  vous  prendrez  une  feüille 
de  choux  rouge  que  vous  tremperez  dans 
ladite  Eau ,  &  la  mettrez  fur  la  playe,  & 
un  petit  linge  encore,  par  deifus  la  feuil¬ 
le,  &  fur  tout  il  faut  garder  que  les  (j|ji- 
rurgiens  n’y  mettent  les  mains ,  ny  au¬ 
cuns  onguens,  ny  tentes )  .n.y  fondes,  ny 
fèringues ,  pour  quelque  profonde  que  Ibit 
la  play.e  &  quand  la  balle  feroit  dedans 
même  /  car  ladite  Eau  la  fera  fortir-par  la- 
play  e,  &  la  pourrez  mettre  en  poudre 
avec  le  doigt  ou  une  pincette  j  il  faut, 
que  le  malade  foit  panfê  trois  fois  le 
jour,  fi  la  playe  ell  dangereufe,  à  fçavoir 
au  matin,  à  midy  &  au  foir,  &  il  faut, 
que  le  malade  /bit- trois  heures  fans  marr-. 
ger  avant  que  d’eftre  panlç.,  &  au  ma¬ 
tin  quand  on  le  panfe  faut  luy  faire 
prendre  de  ladite  Eau  dans  un  verre,. 
&  luy  faire  laver  la  bouche  d’eau  fraifi 
chc  ,  fans  en  avaller  ,  &  prendre  fur 

tout  garde  que  le  malade  ne  mange  du 
lard,  bœuf,  oignons,  ny  épiceries  ,  ny 
légumes,  ny  chofes  fallées,  ny epicées,ny. 
chaudes,  ny  frica/fées  ,  ny  boire  du  vin; 
&  s’il  y  a  bras  ou  jambes  rompues  il  faut 
mettre  des  deux  cotez  des  échets  de  bois 

pour 
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pour  le  tenir  droit ,  &  panfer  ladite  playe  de 
ladite  Eau ,  &  (îles  os  doivent  fortir,  l’Eau 
ne  manquera  pas  de  les  faire  fbrtir.  Mais  fur 
tout  que  la  playe  foit  bien  nette. 

Il  faut  prendre  les  écreviffes  &  les  faire 
mo&rir  dans  du  vin  blanc  ,  le  meilleur 
qui  k  pourra  trouver ,  &  mettre  les  écre- 
viffes  avec  le  vin  dans  un  pot  de  terre 
plombé;  &  quand  elles  feront  mortes, 
TOUS  ôterez  tout  le  vin ,  &  y  laiflerez  les 
écreviffes,  &  les  mettrez  fecher  dans  le¬ 
dit  pot ,  qui  fera  bien  lutté  avec  de  la  pâ¬ 
te  ,  afin  qu’il  ne  prenne  point  d’air ,  & 
fi  elles  ne  font  feches  afièz  d’une  fois , 
vous  continuerez  jufques  à  ce  quelles  foient 
fi  feches  qu’elles  fonneront  comme  un  verre 
dan  s  le  pot. 

Pour  faire  me  Autre  Eau  ûT  j4rquehufades,pro* 
fre  a  guérir  toutes  fortes  de  Plajes. 

Il  faut  cueillir  au  mois  de  J uin  &  de  J uif. 
let  de  la  brunelle  lors  quelle  eft  en  fleur ,  & 
fautqueec  foit  en  pleine  Lune,  devant  So¬ 
leil  levé,  &  s’il  y  a  moyen  la  faire  fecher  à 
loifirfurune  table  dans  une  chambre,  puis 
-la  réduire  en  poudre. 

JX  faut  auffi  faire  fecher  des  feuilles 

de 
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depétun  ,  autrement  de  Therbe  à  la  Reine, 
la  mettre  en  poudre ,  puis  prendre  de  l’A- 
Tiftoloche  ronde  &  des  brins  de  laurier  con- 
calTez.  •  ^ 

Il  faut  faire  pefchcr  en  pleine  Lune  des  e- 
crevilTes ,  enchoifir  les  mâles,  &  les  faire 
fecher  dans  un  pot  de  terre  au  four ,  fans  pi¬ 
ler. 


La  MAméredefaireUditeEAH, 

Il  faut  avoir  un  pot  de  terre  neuf  &  bien 
plombé,  qui  tienne  un  peu  plus  de  trois  pin¬ 
tes  de  Paris,  au  fonds  duquel  il  faut  mettre 
une  poignée  de  pervenche  toute  verte-,  puis 
avoir  un  petit  fachet  de  toile  neufve  ,  & 
prendre  trois  fois  plein  la  coquille  d’un  œuf 
de  poudre  de  brunelle,  le  poids  de  trois  du¬ 
cats  de  poudre  d’écrevilfes,  &  le  poids  de 
trois  écus  de  chacune  des  autres  j  que  met¬ 
trez  dedans  le  petit  fachet ,  lequel  étant  bien 
lié  mettrez  dedans  ledit  pot,  puis  l’empli¬ 
rez  du  meilleur  vin  blanc  que  l’on  pourra 
trouver ,  puis  le  boucher  avec  un  linge  &  le 
faire  bouillir  â  petit  feu  jufques  à  la  diminu¬ 
tion  de  deux  tiers,  puis  enfuite  mettre  le 
lefte  dans  une  phiole. 


ïpl 
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Pom  le  bkjfé. 

Si  c’eft  une  playe  nouvelle,  &  qui  n’aye 
jamais  été  panfée,  il  y  faut  mettre  un  ref- 
traintifà  raccouftuméc,  &  l’y  laifler  vingt- 
quatre  heures ,  puis  prenez  de  ladite  eau  & 
la  faites  tiédir ,  puis  levant  i’apareil,  en  la¬ 
ver  les  tentes  ou  plumafleaux,  lefquels  é- 
tant  bien  appliquez  vous  mettrez  une  feuille 
de  choux  rouge  ,  la  côte  devers  la  playe, 
puis  le  bander  &  lepanfer  deux  fois  le  jour, 
jufques  à  parfaite  guérifbn. 

Il  ne  faut  faire  l’eau  que  quand  on  voudra 
panferle  bleffé,  l’eau  ne  fe  garde  pas  5  Elle 
eft  fort  finguliére  pour  le  flux  de  fang. 

E AH  four  éclaircir  la  Veue, 

Il  faut  prendre  de  la  grande  éclairé  nou¬ 
velle  ,  chelidoine ,  du  fenouil ,  de  l’euphrai- 
fè,  delarhuë,  du rofmarin,  perficaria, au¬ 
trement  curage, de  chacun  deux  poignées,  u- 
ne  pomme  de  coloquinte  coupée  menuë  a- 
veefes  graines  concaflees,  &  une  once  de  bon 
aloës  ;  il  faut  couper  les  herbes  &  pulverifer 
l’aloës  &  arrozer  le  tout  d’eau  roze,  diftil- 
lez  cela  à  loifir  en  un  alambic  de  verre ,  & 
gardez  l’eau  pour  ep  mettre  au  fbir  & 

au 
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au  matin  une  goutte  à  chaque  œil ,  ou  deux 
au  plus. 

P'omf^ire  l'Eau  Impériale  propre  pour  les  Ca- 
tarres,  ^autres maladies. 

Il  faut  prendre  delà  fauge  franche  à  peti- 
tcsoreillcs,  &  ôter  les  pointesd’icelles,  & 
en  prenez 
Deux  onces. 

Deux  onces  de  clou  de  girofle* 

Deux  onces  de  Mufeade. 

Deux-onces  de  canellc  fine. 

Deux  onces  de  graine  de  Paradis® 

Deux  onces  de  macis. 

Deux  onces  de  gedouart. 

Deux  onces  de  calenge. 

Une  orange. 

Une  once  de  poivre  long. 

Une  once  de  poivre  rond. 

Une  once  de  lignum  aloës. 

Une  once  de  coriende. 

Une  once  de  Rhuë. 

Une  once  de  menthe. 

Une  once  d’abfinte. 

U  ne  once  ou  deux  de  fucre. 

Une  once  de  fleur  de  rofmarir». 

Une  once  de  fleur  de  lavende. 

Une  once  de  rozes  rouges. 

Une  once  d’écorce  decitron. 

Toutes 
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Toutes  les  drogues  cy-deflus  nommées 
doivent  être  trempées  dans  deux  quartes  du 
plus  fort  vin  blanc  que  pourrez  trouver ,  par 
refpacede  trente  jours  ou  plus,  au  plus  haut 
de  TEfté ,  dedans  un  vaiflèau  de  verre,  le 
bien  étouper  qu’il  n’ait  point  de  vent  ny 
d’air ,  &  après  le  faire  diftiller  au  Bain-Ma¬ 
rie  ,  &  en  prenez  tous  les  matins  deux  ou 
trois  bonnes  cuillerées  avec  vin  blanc,  ou 
fans  vin. 

PùHr  faire  P  Eau  clairette. 

Il  faut  au  mois  d’ Avril  prendre  des  vio¬ 
lettes  de  Mars ,  &  ôter  le  vert  ôc  le  blanc  & 
en  mette  afîëz  bonne  quantité  fuivant  Teau 
qu’il  y  aura ,  &  la  mettrez  au  Soleil  trois  ou 
quatre  jours ,  jufques  à  cê  que  l’on  voye 
que  l’eau  foit  rouge ,  &  les  violettes  toutes 
blanches,  puis  on  la  pafTera  pour  ôter  le  marc, 
&  on  remettra  au  Soleil  ladite  eau  fix  femai- 
nes durant,  &la  fautôterlefoir  du  ferain, 
&  quand  il  pleut,  pour  en  faire  l’Eau  cki- 
iette. 

A  feavoir  pour  une  pinte  de  Paris  oo 
prendra  une  once  de  canelle  concalTée  , 
qui  foit  bonne ,  pour  la  mettre  dans 
ladite  eau  ,  &  on  l’y  laiflera  deux  ou 
trois  jours,  pour  en  prendre  la  for¬ 
ce,  puis  on  la  pafTera,  &  on  y  mettra  une 
Tm*  2.  î  demie 
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demie  livre  de  fucrefinen  poudre  ,  &  on 
la  battra  fept  ou  huid  fois  dedans  deux  é- 
guiérespour  faire  fondre  le  fucre,  s’il  n’efl 
&en  fondu  on  le  remettra  deux  ou  trois  jours 
au  Soleil ,  &  il  faut  que  la  bouteille  fbit  tou¬ 
jours  bien  bouchée,  puis  la  bien  ferrer  pour 
s’en  fervir  quand  on  en  aura  à  faire  ;  Plus  el¬ 
le  eft  violette  &  meilleure  elle  eft  •  Elle  eft 
fort  propre  contre  le  mal  de  mere,  les  ca- 
tarres  &  fluxions ,  pour  en  ufer  une  fois 
ou  deux  la  femaine  le  matin  plein  une  cueil- 
liére,  en  Hyver  plus  lôuvent  quand  on  le 
trouve  mal,  lôitdemal  de  catarres  ou  au¬ 
trement;  Elle  eft  fort  propre  pour  la  coli¬ 
que  venteufc  ,  contre  le  mauvais  air,  en 
temps  de  Pefte  ,en  prendre  le  matin  une 
cueillerée  ;  Elle  eft  fort  flnguliére  pour  une 
Femme  en  travail  d’enfant ,  pour  la  faire  fou- 
dain  accoucher ,  &  fi  on  en  peut  donner  à 
toutes  perlbnnes  qui  auront  la  fièvre  ,  ou 
pour  quelque  mal  de  cœur  ,  ou  autrement  , 
d’autant  que  la  violette  de  Mars  faite  en  cet¬ 
te  façon  ôte  la  corrofité  &  grande  cha¬ 
leur. 


Tour  faire  l  Eau  de  Noix, 


L’eau  de  Noix  fe  fait  en  trois  ma¬ 
nié- 
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niéres ,  fçavoir  la  première  quand  les 
Noix  font  groffes  comme  noifettes ,  il 
les  faut  cueillir,  &  enfuite  les  fendre  en 
trois  ou  quatre  parties ,  &  aufli^toft  les 
faire  diftiller  en  une  chappelle  ,  &  les 

mettre  dans  une  phiole  de  verre  bien  é- 
touppée  de  cire,  &  la  garder  jufques  à 
ce  qu’elle  foit  nette.  En  apres  quand 
les  Noix  feront  grofîes  &  pleines  de 
glair ,  il  les  faut  cueïllir  &  les  fendre  en 
trois  ou  quatre  quartiers ,  &  les  faire 
diftiller  &  les  garder,  comme  il  eft  dit  cy- 
deffus. 

La  tierce  Eau  de  Noix  fera  faite  de 
mefme  que  les  autres  cy-deffus ,  lors  que 
les  Noix  feront  bonnes  &  prêtes  à  man¬ 
ger,  il  faut  mettre  ces  trois  Eaux  enfem- 
ble  en  une  grande  phiole  de  verre  bien 
ètouppée  de  cire,  &  la  mettre  en  un  lieu 
où  le  Soleil  puiflê  donner  toute  la  jour¬ 
née  ,  &  la  remuer  le  plus  fouvent  que 
l’on  pourra,  &  enfuite  la  mettre  en  un 
lieu  feur  durant  douze  ou  treize  jours, 
afin  que  ladite  Eau  le  conferve  enfembic 
&  apres  en  ufer. 

Cette  Eau  a  telle  vertu ,  que  quicon¬ 
que  en  boira  deux  petits  doigts  en  un  ver¬ 
re  avec  du  vin  blanc  pendant  quelques 
I  Z  jours. 
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jours.,  elle  tient  la  perfonne  en  grande 
beauté  &  jeunefle-  elle  recouvre  la  veuë 
&  ôte  le  mal  des  yeux  &  catarres  ;  elle 
efl:  très-excellente  &  profite  beaucoup 
contre  l’épidemie  ,  pefte  ,  goutte  froide 
&  chaude,  en  ufant,  comme  il  eft  dit; 
clic  efl:  bonne  contre  la  fièvre  quarte, 
flux  de  ventre  &  gravelle  ;  Pour  le  m^ 
des  dents  il  en  faut  laver  la  bouche  ;  S’il 
y  a  quelqu’un  qui  ait  quelques  playes, 
en  luy  lavant  la  playe  de  ladite  Eau,  il 
guérira  ,  &  elle  mangera  la  chair  morte 
&  pourrie  ;  elle  efl  auïTi  bonne  pour  ceux 
qui  ne  peuvent  concevoir,  &  fi  l’on  veut 
voir  l’expérience  &  la  vertu  de  ladite 
Eau ,  il  faut  prendre  un  grand  verre  d’eau 
de  fontaine  qui  foit  bien  claire  ,  &  met¬ 
tre  une  goutte  de  ladite  Eau  dedans ,  & 
incontinent  elle  deviendra  blanche  com¬ 
me  laid.  Elle  guérit  la  furdité;  Elle  efl: 
bonne  pour  ceux  qui  ont  la  mémoire  dé¬ 
bile,  il  en  faut  boire  à  jeun  ou  avec  d’au¬ 
tres  breuvages  ;  Elle  efl  bonne  contre 
l’hydropific  &  la  paralylie ,  en  la  beu- 
vant  dans  du  vin  ,  elle  ne  gâtera  point  le 
vin,  ains  le  trouverez  aufli  bon  qu’il  fut 
jamais  •  Elle  fait  cefler  la  fuperfluité  des 
femmes  en  les  frottant  de  cette  Eau  ;  El¬ 
le 
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le  guérît  de  toutes  fièvres ,  comme  il  eft  dit, 
en  beuvant  de  ladite  Eau  au  commencement; 
Sionavoitla  lèpre  il  en  faut  boire,  8c  elle 
ne  croiftra  point  davantage  ;  Elle  fait  des 
extorfions  de  ventre  en  la  beuvant.  El  fi 
quelqu’un  avoit  le  mal  caduc ,  en  luy  mettant 
de  ladite  Eau  dans  la  bouche  il  reviendra  in¬ 
continent  ;  &  s’il  y  avoit  quelqu’un  qui  eût 
mangé  quelque  araigne  ou  autre  poifon ,  il 
n’a  qu’à  boire  de  ladite  Eau,  &il  fera  bien* 
toftguéry. 

Pour  faire  r  Eau  de  Talc* 

Il  faut  prendre  fix  livres  dé  limaces,  les 
mettre  en  un  pot  couvert,  duquel  la  cou¬ 
verture  Ibitpertuifèe,  avec  Ton  dé  froment 
par  trois  jours ,  &  par  trois  autres  jours  eiv 
un  pot  femblable  mettre  lefdites  limaces  a- 
vec  deux  livres  de  talc  en  poudre ,  &  il  con- 
fommera  ladite  poudre,  puis  piler  lefdités 
limaces  avec  leurs  cocques,  mettre  le  refidu 
du  fonen  un  vaifleairde  terre  avec  une  pinte 
de  malvoifie ,  8c  le  blanc  de  douze  œufs  bat¬ 
tus  jufques  à  faire  écume,  puis  prenez  du  fu- 
cre  fin  deux  onces ,  du  fucre  candy  deux  on¬ 
ces  &  demie ,  alun  deux  onces ,  borax  une 
once,,  laiét  d’ânelle  un  pot ,  auquel  l’on  dé- 
I  5  trem- 
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trempera  ce  que  deffus  comme  des  bouil¬ 
lies  ,  &  faire  diftiller  le  tout  dans  une  chap- 
pelle ,  au  fonds  de  laquelle  l’on  mettra  un 
lit  de  fleurs  de  Mauves  blanches,  Sç  après 
îa diftillation  faite,  il  faudra  mettre  ladite 
Eau  au  Soleil  par  quinze  jours  avant  que 
d’en  ufer. 

'Eau  Impériale. 

Il  faut  prendre  de  l’écorce  de  citron  feche, 
ccorce  d’orange  feche ,  girofle ,  mufcade  & 
canelle,  de  chacun  quatre  onces,  fouchet 
fcc  deux  onces ,  zedoart,  galange  ,  calamus 
aromaticus,  de  chacun  une  demie  once,  il 
faut  hire  une  poudre  grofliére  de  ces  chofes 
&  les  mettre  dans  un  matras,  vŸrfant  deflus 
deux  ou  trois  livres  de  bonne  malvoifie  , 
&  bien  boucher  le  matras  qui  fera  tenu  au  So- 
]eil  ou  fur  des  cendres  chaudes  quinze  jours 
durant. 

Dans  un  autre  matras  l’on  fera  aufli  infufer 
les  drogues  fuivantes. 

Rozes  de  hayes  refeentes  ,  trois  bonnes 
poignées  ou  fix  onces. 

Feuilles  de  marjolaine  feche  ,  une  bonne 
poignée. 

Menthe. 

Hyflbpe, 

Mélifle, 

Lau- 


"De  Curiofitez, 

Laurier. 

Fleurs  de  rofmarin. 

De  Saulge. 

De  Bethoine. 

De  Primevère. 

De  Sureau. 

De  Storax.  , 

Delà  Lavande. 

Defquelles  herbes  il  faut  prendre  une  poi¬ 
gnée  de  chacune. 

Il  faut  que  toutes  ces  herbes  &  fleurs 
foient  mifes  dans  le  matras,  en  verfant  par 
dejfflis  de  l’eau  de  roze  &  dohuaria  de  chacun 
une  livre  &  demie,  il  fautbien  boucher  le 
vaifleau ,  &  le  tenir  au  Soleil  comme  l’autre , 
mêlez  apres  vos  deux  infufions,  &  les  dif- 
tillez  au  Bain-Marie ,  tant  qu’il  ne  forte  plus 
d’écume. 

Du  marc  qui  refte  l’on  en  tirera  quantité 
d’huile,  le  mettant  dans  lerefrigeratoire  a- 
vec  quantité  d’eau. 

Cette  Eau  eft  excellente  pour  les  fufFoca- 
tions de  matrice ,  douleur  de  tête,  défail¬ 
lances  &  fyncopes,  débilitez  d’eflomach  3 
&c.  Dont  on  prendra  une  cueïllerée. 

Autre  Eau  de  Noix, 

Elle  le  peut  faire  en  trois  faifons ,  fça- 
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voir  à  la  fin  du  mois  de  May ,  quand  elles 
font  groflès  comme  noifettes  ;  à  la  fin  de  Juin 
qu’elles  font  pleines  de  gîair,  &  environ  la 
S.  Laurens  qu’elles  font  prefque  meures. 

Les  Noix  étant  cueillies  il  les  faut  coup- 
per  par  ruelles  &  diftiller  par  l’alambic  à  petit 
feu ,  gardées  foigneufement  en  bouteilles  de 
verre  bien  bouchées,  &  faufqueles  bou¬ 
teilles  foient  des  plus  fortes ,  parce  que  cela 
efl:  fort  violent. 

Il  les  faut  mettre  au  Soleil,  &  apres  les 
mettre  toutes  enfemble  ,  lors  que  l’on  les 
fera  en  ces  trois  faifons,  il  fera  bon  de  les  re¬ 
couvrir  tous  les  fpirs  l’efpace  de  dix  ou  dou¬ 
ze  jours. 

Il  faudra  ajoûter  pour  chacun  pot  trois 
onces  de  bon  lucre. 

Pour  tHjdropîjîe^ 

Cette  Eau  étant  prife  tous  les  matins  à 
jeun  dans  un  verre  avec  deux  doigts  de  vin 
bknc,  guérit  toute  Hydropifie,  quelque 
maligne  quelle puilTe  être ,  en  trente  jours, 
&  la  nouvelle  en  quatre  jours. 

P  ourla  Lèpre, 

La  même  Eau  prife  tous  les  foirs 

quand; 
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quand  on  fe  va  coucher  empêche  la  Lepre  de 
^augmenter.  Guérit  le  mal  caduc  en  pre¬ 
nant  de  ladite  Eau  tous  les  matins  avec  un 
peu  de  vin  blanc ,  &  en  mettre  auffi  à  la  boiü 
che  du  malade.  Guérit  la  Migraine,  la- 
Paralifie,  la  douleur  d’Eftomach  ,  raffrar- 
chitlcFoye.  Guérit  les  maux  de  Cœur, 
les  Playes  entamées  &  apoftumées ,  en  la¬ 
vant  lefditcs  Playes  avec  ladite  Eau.  Fait 
leVifage  beau,  &  en  ôte  aufïi  toutes  les  ta¬ 
ches,  en  fe  frottant  d’icelle  Eau.  Guérit 
les  maladies  qui  peuvent  être  au  dedans  du 
corps-,  en  beu vant  de  ladite  Eau.  Guérit 
laSourdité,  laFrenefîe,  la  Fièvre  chaude, 
lajaunifle,  en  beuvant  de  ladite  Eau.  Gué¬ 
rit  la  puanteur  de  Bouche ,  en  la  lavant  tou? 
les  hoirs  &  matins.  Guérit  la  Teigne  s’ért 
lavant  laTête  d’icelle  Eau  avedinges  chauds. . 
Elle  eft  bonne  contre  toute  forte  de  Poifon. 
Contre  la  Perte,  fi  l’on  s’en  fent  frappé,  il 
Eut  boire  un  demy  verre  de  ladite  Eau, 
&  être  deux  ou  trois  heures  fans  manger,- 
puis  en  boire  encore  autant-,  &  on  guérirai 
Pour  le  Vin  gras  &  qui  ert  pouffé,  il  n’y  a 
qu’à  mettre  une  chopine  de  ladite  Eau  dans 
le  vaiffeau. . 
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Eau  propre  pour  la  G  ravelle . 

Il  faut  prendre  telle  quantité  de  citrons 
que  l’on  voudra ,  &  en  faire  rapper  l’écorce,* 
&  tout  le  fuc  qui  efl: dedans,  puis  leslaiffer 
ainfirappez  dans  une  terrine  l’efpace  de  deux 
jours,  afin  d’amolir  l’écorce,  puis  mettre 
letoutenfemblefur  la  prefie  dans  une  toile 
forte,  &  pour  chaque  livre  de  jus  faudra 
prendre  quatre-vingts  cerifesque  froifferez 
avec  les  doigts  pour  les  mettre  dans  ledit  jus, 
que  l’on  fera  diftiller  dans  un  Alambic  de 
verre  en  cendre  ou  fable  à  feu  lent ,  il  faudra 
laifler  infufer  lefditscerifesl’c/pacede  vingt- 
quatre  heures  avant  que  les  diftiller ,  &:  il 
faut  remarquer  que  pour  chaque  livre  dudit 
jus,  il  ne  faudra  tirer  que  dix  ou  douze  on¬ 
ces  d’Eau,  pour  le  plus. 

JJtifage  de  ladite  Ea»» 

Tous  les  mois  au  défaut  de  la  Lune,  le 
corps  étant  premièrement  purgé  par  caf. 
fe,  pillules  ou  diffères  convenables ,  fé¬ 
lon  l’avis  des  Médecins ,  il  faudra  pren¬ 
dre  deux  onces  &  demie  de  ladite  Eau , 
avec  deux  onces  &  demie  de  bon  vin  du 
Rhin  ,  ou  autre  femblable  ,  demie  once 
de  fucre  candy  blanc  ea  poudre  bien 
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deliee ,  qu’il  faudra  fondre  en  une  partie  de 
ladite  Eau  puis  étant  bien  fondu ,  mêler  le 
tout  en  femble  pour  boire  le  matin  deux  heu¬ 
res  avant  manger ,  puis  fe  promener  douce* 
ment. 

Au  fymptome  &  accident  de  la  maladie  à 
c’eftàdire,  lors  que  les  douleurs  preflentj, 
il  faudra  doubler  ladite  doze,  ajoutant  une 
once  d’huile  d’amandes  douces. 

Pour  faire  l'eau  de  Canelle. 

Il  faut  prendre  une  demie  livre  de  canelle, 
SelacoupperafTez  groffiérement,  avec  une 
pinte  de  vin  blanc,  &chopine  d’eau  roze, 
îaifTant  le  tout  infufer  dans  la  courge  bien 
bouchée  vingt-quatre  heures  durant,  puis 
la  diftiller  dans  l’Alambic  fans  ôter  les  mor¬ 
ceaux  de  canelle  ,  qu’aprés  la  diftillation , 
de  laquelle  l’on  pourra  tirer  le  fel  comme 
s’enfuir. 

Faites  fecher  ladite  Canelle ,  &  étant  fe- 
che  la  faire  calciner  dans  un  creufet  couvert 
d’un  autre  dans  le  feu  ardent,  julques  à  ce 
qu’elle  fort  blanche  j  Ce  fait,  il  faut  mettre 
ladite  cendre  de  Canelle  dans.un  petit  pot  de 
ven-e ,  &  par  deffus  mettre  de  l’eau  cy-de- 
vantdiftillée,  ou  de  l’eau  de  pluyediftillée 
qui  furpaffe  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigts  j  Après  tout  cela  il  faut  filtrer  ladite 
I  C  tein- 
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teinture  avec  du  papier  gris ,  ou  avec  dU’ 
drap,&  cnfuite  faire  cxaler  au  feu  ladite  Eau, 
&  au  fonds  il  refiera  le  Sel  de  Canelle  ;  &  ainfL 
fc  tire  le  Sel  de  toutes  fortes  de  V ége'taux, 

VoHY  tirer  l'EJfence  de,  Canelle* 

Il  faut  la  concaifer  groffiérement  &  avec 
de  l’eau  de  vie  en  tirer  la  teinture,  jufquesà, 
ce  qu’elle  foit  teinte  de  rouge ,  laquelle  l’on 
féparerapar  inclination  dans  un  vaze,  &  par- 
delTus  l’on  mettra  l’exprelTion  du  marc,  le 
îaiffant  repofer. autant  de  temps  que  l’on  vou^^ 
4ra ,  &  Ton  aura  la  vraye  teinture,^ 

Eau  pour  laVeJîe* 

îl  faut  prendre  une  poignée  d’Aluinè,  dè 
Kofmarin,.  de  Sauge  menue,  de  Fenoüil,. 
de  Rhuë ,  d’Armoifê ,  de  l’Efclaire  feüille 
&  racine,  il  faut  prendre  une  poignée  de 
chacune  deces herbes,  horsmis  decellede 
î’JEfclaire  dont  il,  en  faut  prendre  deux  poir 
gnées ,  &  fur  tout  que  lefditcs  herbes  foient 
cueillies  pendant  le  beau  temps ,  &  bien 
Bettes  fans  les  laver ,  &  çouppées  affez  me- 
Huës,  &enfuitqiesmettredansun  potneuG 
les  mêler  enfemble  dans  ledit; 
pot  ,  &:  les  faire  tremper  vingt-qua- 

tre 
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tre  heures  en  vin  blanc,  &  puis  les  elTuyer 
en  un  linge  bien  net,  &  qu’il  n’y  demeure 
point  de  vin  que  le  moins  que  l’on  pourra 
&  puis  les  mettre  diftiller  en  une  chappelle. 
La  manière  comme  il  faut  boire  ladite  Eau 
au  matin  &  au  foir,  ou  bien  à  l’heure  qu’il 
en  fera  bclbin,  &  ne  faut  ny  manger  d’une 
heure  devant  ,  ny  d’une  heure  après,  & 
puis  fe  promener ,  &  en  prenez  chacune  fois 
la  valeur  de  deux  doigts  en  un  verre  ;  &  la 
Caire  un  peu  tiédir ,  &  fi  le  malade  n’aman- 
de  pour  la  première  &  féconde  fois ,  l’on  en 
prendra  jufques  à  trois  fois, 

AkïYt. 

Prenez  une  poignèede  marchenin  blanc.,, 
de  Tache ,  de  l’aluine  ,  du  foncule  autant,. 
&  faire  bouillir  toutes  ces  herbes  en  de  Teau 
tant  qu’elle  foit  réduite  à  la  moitié ,  &  pui.s 
paffer  cela  par  un  linge  bien  net,  &  puis  en 
boire  deux  doigts  en  un  verre; 

Autre. 

Prenez  de  la  Saulge  menue  une  poi^ 
gnèe,  fix  feuilles  de  Rhuë,  de  la  raci¬ 
ne  de  luna  campana  auffi  gros  qu’un 
petit  oeuf.  Que  le  tout  foit  broyé,  en- 
femble  dedans  du  vin,  blanc  pafTé  par 
I  7  une 
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une  étamine,  &  en  boire  quatre  doigts  en 

un  verre. 

Aiitre, 

Prenez  une  quarte  d’eau  fraifche  ,  une 
poignée  d’orge  triée ,  &  la  mettez  furie  feu 
quifoit clair,  &la  faites  bouillir  trois  ou 
quatre  boüillons,  &  prenez  trois  onces  de 
fucre  fin ,  &  le  mettez  dedans  ledit  boüillon,. 
&  le  faites  encore  bouillir  un  boüillon  ou 
deux ,  &  puis  faitcs-le  refroidir ,  puis  en- 
fuite  mettez-y  deux  onces  de  miel  rozat, 
aufîi  gros  que  le  bout  du  petit  doigt  d’alun 
déglacé,  &:  trois  doigts  d’eau  de  meures, 
de  troigne,  chévre-feüil,  de  morelle ,  deux 
doigts  d’eau  roze  &  faites  boüillirle  tout 
enfemble,  &enfuite  vous  en  gargarifez  la 
gorge  bien  fou  vent. 

Em pour  le  mal  de  bouche. 

Prenez  deux  pintes  d’eau  bien  nette,  & 
les  faites  bouillir  avec  une  poignée  d’orge, 
puis  prenez  deux  onces  d’alun  de  roche  brûlé, 
&  le  mettez  dedans  cette  Eau ,  en  la  levant 
dedeffuslefeu;  cela  fait,  prenez  quatre  on¬ 
ces  de  miel  rozat,  &les  mêlez  enfemble a- 
vec  un  petit  bâton,  puis  le  coulez  dans  un 
linge  bien  net ,  &  le  mettez  enfuite  en  une 
phiole 
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phiole  de  verre  bien  étouppée  ;  Ladite  Eau 
Te  gardera  deux  ans  entiers  fans  qu’elle  fe  gâ¬ 
te. 

Antre  em  pour  fepreferver  deWFeJle, 

Prenez  une  poignée  de  feüilles  de  Ronces 
qui  portent  les  meures ,  &  autant  de  fenep , 
derhuë  moitié  autant,  &  broyez  tout  en- 
femblc  avec  une  quarte  de  vin  blanc ,  puis  le 
paflez  par  une  étamine  par  trois  fois ,  afin  de 
la  mieux  purifier ,  en  après  mettez  détrem¬ 
per  pour  trois  deniers  deMytridat,  &  de¬ 
mie  once  de  gingembre  bien  battu ,  &  puis 
la  mettre  en  une  phiole  ;  &  ne  manquez  d’en 
boire  tous  les  matins  une  cueillerée ,  fur  tout 
remuez  bien  la  phiole  quand  vous  voudrez 
en  prendre. 

Pour  fuir e  de  rPuu  du  Sel  de  PI fre^ 
Dume. 

Prenez  icelle  herbe  feuille ,  femence  te 
racine ,  puis  la  faire  diftiller  en  un  alambic , 
dont  vous  boirez  foir  &  matin ,  elle  fait  bien 
uriner ,  &  fi  on  étoit  blelfé  de  quelque  fer¬ 
rement  ,  &  qu’il  fufl:  demeuré  au  corps ,  pre¬ 
nez  des  étouppes  &  les  trempez  en  cette  eau , 
&  en  beiivcz  par  quatre  matins,  &  le  fer 
ne  manquera  de  fortir» 

Autre, 
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Antre  ean pour  tontes  pUpes* 

Pour  en  faire  uné  ehopine  il  faut  prendre 
quatre  ou  cinq  jetons  d’armoife,.  &  de  la 
grande  confoulde  deux  petites taflès ,  delà- 
confoulde  ,  que  l’on  appelle  Marguerite,, 
troistalfes,  delà  bethoine  deux  tafles,  ra~ 
cines ,  &  feuilles  d’aigremoine ,  quatre  ou 
cinq  feuilles  de  plantain  deux  ou  troistalfes-/ 
de  l’herbe  du  Carpentier  ,  que  l’on  appelle 
delà  ceterolle  trois  talles de  la  garence  ou 
durieble,.  une  branche  de  cerpoullet,  une 
bonne  talfe de  Saulge,.  deuxfeiiillesderon* 
ces,  deux  feuilles  de  perfil ,  deux  brins d’or^ 
ties  griaches ,  deux  brins  d’ache  ,  deux 
brins  de  chenevieres,  ou  deux  ou  trois  grains 
dechenevis,  duloucy  deux  petites  talTes; 
Toutes  lefquelles  herbes  il  faut  bien  net¬ 
toyer  &  laver ,  &  enfui  te  les  prelfer  en  forte 
qu’il  n’y  demeure  point  d’eau  ,  puis  les 
broyer  bien  fort  en  un  mortier ,  &  les  palfer 
par  une  étamine  avec  une  ehopine  de  vin 
blanc  j ,  Il  en  faut  boire  une, heure  devant  dî¬ 
ner,  &  une  heure  devant  fouper,  &  laver 
la  playe  de  vin  un  peu  tiède ,  &  mettre  une 
feuille  de  cheux  rouge  devant  le  feu,  mais 
qu’elle  nefoitny  verte uy  feche. 


La 
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La  manière  cC avoir  de  r Eau  cC Ormes» 

Il  faut  regarder  aux  Ormeaux  vers  les 
mois  de  May  &  de  J uin,  &  prendre  les  bou¬ 
teilles  qui  viennent  aux  Ormeaux  dedans  les 
branches ,  &  les  rompre  pour  en  avoir  l’eau^ 
puis  la  pafTez  &  en  ufez. 

Peur  faire  une  bonne  Eau  de  Senteurs» 
Faites  une  couche  de  rozes ,  puis  une  cou¬ 
che  de.  Laurier ,  &  de  la  Canelle  en  poudre 
par  deflus ,  encore  une  autre  couche  de  Ro¬ 
zes,  puis  du  doux  de  girofle  rompu,  puis 
mettez  encore  des  Rozes,  &  de  toutes  au¬ 
tres  herbes  qui  Tentent  bon  ,  comme  Rof- 
marin ,  Marjolaine ,  Afpic  ,  Soucy ,  Pcl- 
lûres,  d’orange ,  &les  mettrez  tremper  dans 
du  vin  blanc  vingt  quatre  heures,  pUK  les 
diftillez  en  une  chappelle. 

Autre. 

Prenez  du  clou  de  girofle  de  Lyon  ou  de 
Florence-^,  dufouchct,  un  f)eu  de  marjolai¬ 
ne,  un  peu  d’herbe  de  maftic,  des  rozes  en 
grande  quantité  jufques  à  ce  que  vous 
voyiez  que  la  fenteur  Toit  douce,  &  pilez 
tout  cela  enfemble ,  &  le  mêlez ,  &  enfuitc 
Iç  mettez  dans  des  fachets. 


Autre* 
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Autre. 

Prenez  deLyris  de  Florence  trois  onces,, 
du  mufc  fin  trois  grains,  dücalamis  aroma- 
îic  trois  onces,  du  ftorax  calamis  trois  on¬ 
ces,  du  lappedanum  trois  onces,  de  la  ca¬ 
ndie  trois  onces,  du  clou  de  girofle  trois  on¬ 
ces  ,  du  gali  try ,  des  rozes  rouges  de  la  mar¬ 
jolaine,  &  de  rafpic  une  poignée,  lefqiiel- 
îes  vous  pilerez  grofliérement ,  &  en  fuite  les 
mettrez  tremper  dedans  une  pinte  d’eau  de 
vie ,  &  mettrez  le  tout  en  une  grande  phio- 
îede  verre,  &  l’étouppez  bien,  &  puis  la 
mettrez  un  mois  au  Soleil,  &  prenez  bien 
gardé  à  la  conferver. 

Autre, 

Il  faut  prendre  deux  quartes  d’eau  de  ro¬ 
zes  ,  trois  onces  de  binjoin,  une  dragme de 
mufe ,  un  peu  de  civette ,  demie  once  de  gi¬ 
rofle  ,  une  once  de  ftorax ,  &  mettre  boüil- 
lir  tout  enfemble  dans  une  bouteille  de  terre, 
comme  l’on  fait  bouillir  la  tifanne  pour  un 
malade ,  mais  il  ne  faut  pas  mettre  ledit  mufe 
ny  civette,  qu’aprés  que  ladite  eau  de  rozes 
aura  boüillie. 

P our  faire  l'Eau  de  fentems. 

Premièrement  il  faut  prendre  une 
bou- 
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bouteille  d’eau  rofe  d’une  pinte  ,  où  vous 
mettrez  une  once  de  binjoin  ,  une  once  de 
ftorax  ,  que  vous  broyerez  avant  que  l’y 
mettre,  puis  faut  avoir  environ  trois  dou¬ 
zaines  de  doux  de  girofle,  &  un  bâton  de 
canelle  que  coupperez  par  petits  mor¬ 
ceaux  &  mettrez  le  tout  dansladite Eau, puis 
faut  avoir  la  pellure  de  quatre  oranges ,  que 
couperez  par  morceaux,  puis  de  la  racine 
defouchet,  la  couppantpar  petites  ruelles, 
apres  l’avoir  bien  nettoyée  ,  &  en  fuite  la 
mettre  dans  ladite  eau  j  apres  vous  bou¬ 
cherez  bien  la  bouteille ,  prenant  garde 
quelle  ne  foit  pleine  qu’à  quatre  doigts  du 
Cou,  puis  l’envelopperez  de  foin  ,  la  met¬ 
trez  bouillir  dan  s  un  chaudron  plein  d’eau  en¬ 
viron  deux  heures,  &  ilne  faut  pas  la  dé¬ 
velopper  qu’elle  ne  ioit  bien  refroidie. 

Autre  Eau  de  Senteurs propre  pour 
le  linge. 

Il  faut  mettre  dix  livres  de  rozes ,.  un 
quarteron  degirofle,  deux  livres,  de  marjo¬ 
laine,  Àl’ein  veut  l’on  y  mettra  un  peu  de 
coriande  &  de  maffic ,  &  faire  fecher  le  tout 
enfemble  au  four ,  &  enfuite  le  mettre  en 
poudre. 

Au- 
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Autre» 

Prenez  de  la  marjolaine ,  du  baume  d’as¬ 
pic,  lavende,  avecrozes,  unpeu  de  lau¬ 
rier  de  chacun  une  poignée ,  oeillets  com¬ 
muns  deux  poignées,  le  tout  haché  enfemble 
aflcz  grofliérement,  &  enfuite  mettre  le  tout 
tremper  en  une  pinte  de  vin ,  &  demie  cho- 
pine  d’eau  roze ,  &  battre  bien  ledit  vin  & 
eau  roze ,  &  les  laifler  tremper  vingt-quatre 
heures,  puis  les  difliller  en  chappelle  avec 
leschofes  fufdites,  puis  mettre  une  once  de 
clou  de  girofle ,  &  mettre  le  tout  en  une  bou¬ 
teille  bienétouppée., 

Autre-, 

II'  faut  prendre  de  la  fleur  d’afpic,  &  la 
faire  fecliser  deux  jours  au  Soleil,  puis  la  met¬ 
tre  en  une  phiole  de  verre,  à  la  tierce  partie, 
puis  l’emplir  de  bon  vin  blanc ,  &  la  boucher 
de  forte  qu’elle  ne  prenne  vent  ;  &  quand  on 
voudra  s’en  fèrvir,  il  faut  prendre  de  ladite 
eau  environ  deux  doigts  en  une  aiguière ,  & 
l’emplir  d’eau  de  puits. 


Prenez  une  livre  de  graiffe  de  taye 
de  chevreau  ,  &  une  pinte  de  vin  blanc, 

& 


Autre  Eau  propre  pour  laper  le 
Vtjage». 
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&  autant  de  laid  de  chèvre ,  &  une  livre  de 
fleurs  de  Lys,  &  faites  diftiller  le  tout  en 
quelque  chappelle ,  &  enfuite  s’en  frotter  le 
vifage. 

uiutre. 

Prenez  de  la  fleur  de  lavande  blanche  deut 
tiers ,  &  un  tiers  de  fleur  d’afpic,  &  les  met¬ 
tez  en  chappelle  ,  &  y  mettez  enfuite  du 
dou  de  girofle  coHcaflc. 

Fofir  ünrrEJfmce  des  Roices. 

Il  faut  prendre  de  l’Eau  roze  diflillèe 
quatre  fois,  après  la  diftillation  piler  des  ro- 
fes  fraichement  cueillies ,  &  les  mettre  dans 
une  terrine  bien  vernie ,  &  la  mettre  dans 
une  cave  jufques  à  ce  qu’elle  commence  à 
ièntir  l’aigre;  Cela  fait,  il  faut  mettre  cet¬ 
te  matière  diftiller  dans  l’alambic  de  verr-e  a- 
vec  l’eau  fufdite,  &  l’on  mettra  ledit  alam¬ 
bic  dans  le  fable  ou  la  cendre  tamifèe  dans  u- 
ne  terrine  de  terr^  qui  foit  deffus  le  fourueau, 
Zc  mettre  du  feu  de  charbon  deflbus ,  &  re- 
paffer  cette  diftillation  par  deflus  des  rozes 
pilées ,  comme  deflus  jufques  à  quatre  fois; 
Cela  n’empêche  pas  que  l’Eau  roze  dont  on 
fe  fert  la  première  fois  ne  foit  diftillèe  quatre 
fois. 
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Pour  tirer  l'Ejfence  du  Clou ,  ân 

Poivre. 

Faut  en  mettre  dans  une  petite  phiole  que  c 
vous  mettrez  dans  un  pot  enterré  de  cendres  2 
deiTus  &  deflous ,  &  la  mettre  fur  le  côté ,  < 
enfortequelecou  delà  phiole  palTe  par  un  i 
trou  que  l’on  fera  au  pot ,  &  l’on  mettra  une  t 
autre  phiole  qui  fervira  de  récipiant ,  après  \ 
avoirfaitentrer  lecou  de  <!elleoiieft  la  ma-  ; 
tiére  dedans  l’autre,  &  les  avoir  féelléesd’un 
peu  de  farine  &  blanc  d’œuf  enveloppées 
avec  du  linge ,  mais  il  Tendra  un  peu  le  feu. 

Eau  merveilleufe pour  écrire  ce  que  l'on  voudra^ 

fans  queperfonne  s'aperçoive  de  ce  que 
l' on  aura  fait. 

Il  faut  prendre  de  la  litarge  d’or  on  d'ar¬ 
gent  une  demie  once  ,  la  mettre  en  poudre 
dans  un  petit  pot  de  terre,  &:  mettre  def- 
fusdeux  onces  de  vinaigre  diftillé  &  met¬ 
tre  le  tout  fur  des  cendres  chaudes  cinq 
ou  fix  heures ,  en  après  paffer  le  tout  trois 
fois  dans  du  papier  gris  &  enfuite  le  mettre 
dans  une  phiole  pour  vous  en  fervir  ainfl 
qu’il  s’enfuit: 

L’on  prendra  du  liège  que  l’on  fera 
brûler ,  dont  on  prendra  le  charbon  que 

l’on 
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Ton  fera  piler  dans  un  mortier  &:  enfuite  le 
méleravec  de  l’eau  commune,  ou  de  l’eau 
de  pluye  diftillée  avec  un  peu  de  gomme  ara¬ 
bique  ,  &  puis  le  mettre  infufer  des  cendres 
chaudes ,  tant  qu’il  Toit  en  confîftancc  d’en¬ 
cre. 

Puis  l’on  écrira  de  cette  première  Eau  fon 
fêcret ,  apres  avoir  marqué  doucement  a- 
vec  le  manche  d’un  canif,  ou  un  petit  bâton 
les  lignes  où  l’on  veut  écrire,  parceque  com¬ 
me  cela  écrit  fort  blanc.  Tonne  connoiftra 
pas  l’endroit  où  l’on  aura  écrit  le  dernier 
mot. 

L’on  peut  écrire  avec  cette  encre  noire  ce 
que  1  on  ne  le  Ibucie  pas  qui  fait  leu. 

Puis  Ton  fera  une  fécondé  eau  de  laquelle 
1  on  frottera  fur  chaque  ligne  avec  un  petit 
morceau  de  cotton  attaché  avec  du  fi]  au 
bout  d’un  bâton  faute  de  pinceau,  lequel  fera 
trempé  dedans ,  &  quand  on  ftottera  Ton 
verra  que  ce  qui  fera  écrit  en  noir  s’effacera , 
&  ce  qui  fera  écrit  en  blanc  de  la  première 
eau  paroi tra  noir. 

Jidmiere  de  faire  cette  fécondé  Eau, 

Il  faut  prendre  de  la  chaux  vive  &  or¬ 
piment  de  chacun  une  dragme  ,  &  les  bat¬ 
tre  dans  un  mortier  ,  &  enfuite  mettre 
d«ux  ou  trois  onces  d’eau  communes  & 

les 
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les  laifler  une  heure  fur  les  cendres  ,  &  les 
faire  boiiillir  un  bouillon,  puis  les  palTer  trois 
fois  dans  du  papier  gris. 

Il  faut  remarquer  que  la  première  eau  a 
été  expérimentée  plùfiéurs  fois ,  feulement 
avec  de  la  litarge  d’argent  &  du  vinaigre  fim- 
ple  &  fans  la  faire  chauffer. 

Et  pour  ce  qui  efl:  de  la  fécondé  eau ,  elle 
a  été  faite  par  plufîeurs  fois  avec  de  la  chaux 
éteinte , .  auffi  bien  qu’avec  de  la  chaux  vive, 
mais  l’une  &  l’autre  fe  font  trouvées  parfaite¬ 
ment  bonnes  à  s’en  fer vir  le  champ. 

Il  y  a  encore  un  autre  moyen  de  s’en  fèrvir 
avec  de  l’encre  ondinaire  en  écrivant  entre  les 
lignes ,  &  n’effacer  que  les  entredeux  quand 
on  voudra  lire  le  fecret. 


Ch  A* 
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Chapitre  XVI. 

Contenant  plufieurs  remèdes  & 
préfervatifs  contre  la  Pefte. 

Recepte  aprouvée  contre  la  Pijîe» 

P  Renez  de  la  Myrrhe  fine ,  du  bois  d' A- 
loës ,  Maftic  en  larme ,  terre  figillèe, 
boliis  armenus ,  Girofle,  Macis,  Safran  , 
de  chacun  une  once  ;  Le  tout  fe  doit 
pulvcrifer  ,  &  garder  dans  un  fac  de 

cuir. 

Quand  la  Pelle  prendra  quelqu’un  par 
chaleur ,  il  faut  prendre  le  poids  d’une  drag- 
me  de  ladite  poudre  avec  eau  roze  ou  vinai¬ 
gre  bien  fort ,  &  la  faire  prendre  au  malade , 
le  bien  couvrir  &  faire  f aer. 

Quand  elle  prendra  par  froideur  il 
faut  prendre  de  ladite  poudre  le  pelant 
d’un  florin  d’or  avec  du  vin  bien  fort, 
&  faire  luer  le  malade ,  comme  il  ell  dit  cy- 
delTus. 

Ceux  qui  prendront  tous  les  matins  de 
ladite  poudre  la  grofleur  d’un  pois ,  font  al^ 
feurésquenul  venin  ne  les  prendra  tout  le 
jour. 

Totpt.  2,  K  Pour 
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Pour  faire  percer  l’Apoftume  il  fera  bon 
d’appliquer  une  emplâtre  de  la  largeur  qu’il 
faudra ,  faite  de  diachilon  &  bafilicon ,  & 
pardefliis  un  cataplâme  qui  puifle  couvrir 
toute  la  rougeur  qui  eft  autour  du  mal ,  le¬ 
quel  cataplame  fera  fait  de  mauves  &  gui¬ 
mauves ,  oignons  de  lys  &  de  violettes  de 
Mars ,  de  feneflbn  ,  du  vieux  oing  ;  & 
faire  bouillir  tout  enfemble  tant  que  les 
herbes.foient  cuites,  &  de  cela  taire  le cata- 
plâme. 

Pour  les  Femmes  grolïes  &  petits  enfans , 
il  ne  faut  que  le  poids  de  demy  écude  ladite 
poudre  cy-detTus. 

Remèdes  tris-excellens  contre  la  Pejh. 

En  tous  les  Gondimens  &  caufes  ,  faut 
ufer  de  vinaigre ,  parce  qu’il  garde  de  pu- 
trefadion  ,  detfeche  rhumeur  peftillente, 
ôc  bataille  contre  le  venin  ;  mais  fi  quelqu’un 
le  craint  pour  Ton  âpreté ,  il  pourra  ufer  au 
lieud’iceluy  de  jus  de  citron ,  d’oranges,  li¬ 
mons,  verjus  d’ozeille 5  qui  aufli bataillent 
contre  le  venin. 

Faut  éviter  les  viandes  qui  fe  corrompent 
promptement  dans  reftomach  ,  comme 
îfuiéts  J  laidages,  fromages ,  champignons, 
&c. 
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Faut  mettre  dans  les  potages  des  blettes, 
du  foucy  ,  pimpernelie  ,  la  pax  ,  ozeille 
fort  recommandée  des  anciens,  auffi  boura* 
ches  &  pourpier. 

Faut  faire  fouvent  blanchir  le  linge  ,  & 
parfumer  les  habits,  n’ayant  chofequi  tant 
les  infeéèc  que  l’Air ,  l’Eau ,  le  Feu  &  la 
Terre,  y  adjoûtant  les  parfums. 

Il  eft  certain  que  la  Pefte  eft  un  Dragon 
en  corps  d’air ,  qui  fouffle  le  venin  aux  corps 
des  hommes. 

L’emplâtre  veficatoire  fe  fait  avec  une 
douzaine  de  mouches  cantharides  pulvéri- 
fées ,  puis  incorporées  avec  la  grofleur  d’une 
noix  de  levain  bien  aigre  >  &  puis  l’appli¬ 
quer.  Pour  guérir  les  érofions  appellées 
Tac,  prenez  deux  poignées  de  liüraachw 
rouge  ou  jaune ,  puis  les  pilez  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  les  faites  chauffer  fur  un  réchaut  en¬ 
tre  deux  plats ,  puis  l’appliquez  toute  chau- 
de  fur  la  région  du  cœur,  &  cela  fera  éva¬ 
nouir  ledit  Tac. 

Les  vrais  antidotes  font  pillulles  de 
Mytridat,  Thériaque,  leRufB,  ce  qui 
fera  plus  agréable ,  &  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  frappez  doivent  toûjours 
fentir  ou  flairer  des  chofes  odorantes ,  & 
prendre  toutes  fortes  de  préfervatifs  y 
K  i  comme 
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comme  Thériaque,  Opiattes,  Gonfervcj, 
Mytridat,  Pillules,  deRufiS,  Tablettes, 
Mufcadins,  &c. 

L’Achium  eft  comme  une  Buglofe  fauva- 
ge  ,  c’cft  une  herbe  mervcilleufe  la  man¬ 
geant  crue  ou  au  potage ,  &  eft  grandement 
préfervative  &  dilïipant  les  Venins;  appli¬ 
quée  fur  les  charbon  s  peftillens,  elle  les  gué¬ 
rit  dans  fix  heures ,  &  il  ne  faut  oublier  d’en 
manger  fouvent  par  chacun  jour ,  même  à 
jeun,  aux  repas  dans  les  potages  avec  d’au¬ 
tres  herbes ,  comme  ozeille ,  calendule ,  au¬ 
trement  foucy,  raarube  blanc,  autrement 
man robin,  lafcabieufe,  lagermandie,  la 
pimpernelle ,  la  bethoine ,  la  feuille  &  fleur 
de  foucy,  vinette  &  ozeille  font  fort  fou- 
veraines cuites  &  crues,  les  limaces,  grai¬ 
ne  de  lierre  &  genévre  pulverifez ,  prifes  de 
la  pefanteur  d’un  écu ,  diflbutes  en  eau  de 
«harbon  bénit,  ou  autre  eau  cordialle. 


Pondre  cordialle  ^ purgative. 


Prenez  de  la  graine  de  genévre ,  bol  d’Ar¬ 
ménie  ,  parties  égales ,  dont  il  fera  fait  une 
poudre ,  dont  la  doze  fera  de  la  péfanteur 
d’une  dragme  &  demie  ,  ou  d’un  écu  & 
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"Pondre  antidotdiU  excellente» 

Prenez  la  graine  de  lierre  qui  monte  fut 
les  arbres  du  côté  de  la  bize ,  &  la  mettez 
fechercn  lieu  où  le  Soleil  ne  donne  jamais, 
apres  la  mettez  en  poudre,  dont  l’on  fera  una 
dragme,  étant  merveilleufement  prefcrva- 
tive  ,  diffipant  le  venin  &  le  purgeant  pas 
les  Tueurs  qu  elle  provoque. . 

u^ntre  remède  contre  U  Pejie  très-aijt 
&  familier» 

Il  faut  prendre  au  matin  une  rôtie  de  paini 
de  la  largeur  &  longueur  de  trois  doigts, 
trempée  dans  du  vin  pur, ou  félon  qu’on  a  ac» 
couftumé  de  le  boire ,  &  en  prenez  la  moitié, 
&  apres  que  l’on  a  beu  ,  il  4ut  manger  l’au¬ 
tre  moitié  pour  empêcher  que  les  vapeurs  de 
l’cftomach  ne  montent  au  cerveau ,  &  ce  re- 
mede  efbautantexc-elkntque  tout  autre. 

l’Humeur  efl  une  fubftance  claire,' 
engendrée  &  entretenue  au  corps  hu¬ 
main  par  la  digeftioi;  ,  laquelle  la  nour¬ 
rit  par  puiffance  élémentaire ,  qui  fait 
que  ce  qui  eft  froid  &  humide,  fe  con¬ 
vertit  en  flegme  par  la  force  de  la  chaleur 
naturelle  j  Ce  qui  efl:  chaud  &  humide 
iè  convertit  en  fang  ;  Ce  qui  efl:  chaud  & 

fec 


îiî  Nouveau  Recueil 
fec  fe  convertit  en  colère  i  &  ce  qui  eft 
froid  &  fec  fe  convertit  en  mélancolie , 
te  s’engendrent  lefdites  quatre  humeurs 
par  ordre  géneratif,  fçavoir  par  la  di- 
geftion  le  flegme  le  premier  ,  comme  de- 
iny-cuit,  le  fang  le  fécond  comme  très- 
parfaitement  cuit,  la  colère  la  troifieme 
comme  celle  qui  eft  trop  cuite  j  &  la 
mélancolie  la  quatrième,  cômme  celle  qui 
eft  la  plus  groflière  ,  fc  changeant  &  mu¬ 
ant  quelque  fois  l’une  en  l’autre  ,  par  or¬ 
dre  de  génération ,  non  par  reflexion  j  car 
ie  flegme  fe  convertit  en  fang  par  la  force 
de  la  chaleur  naturelle  qui  eft  dans  le  foye 
qui  difpofe  le  flegme  a  etre  conver.ty 
en  fang ,  &  le  fang  ne  fe  change  en  fleg¬ 
me,  parce  qu’il  fouftient  toutes  les  autres 
humeurs ,  comme  la  principale  matière 
du  cœur  &  du  foye  ,  &  le  confervateur 
de  la  vertu  te  chaleur  naturelle  &  le  liè¬ 
ge  de  l’ame  ;  la  colère  fe  convertit  & 
change  en  mélancolie ,  mais  non  la  mélan- 
colie  en  colère,  pareeque  la  mélancolie 
étant  de  fa  nature  épaiffe  te  groflière,  en¬ 
gendrée  de  fang  trouble  ne  peut  être  con¬ 
vertie  en  colère  ,  qui  eft  naturellement 
chaude,  feche  &  fubtile,  il  eft  grandement 
nécefîaire  que  ces  quatre  humeurs  foient 

aux 
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aux  corps  humains  ,  iefqu^Ies  étant 
bien  naturelles  &  bien  compofées  font 
une  grande  tbarmonic  en  iceux ,  d’au¬ 
tant  que  le  flegme  tempère  la  chaleur 
du  fang  ,  l’cclaircit ,  le  rend  léger  & 
plus  fluant  pour  fe  communiquer  en  tous 
les  membres  du  corps ,  qui  lâns  luy  ne 
peut  vivre  j  Le  flegme  eft  encore  nécef- 
laire  pour  donner  humidité  aux  jointu¬ 
res  ,  afin  que  par  leur  mouvement  & 
par  la  chaleur  du  fàng  ,  elles  ne  fo- 
ient  empêchées  de  faire  leurs  fondri¬ 
ons.  La  colère  cfl:  necelTaire  fe  com¬ 
muniquant  partie  au  fang  pour  le  fub- 
tilifer ,  &:  va  en  partie  au  fiel  pour  pur¬ 
ger  l’eftomach  j  es  parties  internes» 
pour  leur  aider  à  rejetter  leurs  fijper- 
fluitez.  La  mélancolie  le  communique 
partie  au  fang  pour  le  tendre  fubtil  , 
afin  de  plus  facilement  aider  à  la  di- 
geflion ,  &  l’autre  partie  va  dans  la  rat- 
te  pour  aider  à  l’eftomach  à  cher¬ 
cher  l’appetit  ,  &  à  tout  le  corps, 

à  chaffer  les  fuperfluitez.  Il  faut  re¬ 
venir  aux  quatre  Elémens  ,  la  Terre  , 
l’Air,  l’Eau  &  le  Feu,  aufquels  l’on  attri¬ 
bue  les  quatre  qualitez,  de  chaleur,  froi¬ 
deur  ,  fécherefle  &  humidité  ,  lefquelles 
K  4  ré- 
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régiflent  les  quatre  faifons  de  rAnnée 
qui  dominent  &  gouvernent  le  difpofiti- 
€n  du  corps  ;  Car  Je  Printemps  gouver¬ 
ne  le  fang  &  le  renouvelle  ,  à  caufe  qu’é¬ 
tant  cette  faildn  entre  l’Hyver  ^  l’Efté  , 
participant  du  froid  &  de  l’humide, 
tempérez  de  la  chaleur  de  l’Efté  qui  l’ap¬ 
proche  ,  engendrent  le  bon  &  pur  fangi 
l’Efté  qui  eft  chaud  &  fcc  engendre  la 
colère ,  &  quelquefois  par  fa  grande  ar¬ 
deur,  émeut  la  colère  &  le  flegme  ,  d’où 
procèdent  les  fièvres  ardentes  &  conti¬ 
nues;  l’Automne  eft  froide  &  feche,  en¬ 
gendre  la  mélancolie,  qui  aufli  eft  froi¬ 
de  &  feche ,  &  pareeque,  cette  faifon  eft 
alfez  inconftante ,  faifant  tantoft  froid, 
«ne  autrefois  chaud,  &  quelque  fois  hu¬ 
mide,  eft  caulè  de  plufîeurs  &  diverfes 
maladies;  mêmes,  quand  par  fa  froideur 
elle  repoufïè  les  humeurs  chaudes  que 
i’Efté  a  caufèe  ,  &  fi  elle  eft  feche  ,  gâ¬ 
te  l’humeur  fubftantiele  du  temps  par 
fon  inftance  de  froid  &  de  fec ,  engen¬ 
drant  des  fumées  chaudes.  La  nature  par 
iâ  débilité  ne  peut  détruire  l’Hyver,  par¬ 
ce  qu’il  eft  froid  &:  humide  ,  engendre 
flegme ,  qui  aufli  eft  froid  &  humide ,  & 
l’engendre  ep  grande  quantité  ,  parce  que 
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la  froideur  chaflant  en  dedans  la  chaleur 
naturelle  ,  caufe  l’appetit  ,  auquel  faut 
plus  grande  nourriture  ,  qui  en  la  di- 
geftion  engendre  plus  grande  quantité 
de  flegme,  laquelle  ne  peut  être  du  tout 
digerée ,  pareeque  la  froideur  étant  en¬ 
nemie  de  la  chaleur  naturelle  empêche  la  di- 
geflion. 

Quant  aux  quatre  difpofitions  Solai* 
res ,  aux  quatre  Saifons  de  l’année  elles  fè 
trouvent  aflèz  éclaircies  par  le  difeours 
des  qualitez  de  chacune  faifbn  en  ce  mê¬ 
me  chapitre.  Refte  à  pulcr  des  quatre 
quartiers  Lunaires  de  chacun  mois,  & 
des  quatre  parties  ^u  jour  naturel ,  &  les 
accordant  il  efl:  fans  doute  que  la  Lune 
nouvelle ,  &  la  première  partie  du  jour, 
nommée  .le  matin  ,  nous  reprefentent  & 
font  la  figure  du  Printemps.  Le  pre¬ 
mier  quartier  de  la  Lune  &  le  midy  du 
jour,  nous  reprefentent  l’Efté.  La  Lu¬ 
ne  vieille  &  la  nuiâ  du  jour  ,  nous  re¬ 
prefentent  l’Automme.  Et  le  dernier 
quartier  de  la  Lune- &  la  minuit,  nous 
reprefentent  l’Hy ver.  Or  il  faut  pren¬ 
dre  garde^memes  en  temps  dePefteàces 
quatre  parties  de  temps  de  l’année  ,  & 
aux  quatre  parties  de  b  Lune  &  .  du 
K  5  jour 
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Jour  naturel.  Au  Printemps  il  faut  confi- 
dérer  les  maladies  que  le  renouvellemene 
du  fang  caufe  ,  &  en  Efté  faut  bien  ju¬ 
ger  &  confidérer  la  continuation  des 
maux ,  &  fi  par  l’ébulition  du  fang  que 
lâ  chaleur  de  TEfté  pourroit  avoir  pro¬ 
voquée,  fi  au  corps  hunaain  paroît  quel¬ 
que  tumeur  ,  charbon  ,  En  Au¬ 

tomne  comme  cefi:  la  faifon  la  plus 
dangereufe,  il  y  faut  prévoir  comme 
dcffus  ;  &  comme  auffi  pareillement 

en  Hyver.  Et  fi  en  aucune  defdites 
failons  la  Pefte  fe  découvroit,  il  faut 
prendre  garde  aux  quatre  quartiers  Lu¬ 
naires  ,  &  principalement  au  dernier ,, 
auquel  temps  il  fe  découvre  volontiers 
plus  de  mal ,  qui  rend  fon  effed  en  la 
Lune  nouvelle  fuivante  ,  &  le  mal  é- 
tant  découvert,  il  faut  donner  les  anti- 
dottes  aux  quatre  heures  du  jour  cy-de- 
vant  dites ,  fçavoir  au  matin  à  midy, 
&  au  foir  &  à  la  minuit,  parce  qu’à  ces 
ieures-là  le  venin  monte  au  coeur  ,  ayant 
iii  ohfêrvé  qu’à  ces  hcures-là  les  pefii- 
ferez  font  plus  cruellement  tourmentez- 
du  venin  qu’aux  autres  heure?  du  jour; 
Parquoy  pour  aider  &  fortifier  la  natu- 
je,  il  faut  ariaer  le  cœur  de  prefervatifs 
ôvifdi- 
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aufciites  heures ,  qui  diflîpent  &  chafTenc 
le  venin. 

Autre* 

Prenez-  fept  germes  d’œufs-frais ,  &  les 
faites  dilToudre  dedans  un  mortier  petit  ; 
quand  ils  feront  dilTous,  ils  faut  prendre  trois 
dragmesdebon  T eriaque  de  Venife  qui  foit 
vieil  ,  pour  les  plus  débiles ,  &  pour  les 
plus  robuftes  il  en  faut  une  demie  once  ;  le¬ 
quel  Tériaque  il  fautdiflbudre  avec  les  ger¬ 
mes  d’œufs  enfemble  ,  puis  prenez  un  de- 
my  feptier  d’eau  de  charbon  bénit,  &  in- 
corporezle  toutenfèmble ,  puis  l’on  en  don- 
nera  à  boire  au  malade  qui  fera  frappé  de  la 
maladie,  foit  que-le  charbon  ou  apoftume 
apparoifle  ou  non.  Si  le  malade  a  les  forces 
compétantes  il  s’en  ira  fe  promener  l’efpace 
d’une  heure  &  demie  ou  plus,  tant  que  la 
fueur  commence  à  s’échauffer  ,  puis  faut 
coucher  le  malade  &  le  faire  très  bien  fuer 
dedans  le  lit  ;  &  cela  fait ,  tout  fon  mal 
fortira  dehors  :  Chofe  très-bien  éprou¬ 
vée  ;  Et  fî  le  malade  eft  débile,  & 
qu’il  ne  puilTe  fe  promener  dehors,  il* le 
faut  fûre  promener  dedans  h  charh- 
bre  ,  étant  appuyé  fur  deux  perfonnes,  le 
K  C  temps 
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içmps  qu’il  eft  dit  cy-deflus,  &  faire  bon 
feu  dedans  la  chambre  pour  émouvoir  la. 
fueur. 

Pour  piéfervatif audit  malade  illuy  faut 
bailler  tous  les  jours  au  marin  une  dragme 
dudit  Teriaque ,  diflout  dans  l’eau  de  char¬ 
bon  bénit  &  continuer  à  luy  en  faire  prendre 
jufques  à  ce  que  l’apoftume  Toit  percée. 

La  recepte  eft  aufti  fort  excellente  pour  la 
plcurefie  ,  &  il  ne  faut  prendre  que  cinq 
germes  d’œufs  difTous  avec  le,Tériaque  & 
i’eau  de  charbon  bénit. 

A Htres  excellens  remèdes  contre  la  Tefte. 

Il  faut  prendre  un  oignon ,  le  faire  bien 
cuire  dans  les  cendres,  enfuitele  creufer  par 
!e  milieu ,  &  l’emplir  de  Mitridat ,  &  chau¬ 
dement  le  mettre  dcjïus. 

Afttre, 

Prenez  un  oignon  de  lys  cuit  fous  les  cen¬ 
dres,  du  Mitridat  &  du  fèin  de  porc  battus 
tout  enfèmble  ,  &  le  mettez  deffus  tout 
chaud. 

Autre» 

Prenez  de  la  racine  de  confbulde ,  la  faites 
-cuire  fous  les  cendres  en  du  papier  chau¬ 
dement  ,  puis  la  mettez  du  deffus  avec  un 

peu 
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peu  de  Mitndat,boiredujusd*eclaire  un  de- 
niy  doigt  dans  un  verre  avec  du  vin  blanc« 

Fdurle  Charbon. 

Il  faut  incontinent  mettre  deflus  de  l’o- 
zeillecuite  fous  les  cendres  avec  du  Teria- 
qiie,  &lereiterer  pour  ôter  le  venin  &  le 
feu ,  puis  mettre  à  l’entour  du  Tériaque  de 
l’eau  de  morelle  avec  celle.de  fcabieufe. 

uiutre. 

Prenez  delà  fcabieufe  pitéc  &  la  mettez 
dcffus  un  drap  bleu ,  qui  Toit  percé  au  milieu, 
&  enfui  te  le  mettez  à  l’endroit  du  charbon. 

AMre. 

Prenez  un  citron ,  le  coupez  en  deux,  en 
mettez  la  moitié  furies  charbons,  puis  le 
creufez  &  mettez  du  Tériaque ,  &  en  apres 
l’apphquez  bien  chaudement  fur  le  mal. 

Antre. 

Prenez  de  lafeabieufe ,  la  pilez  au  mortier 
avec  jus  decitron ,  la  mettez  delTus  chaude, 
&  y  mettez  à  l’entour  de  bon  Tériaque,  a- 
V£c  eau  de  mellifTc  &  fcabieufe. 

Autre. 

Il  tït  faut  ufer  que  de  verjus  vieil. 
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&  un  peu  deTafFran ,  une  purée  de  pois,  du 
premier  bouillon, y  metttre  du  verjus  vieil,' 
un  peu  d’huile  de  noiî^  &  falFran ,  &  en  faire 
un  bQU’illon. 

‘Ahîys  récepte  contre  la  Pefte^ 

Ceux  qui  fe  fendront  frappez  de  cette 
maladie  ,  ou  de  Ton  charbon  ,  ou  bubon , 
ou  qui  avec  aiToupilTement,  ou  furies,  ou 
étincellemens  des  yeux  >  feront  travaillez  de 
vomiflèmens  &  de  manquemens  de  force, 
qui  font  lignes  de  ladite  majadje.. 

Prenent  au  premier  jour  de  leur  mal  le 
poids  de  demy  écu  de  Mi  tridat  ou  T ériaque.. 

Mais  en  casque  ces  remèdes  n’ayentrien 
fait  au  premier  jour ,  ils  en  prendront  au  fé¬ 
cond  jour  le  poids  d^un  écu  &  demy ,  ou 
deux  gros  i  S’ils  fê  font  oubliez  de  faire  quel¬ 
que  chofe  aux  deux  premiers  jours,  on  pour¬ 
ra  au  foir  du  jour-mefme ,  ou  le  lendemain, 
reïterer  le  mefme  ,  beuvant  par  defliis  un 
verre  d’bxicrat. 

Pour  les  plus  délicats,  les  femmes 
grofles  &  les  enfans,  il  f&ut  prendre  une 
dragme  ,  c’eft  à  dire  le  poids  d’un  écu  de 
bol  d’Arménie,  ou  bien,  à  fôn  défaut, 
de  la  terre  figillée  qui  foit  pulverifèc  ,  la 

dé- 
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détremper  en  deux  onces  d’eau  roze  3^  autant 
d’eau  de  charbon  bénit  ou  de  feabieuie ,  & 
autant  de  jus  de  citron  puis  en  faites  un 
breuvage* 

Il  ne  faudra  pas  manquer  fi-toft  qu’on  fen- 
tira  quelques-uns  des  accidents  fufdits,  de 
fe  faire  tirer  du  fangà  toutlc  moins  deux  ou 
trois  fois ,  le  plus  promptement  que  l’on 
pourra  du  bras  &  du  pied  ,  &  lors  que  l’a- 
poftume  paroitra  hors  au  cou ,  en  l’aine ,  ou 
l’aiflèlle,  la  faignéefe  fera  plûtoft  du  côté 
d’icelle  que  d’ailleurs;  L’on  ne  parle  point 
des  lavemens  qui  doivent  être  fréquents, 
tes  plus  fimples  &  raffraichiffans  feront  les 
meilleurs. 

Quant  aux  remèdes  deftinez  pour  le  bu¬ 
bon  ,  il  cft  très  bon  d’y  appliquer  l’emplâtre 
appellédiachilum,  &  appliquer  le  plûtoft 
qu’on  pourra  le  cautère  potentiel ,  duquel 
on  fâcrifiera  quant  &  quant  l’efcare,  appli¬ 
quant  par  deffus  ledit  emplâtre.  On  fera  aux 
mefmes  charbons  le  mefme  ,  lefquds  on 
couvrira  de  cataplâme  d’ozeille  cuite  fous  la 
cendre ,  mêlée  avec  du  baftlicum. 

Antre. 


PfenezL  de  la  rliuë  blanche,  aluine  , 
de 
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de  rarnaoife,  de  la  Sauge  franche,  dufe* 
nouïl,  durormarin,  de  l’eclaire,  de  luna 
campana ,  de  chacune  herbe  deux  poignées , 
&  puis  les  couppez  bien  menues  toutes  en^ 
femble ,  &  enfuite  les  mettez  tremper  avec 
bon  vin  blanc  &  y  mettez  un  quarteron  de 
Mitridat ,  &  qu’il  fbit  mêlé  parmy  lefdites 
herbes,  &  qu’il  trempe  vingt-quatre  heu¬ 
res  puis  mettez  le  tout  enfemble  au  Soleil 
bien  couvert ,  &  le  remuez  une  fois  le  jour, 
&  enfuite  les  faites  diftiller  en  Chappelle, 
&  gardez  le  tout  en  beaux  flacons  de  verre, 
lefquels  il  faut  bien  étoupper,  afin  qu’elle 
ne  foit  éventée  car  elle  fe  garde  tant  que 
l’on  veut  ;  Et  quiconque  fe  veut  garder  & 
défendre  de  la  Pefte  ,  il  en  faut  prendre 
deux  doigts  en  un  verre,  un  peu  chaude, 
&  puis  la  boire  à  jeun ,  elle  guarentira  huiél 
jours  tant  de  ladite  maladie ,  que  de  fièvre , 
de  Peffe  ,  •  d’apoftume ,  &  il  la  faut  boire 
devant  les  vingt-quatre  heures  paflees ,  & 
enfuite  fè  promener  le  plus  que  l’on  pourra, 
&  fe  faire  faignerdu  côté  où  eftla  boffe,  en 
boire  encore  une  fois  &  fe  promeneiL,,  .& 
en  après  fc  coucher ,  &  fe  couvrir  bien  chau¬ 
dement,  &  lors  que  la  boflè  change  de  lieu, 
il  fc  faut  faire  fàigner  du  côté  mefme  ,  fi  la 
bofle  efl  en  croûte ,  il  faut  prendre  la  veine 

du 


Cur lofiez, 

ÀM  chef  fur  le  bras  du  côté-mefme ,  &  li  la 
boffeeft  en  l’aine,  il  faut  prendre  la  veine 
fouffranne  qui  eft  auprès  de  la  cheville  dù 
pied  par  dedans  &  qui  ne  la  pourra  trouver  il 
pourra  prendre  la  grolTe  veine  qui  eft  fur  le 
cou  de  pied  par  dedans ,  &  toûjours  du  co¬ 
té  où  la  boife  fera  ;  &  quand  elle  changera 
de  lieu  il  faut  boire  de  cette  Eau ,  comme  il 
eftditcy-delTus. 

Prenez  d-u  vinaigre  &  du  Mitridat ,  du 
fafFran  &  de  la  moutarde,  &  détrempez  le 
tout  en  du  vin  blanc ,  &  en  faites  boire  à  ce- 
luy  qui  fera  malade  avant  qu’il  ait  dormy,  & 
luy  en  donnezà  boire  deux  ou  trois  fois  le 

jour. 

u4utre.» 

Prenez  du  foucy  franc,  &  prenez  tout, 
horsla  racine ,  &  le  pilez, &  en  faites  boire  le 
jusaumalade  avant  quil  ait  dormy ,  ladite 
recepteeftbonneà  ceux  qui  ne  peuvent  e- 
tre  faignez  d’alfez  bonne  heure..  Ceux  qui 
en  voudront  garder  toute  l’année  il  faut 
prendre  des  fleurs  de  foucy, ,  &  les  faue. 
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fechei-  devant  le  feu ,  &  en  faire  une  poudre. 

JLiameye  d€  faire  des  Tablettes  bonnes  contre  la 
Pefle. 

Prenez  de  la  vraye  terre  figillec  une  drag- 
me,  de  la  racine  d’Angelique  demi  ferupu- 
le,  le  tout  bien  fubtilementpulverifé,  puis 
dilToudre  deux  onces  de  lucre rozat  en  jus  de 
limon  bien  épuré ,  6c  faites  de  tout  cela  une 
pâte  pour  former  des  petits  trochifques ,  & 
tous  les  matins  en  tenir  un  dans  fa  bouche, 
l’y  laiiïer  fondre ,  &  pareillement  en  prenez 
aufli  à  rheure  que  voudrez  fortir. 

Amre, 

Prenez  vingt  feuilles  de  rhuë  deux  noix  , 
deux  figues ,  trois  grains  de  fel ,  &  les  in. 
corporezenfemble  dedans  un  mortier,  &en 
prenez  à  jeun  une  pillulledelagroilfeur  d’u¬ 
ne  noizette. 

Autre  pour fe  préfer  ver  contre  la  Pefie- 
Prenez  deux  vieilles  noix  &  deux  vieilles 
figues,  &  vingt  feuilles  de  rhuë,  &  douze 
gros  grains  de  fel,  &  broyez  tout  cela  enfem- 
ble&  en  faites  une  pâte,  &  la  mettez  en  fuite 
dedans  une  boüete  bien  clofe;  &  l’on  en  pren- 
dra  tous  les  marins  gros  comme  une  noizette. 
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&  ainu  l’on  peut  aller  hardiment  avec  les  ma¬ 
lades  ,  fans  que  Ton  prenne  aucune  Pefte. 

Antre  pnr  ceux  qni  font  atteints  de  U 
Contagion* 


Il  faut  prendre  une  poignée  de  feüilles  de 

ronces:  une  poignée  de  feüillcsderhuë,  de 

feuilles  de  fauge  franche  ,  une  poignée  de 
feuilles  de  fureau  *  &  faut  faire  boud- 
lir  tout  cela  cnfemble  dans  une  chopine  de 
vin  blanc  vieil ,  ou  autre ,  dans  un  pot  ncul, 
ou  du  moins  qui  foit  bien  net ,  &  quand  le 
vin  fera  confommé  j  ufques  à  la  moitié ,  il  en 
faudra  faire  prendre  un  demy  feptier ,  ou  le 
plus  qu  il  fe  pourra,  à  celuy  qui  fera  atteint 
de  ladite  contagion  ,  &  le  faire  mettre  de¬ 
dans  un  lia  &  le  faire  bien  couvrir,  il  cft  cer¬ 
tain  que  dans  vingt-quatre  heures  la  Pelte  ne 
manquera  de  couler,  &  s’il  ne  guérit  pour 
en  avoir  pris  une  fois ,  il  en  prendra  jufques 
à  trois  fois.  Ceux  qui  feront  avec  tels  mala- 
des  en  prendront  une  cueillerée  tous  les  ma¬ 


tins. 

Antre. 

Prenez  des  noix  vertes  un  demy  gros, 
trempées  en  bon  vinaigre  vingt-qua¬ 
tre  heures  ,  puis  concafles  lefdites 
noix. 
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noix ,  cnfuite  prenez  de  la  rhuë  &  de  l’alui-^ 
ne  autant  d’un  que  d’autre  &  en  faites  trois 
lits  ou  couches  en  une  chappelle  pour  diftil- 
ler ,  puis  en  boire  deux  doigts  en  un  verre , 
mais  que  ce  foit  avant  douze  heures  pafTées 
que  l’on  en  foit  frappé,  puis  il  faut  fe  bien 
promener,  &  fe  coucher  chaudement,.  & 
üir  tout  fe  garder  de  dormir. 

Autre. . 

^  Prenez  un  gros  oignon  dont  on  ôtera  la 
tete&  lecGEur,  lequel  on  emplira  de  bon 
Mitridat  auffi  gros  comme  une  petite  noix , 
avec  une  demie  noix  vieille  ,  figue  graffe, 
troisfeiiïillcsderhuë,  &  trois  feuilles  d’a- 
luine,  puisfautreboucheri’oignondefa  tê¬ 
te,  &  le  bien  envelopper  d’étouppes ,  en- 
fuite  le  mettre  cuire  en  la  braife,  en  apres  le 
paflerpar  une  étamine  avec  deux  doigts-de 
vin  blanc,  depuis  en  boire  avec  trois  doigts 
de  vin  blanc,  &  fe  bien  garder  de  dormir. 

Autre foHverain  reme'de  quand  onejifrapÿede 
la  Pefie. 

II  faut  prendre  de  la  menthe  ,  de  h 
fauge  menue  ,  du  plantain  &  de  la  rhuë, 
autant  d’un  que  d’autrê  ,  &  pour  un  de^ 

nier 
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tîier  de  Mitridat,  &  puis  prenez  un  ou  deux 
gros  oignons,  en  ôter  le  cœur  &  puis  mettre 
lefdites  herbes  &  Mitridat  dedans  les  oig¬ 
nons  ,  &  enfuite  les  retrancher,  &  les  faire 
cuire deflbus la  braifejtant  qu’ils  (oient  pour¬ 
ris  de  cuire,  &  puis  les  broyer  avec  du  vin 
bhne,  &:lepafler  bien  nettement,  dont  on 
donnera  à  boire  au  malade  la  hauteur  dedeux 
doigts  en  un  verre ,  &  fe  bien  promener. 

Antre. 

Prenez  de  la  rliuë  &  la  broyez  en  du  vi¬ 
naigre,  &  en  faites  une  emplâtre  fur  labou- 
che ,  cela  vous  prefervera. 

VQnr  fe  garder  en  temp  de  Pejle. 

Prenez  de  la  fauge  franche  &  des  feuilles 
.  de  ronces  qui  ne  portent  point  de  meures, 
&  un  peu  de  bon  gingembre,  &  enfuite  bro¬ 
yez  le  tout  emfemble,  &  le  détrempez  en 
du  vin  bien  fort ,  &  en  beuvés  tous  les  ma¬ 
tins  pendant  neuf  jours. 

Antre. 

Prenez  douze  feüilles  de  fauge  ,  cinq 
ou  fix  grains  de  graines  de  laurier,  le 
noyau  de  deux  noix ,  la  grofleur  d’une 
noix  d’énula  campana  ,  &  broyez  bien 
le  tout  en  un  mortier  .  &  enfuite 

le 
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le  paffez  avec  une  pinte  de  vin  blanc  dedans 
un  linge  bien  net,  &  puis  mettez  trois  ou 
quatre  feüilles  de  rhuë  j  Mais  fi  c’étoit  une 
femme  grofîè ,  il  n’y  laudroit  point  mettre 
de  rhuë. 

Antre, 

Prenez  de  la  racine  d’éclaire,  &  la  faites 
tremper  dedans  du  fort  vinaigre,  puis  la 
tirez ,  &  en  beuvez  trois  doigts. 


Chapitre  XVII. 

Contenant  la  manière  de  faire  plu- 
fieurs  Receptes  &  Breuvages,, 
pour  guérir  les  Fièvres  conti- 
nuëSj  Doubles,  Tierces,  Quartes, 
&  autres. 

U  manière  de  prendre  récerce ,  eu  la  Poudre 
de  Pérou  y  dite  China  y  laquelle  eji  merved- 
leufe  contrôles  Fièvres  Omrtesy  Doubles 
cèr  Triples  Quartes ,  Tierces,  ô"  Doubles 
Tierces, 

L’Expérience  a  fait  voir  prefque  par  toute 
l’Europe  la  vertu  merveilleufe  de  cette 
poudre,  fur  tout  en  Italie,  &enplufieurs 

Pro-* 
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Provinces  de  France ,  où  elle  a  fait  de 
grands  progrès.  Paris ,  Dijon ,  Lyon ,  Gre- 
poble,  &  plufieurs  autres  villes  d’Auver¬ 
gne  &  de  Provence ,  fans  rien  dire  de  l’Alle¬ 
magne  &  de  Flandres  où  elle  a  été  &  eft  enco¬ 
re  en  admiration ,  en  peuvent  donner  des 
preuves  par  un  grand  nombre  de  pcrlbnnes 
de  marque ,  &  autres,  qui  en  ont  été  par¬ 
faitement  guéries  par  une  vertu  fecréte  & 
particulière ,  qu’il  a  plû  à  la  divine  Providen¬ 
ce  de  luy  dominer. 

rZJfage  ^  ohfervation  de  eette  poudre» 

llfaut  fuppofer  que  le  malade  a  déjà  fouf- 
fert  tout  au  moins  cinq  ou  fix  accès ,  qu’il 
a  été  purgé  par  lavemens  &  pris  une  ou  deux 
purgations,  fînon  il  le  iàudra  faire  faigner, 
n’étoit  que  fort  peu  auparavant  il  l’eût  été , 
&  lors  un -bon  lavement  fuffiroir. 

La  veille  de  l’accès  l’on  en  mettra  deux 
dragmes  en  infufion  réduites  en  poudre ,  en 
un  verre  de  vin  blanc  excellent ,  &  ce  en  une 
bouteille,  &  en  un  lieu  chaud ,  la  remuant 
de  fois  à  autres. 

Le  malade  prendra  de  la  nourritu¬ 
re  tout  au  moins  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  devant  l’accès ,  fe  mettra  au  lit  un 

peu 
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peu  auparavant ,  &  incontinent  qu’il  fortirii 
de  quelque  frififon ,  il  prendra  toute  la  prif« 
préparée,  fçavoir  le  vin  &  la  poudre  tout 
enfemble,  que  l’on  verfera  pour  cét  elFeâ: 
dans  un  gobelet,  &  s’il  reftoit quelque  cho- 
fe  de  la  poudre ,  dans  la  bouteille  ou  le  go¬ 
belet,  l’on  y  ad  joutera  un  peu  de  vin  pour 
la  prendre. 

Le  malade  fe  tiendra  giiay  de  peut 
d’empêcher  la  crife  ou  la  Tueur  ,  ou  toutes 
les  deux  enfemble ,  &  Te  couvrira  médiocre»- 
ment. 

Le  malade,  de  quatre  jours  après  cet¬ 
te  prife,  ne  doit  prendre  aucune  forte  de 
médicamens ,  mais  laifler  abfolument  o- 
pérer  la  nature,  aidée  de  ce  médicament 
divin. 

La  fièvre  étant  double  ou  opiniâtre  à  rai- 
fon  de  Tes  profondes  racines ,  il  faudra  réité¬ 
rer  la  doze,  quelques  accès  déjà  paffez,  a- 
prés  avoir  été  purgé  &  obfervé  ce  que  defliis, 
&  Ç'c  conferver  pendant  quelque  temps  y 
comme  fi  la  fièvre  devoit  venir,  prenant  auf- 
fi  de  la  nourriture  comme  cy-devant ,  & 
nommément  lesj  ours  de  l’accès. 


^mn 
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Autre, 

Il  faut  prendre  trois  poignées  de  bouraw 
che,  les  piler  dans  un  mortier,  &  la  bien 
preflêr,  &  mettre  la  moitié  d’un  verre  du¬ 
dit  jus ,  &  l’autre  moitié  dudit  verre  le  rem° 
plir  de  vin  blanc ,  &  faire  prendre  ce  remè¬ 
de  audit  malade  lors  que  le  frifTon  le  prend , 
&  enfuite  le, bien  couvrir  &  avoir  foin  de 
l’efluyer. 

Autre, 

Preuei;  un  verre  de  fort  vinaigre ,  &  y 
metteSL  un  peu  d’huile  dedans,  &  le  faites 
un  peu  tiédir,  &  enfuite  en  faites  boire  au 
malade  à  l’heure  qu’il  commencera  à  trem¬ 
bler  >  cela  ne  manquera  de  le  faire  vomir. 

Pour  U  Fièvre  Tierce, 

Il  faut  prendre  une  poignée  de  chacune 
des  herbes  qui  fui  vent. 

De  la  Sauge  menue. 

DuRofmarin-. 

DelaRhuë. 

Du  Senefon. 

Et  du  Sel. 

Lefquelles  chofes  ôn  battera  tou*- 
tes  enfemble ,  &  puis  les  arrozer  avec 
un  peu  de  vinaigre ,  le  plus  fort  que  l’on 
pourra  trouver  ,  enfuite  il  faut  pren- 

Tm*  2  L  dre 
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dre  defdites  herbes  ainfi  battues ,  &  les  plier 
entre  deux  linges ,  puis  en  faire  deux  bralTe- 
lets  larges  de  trois  doigts,  &  les  attacher  aux 
deux  bras  fur  les  poignets,  dés  les  premiers 
fentimens  que  Ton  aura  du  friffon. 

Vqhy  la  Fièvre  Qmrte, 

Prenez  un  quoquemart  tout  verd,  &  y 
mettez  une  pinte  d’eau  ,  dans  laquelle  l’on 
fera  bouillir  deux  pommes  de  rénettes,  en 
Oter  la  peau,  la  queue,  la  tête  &  les  pépins; 
&  quand  les  pommes  feront  cuites ,  ôtez  le 
tout  du  feu ,  &  les  palTez ,  &  dans  un  noüet 
de  toile  y  mettez  tremper  le  poids  d’un  de- 
my  écu  de  fené  émondé  bien  bon ,  &  quand 
il  aura  infufé  huit  heures ,  &  lors  que  la 
chaleur  de  la  Fièvre  tiendra  de  l’altération  , 
l’on  en  peut  boire  jufques  à  deux  ou  trois 
bons  verres. 

Recepteponr  la  Fièvre  Qmtidieme, 
Prenez  des  racines  d’hiebles  &  les  pi¬ 
lez  avec  vinaigre,  &  en  faites  un  bande¬ 
au  ,  que  l’on  mettra  fur  le  front  du  ma¬ 
lade  ;  &  quand  il  fuèra  fort ,  il  faut  le  ra- 
fraifehir  fouvent  ;  il  faut  auffi  mettre  des 
jaunes  d’oeufs  battus  en  eau  rofè  dedans 
les  écueils  des  mains  &  des  pieds  du  ma- 
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iade ,  &  les  rafraifchir  quand  ils  feront  fecs. 

Pour  U  Fièvre 

Il  fa  ut  prendre  un  oignoiB|#e  fendre  par 
la  moifié  ,  en  ôter  le  cœur^  l’emplir  de 
Mitridat ,  puis  mettre  les  deux  moitiés 
d’oignon  fous  laq)lantc  des  pieds,  à  l’heure 
que  la  Fièvre  voudra  le  prendre ,  &  l’y  lailTer 
vingt-quatre  heures ,  il  en  faut  mettre  par 
plufieurs  fois  jufques  à  tant  que  l’on  Toit 
guéry. 

Ætre. 


Prenez  des  Marguerites  feiiilles  &  raci¬ 
nes  ,  les  faites  bouillir  en  vin  blanc  ,  tant 
qu’elles  fe  diminuent  de  moitié,  puis  lespaf- 
fez  &  en  faites  boire  le  jus  au  malade ,  &  il 
ne  manquera  pas  de  vomir  fa  fièvre. 

Antre. 

Prenez  aluine  ,  rhuë  ,  éclaire  groffe  i 
fauge ,  &  de  la  menue  herbe  ,  plantain 
gros,  &  fel  environ  une  bonne  poignée, 
&  bien  piler  le  tout  enfemble  le  plus 
menu  que  l’on  pourra  ,  &  le  mettre 

en  un  vaifieau  de  pierre  en  forte  qu’il 
ne  s’évente  ,  &  toys  les  jours  le  remu¬ 
er,  &  en  apres  le  mettre  fur  le  poulx  des 
deux  bras  aufli  gros  qu’un  œuf,  par  cinq 
L  Z  ou 
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oufixfois,  &  il  ne  faut  point  boire  de  vin 
fans  eau,  ny  manger  de  rôty ,  &  fe  tenir 
gaillard. 

Teur  la  Fièvre  continue. 

Prenez,  auffi-toft que  l’on  pourra,  ve- 
Hfe  de  coquelicocqs  qui  viennent  dans  les 
bleds,  c’eft  une  fleur  qui  eftrouge,  de  la¬ 
quelle  il  faut  diftiller  l’eau  en  chappelle  \  Sc 
quand  on  aura  la  Fièvre  continue,  l’on  pren¬ 
dra  un  drapeau  moüillè  en  ladite  eau ,  &  en- 
fuite  le  mettre  furJa  tête  du  malade. 

Autre. 

Il  faut  prendre  le  blanc  de  deux  œufs  ,  de 
l’eau  roze,  du  jus  de  laidiië  &du  laiâ  de 
femme  ,  autant  de  l’un  que  de  l’autre,  Sc 
battre  le  toutenfemble,  puis  en  mettre  fur 
le  fronts  fur  les  bras ,  &  lors  que  les  drap- 
peaux  fecheront ,  il  les  faut  remouiller  par 
deux  ou  trois  fois  le  jour,  hors  celuy  de  def- 
fus  le  front  qu’il  ne  faut  point  moüiller. 

Autre, 

Prenez  du  piffenlit,  delà  meremartire^ 
&  trois  ou  quatre  grains  de  gros  fel,  puis 
pilez  le  tout  enfernble ,  &  en  mettez  fur  les 
bras  du  malade  à  jeun ,  &  l’y  I  aiflezpendant 
le  temps  de  neuf  jours. 

Au- 
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^Htre. 

Prenez  d’une  herbe  nommée  l’elluette  & 
de  la  pellure  de  fureau ,  qui  eft  entre  l’écor¬ 
ce  &  le  bâton,  &  quatre  ou  cinq  grains  de 
gros  Tel ,  que  l’on  pilera  tout  enfemble ,  & 
enfuite  le  mettez  fur  le  bras  du  malade,  & 
l’y  laifTer  le  temps  de  neuf  jours. 

^Htre  Recepte pour  guérir  la  Fièvre  des  petits 
Enfans, 

Prenez  dupilïenlit  avec  trois  ou  quatre 
grains  de  gros  Tel,  pilez  le  tout  enfemble, 
puiseu  mettrez  tous  les  matins  fur  ies  bras 
du  petit-enlànt  à  jeun., 

uEitre pour  la  Fièvre  Quarte. 

Prenez  de  la  racine  d’hieblcs ,  &  la  raclez 
comme  un  naveau,  prenez  en  la  radeure  & 
la  broyez  bien  fort,  puis  la  paflez  avec  du 
vin  blanc  ,  &  en  faites  boire  au  malade  deux 
ou  trois  bon  doigts,  lors  que  le  'frilfon  le 
prendra. 

uiutre  pour  la  Fièvre  Omrte  ej  Fterce. 

Prenez  de  la  faulge  menue ,  de  la 
rhuë ,  de  l’herbe  au  Charpentier  ,  de 
Tache  ,  des  orties  griêches  &  du  plan¬ 
tain,  autant  de  Tun  que  de  Tautre,  avec 
une  poignée  de  fel ,  du  fort  vinaigre, 
&  de  la  fuye,lefquelles  vous  pilerez  en- 
L  3  femble 
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femble,  &  enfuite  en  frottez  bien  fort  les 
bras  du  malade,  &cn  mettrez  furfes  deux 
poulx  avant  que  là  fievre  le  prenne. 

Pour  la  Fievre  Continue, 

Prenez  un  pigeonneau  &  le  fendes  parla 
moitié  ,  puis  le  mettes  fous  la  plante  des 
pieds,  que  la  tête  foit  vers  le  talon,  &  qu’il 
ne  foit  rien  perdu  dudit  pigeonneau ,  enfuite 
i’on  enveloppera  bien  les  pieds  de  peur  qu’il 
ne  tombe  rien  ,  &  les  lailfez  Ibus  Icfdits  pieds 
pendant  vingt-quatre  heures ,  parce  qu’il  en 
faut  un  à  chaque  pied ,  &  que  celuy  qui  les 
Otera  au  bout  des  vingt  quatre  heures  fc 
bouche  bien  le  nez  de  peur  de  k  fumée. 

Pour  la  Fievre  qui  efi  dedans  la  Tète, 
Prenez  des  rozes  de  Provins  feches  ,  de 
la  camomille  &  de  la  marjolaine,  &  mêlés 
le  tout  enièmble ,  puis  mettéslefdites  her¬ 
bes  entre  des  linges,  &  trempez  lefdits  lin¬ 
ges  dedans  de  l’eau  roze  &  du  vinaigre ,  & 
en/uite  en  faites  un  bandeau  &  puis  le  mettes 
fur  le  front  du  malade. 

jdutre pour  la  Fièvre  Fierce, 

Prenez  de  l’aluine  blanche  &  de  la  verte 
delarhuë,  duplantain,  delà  fueur  d’ortie 
griêche,  puis  pilez  le  tout  enfemble,  &  y 
mettes 
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mettésdufel  enlepilant,  &  en  fuite  l’on  ea. 
mettra  fur  les  deux  bras ,  &  les  y  lailfez  neuf 
jours. 

Autre  Receptepour  U  Fièvre àontks  petits 
enfans peuvent  être  atteints. 

Il  faut  prendre  des  pifTenlits  racines  & 
feuilles,  les  broyer  &  y  mettre  une  gout¬ 
te  de  vinaigre  ;  avec  les  deux  germes  d’un 
Oeuf,  &  un  peu  de  blanc  ,  &  auili  gros  que 
la  moitié  d’une  noix  de  fel ,  avec  de  la  1  uye 
du  four,  mêlez  le  tout  enfemble ,  &  enfui- 
te  les  mettes  fur  lespoulx  des  deux  bras  de 
l’enfant,  lors  que  la  fièvre  le  voudra  prendre, 
&  les  changez  de  trois  jours  entrois  jours; 
Et  avant  que  de  mettre  lefdites  herbes,  il 
faut  très-bien  frotter  les  poulx ,  afin  de  faire 
enfler  les  veines. 

Autre  pour  la  Fièvre  Quarte  ôr  Tierce. 

.  Il  faut  prendre  des  orties  griéches ,  du 
fel,  delà  fuye  de  four,  du  vinaigre,  delà 
fauge menue,  de  l’éclaire,  del’aluinc,  de 
l’herbe  de  Saint  Jean  ,  de  la  vervaine ,  &  pi¬ 
ler  le  tout  enfemble  ,  &  en  mettre  furies 
bras  du  malade  quand  la  fièvre  le  voudra 
prendre ,  mais  il  ne  faut  ny  boire  ny  man« 
gerque  deux  heures  après. 

L4 
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Autre  pour  la  Fièvre  Quarte. 

Prendre  un  gros  oignon  rouge  &  le  fen¬ 
dre  en  quatre ,  puis  en  ôter  le  coeur  des  qua¬ 
tre  quartiers ,  puis  les  emplir  de  bon  Mitri- 
dat ,  &  enfuite  mettre  deux  quartiers  de  l’oi¬ 
gnon  fur  les  deux  bras ,  &  les  deux  autres 
fous  la  plante  des  deux  pieds,  quand  la  fiè¬ 
vre  voudra  prendre ,  &  il  faut  que  le  malade 
foit  couché  ;  l’on  y  laifTera  lefdits  oignons 
jufques  à  ce  que  la  fièvre  foit,  palfée  ;  il  faut 
prendre  garde  fur  tout  de  ne  pas  fentir  les  oig¬ 
nons  ,  de  peur  que  la  fièvre  ne  vous  prenne. 

Autre. 

Il  faut  prendre  environ  trois  doigts  de 
laid  venant  de  la  vache,  le  mettre  dans  un 
verre  avec  auffi  gros  qu’une  noizette  de  bon 
Mitridat,  trois  feuilles  de  faugeavec  deux 
doigts  de  vinaigre  blanc ,  ou  trois  doigts  de 
vin  blanc,  &  mêler  le  tout  enfemble,  puis 
en  don; ler  à  boire  à  ceux  qui  auront  la  fièvre, 
enfuite  il  faut  fe  promener. 

Four  laFjévre  Fier  ce. 

L’on  prendra  un  œuf  qui  foit  frais,  du¬ 
quel  l’on  ôtera  la  glaire,  &  dans  le  jaune  l’on 
mettra  une  pincée  de  fouffre  que  l’on  brouil¬ 
lera  enièmble ,  &  le  taire  prendre  au  malade, 

en- 
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enfuitedequoy  il  boira  un  bon  verre  de  vin 
blanc dans  lequel  l’on  mettra  aulïi  une  pin¬ 
cée  de  IbufFre  ;  Il  faut  prendre  ce  remède  lors 
que  la  Fièvre  voudra  prendre,  ôtenfuiteie 
faire  très-bien  couvrir. 

Tour  la  Fièvre  Quarte,  0 

Frenez  de  l’eau  diftillèe  de  l’ail  &  en  beu- 
vès  une  heure  avant  l’acccz.  La  doze  eft  trois 
cueïllerèes  dans  un  demy-fetier  de  vin  d’Ef* 
pagne ,  &  reïterez  deux  ou  trois  fois. 
uiutre. 

Prenez  un  harang  blanc  fendu  par  le  mi¬ 
lieu-,  appliqués-leiurrèpinedudos,  la  tê¬ 
te  en  bas  &  la  queue  en  haut. 

Contre  toHtesfortes  de  Fièvres. 

Il  faut  piler  de  l’ail  avec  du  fafran ,  Us 
mettre  entre  deux  linges ,  &  en  envelopper 
le  doigt  annulaire  de  la  main  gauche. 

Four  guérir  toutes fortes  de  Fièvres. 

Il  faut  prendre  vingt  grains  de  raclu¬ 
re  d’os  de  cœur  de  cerf,  vingt  grains  de 
raclure  de  corne  de  cerf,  vingt  grains 
de  raclures  d’yvoire  ,  une  poignée  de 
racines  de  gros  -  plantain  concaffèes,  & 
L  5  fîiet- 
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mettre  le  tout  tremper  pendant  une  nuidl 
dans  deux  doigts  de  vin  qui  Toit  bon  ,  & 
deux  doigts  d’eau  puis  le  paiTer  dedans  un 
linge ,  &  enfuite  en  faire  boire  par  deux  ma¬ 
tins  au  malade,  deux  heures  avant  déjeuner, 
&  même  luy  en  donner  quand  il  luy  en  pren¬ 
dra  envie. 

Il  faudra  remarquer  que  la  quantité  cy- 
delTus  fervira  pour  deux  matins. 

Autre. 

Prenez  le  ver  qui  eft  dedans  le  chardon , 
puis  le  mettes  dans  un  tuyau  de  farment  de 
vigne  ou  de  plume  &  le  bouchez  par  le  bout; 
enfuite  l’attachez  au  cou  &  aux  bras,  &à 
mefure  que  le  ver  meurtla  fièvre  s’en  va  :  Et 
il  faut  remarquer  que  lors  que  l’on  eft  gué- 
ry,  il  s’engendre  dans  ledit  tuyau,,  de  la 
cendre  dudit  ver  une  petite  mouche,  qui 
3’en  voilera  q^uaodon  ouvriialedit  tuyau. 


ChA'« 
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Contenant  plufieurs  Recep  tes  très 
excellentes  pour  les  Gouttes  5 
dont  diverfes  perfonnes  ont  été 
guéries. 

Rec.epte  pour  la  Goutte  froide ,  chaude  j  outeU 
le  autre  quelle  puijfe  être, 

P  Renez  de  fenequatreidragmes,  Ermo- 
datte  deux  dragmes ,  Efcamonée  prépa¬ 
rée  deux  dragmes ,  Regliiïe  deux  dragmes, 
Turbit  deux  dragmes ,  Sucre  fin  deux  drag¬ 
mes,  gudgambc,  quatre  dragmes ,  autre¬ 
ment  appellée  Kekmar  ,  autrement  Gutta 
Gommi ,  qui  fait  une  poudre  jaune;,  il  faut 
mettre  le  touten  poudre ,  puis  la  pafier  par 
l’étamine  &  mêler  tout  enfcmble  ,  puis 
'VOUS  en  prendrez  le  poids  d’ un  écuque  vous 
mettrez  le  fbir  tremper  dans  un  demy  verre 
de  vin  blanc,  &  enfui  te  boire  tout  enfem* 
ble,  pds  prenez  trois  heures  après  un  boüil- 
lon  &  gardez  la  chambre  jufques  à 
midy  ;  vous  en  prendrez  trois  fois  en 
fix  jours:  Et  pour  la  Sciatique  il  n’en 
L  6  faut 
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faut  prendre  que  deux  fois  de  trois  mois  cn^  £ 
trois  mois. 

Mec^pttfort  jingultirepour  U  Sciât iqae. 

Prenez  une  chopine  de  bonne  huile  d’o-  ■ 
Üve ,  &  autant  de  fort  bon  vin  vermeil ,  & 
y  faites  boüillir  de  la  menue  fauge ,  du  Rof. 
marinade  l’Hy  rope,dclaMaijolaine,duThin, 
de  la  Sariette  à  proportion  de  la  liqueur^ 
apres  avoir  bien  pilé  &  broyé  lefdites  herbes 
dans  un  Mortier ,  &  les  faites  bouillir  feule¬ 
ment  dans  un  bafïin  ôupoëflon,  &  puis  les 
îailTez  tremper  dedans  environ  î’efpace  com¬ 
me  du  loir  au  matin  ,  puis  après  les  faire 
boüillir  tout  à  petit  feu ,  jufques  à  ce  que 
tout  le  vin  foit  évaporé ,  ce  qu’on  connoîtra 
ïors  que  cette  décoction  ne  fera  plus  que 
frémir;  &  alors  il  la  faudra  ôter  de  deffusle 
feu,  &  la  couler  dans  un  plat,  &  puis^n- 
fuite  il  faudra  la  mettre  dans  une  boëte  ;  6c 
en  apres  vous  en  frotterez  la  partie  malade 
devant  le  feu ,  &  cela  ne  manquera  d’ôter  la 
douleur. 

Nota.  Qu’il  y  en  a  qui  n’y  mettent  que 
delaSauge&duRofmarinp  Cette  recepte 
«ft  très-bonne  èc  bien  expérimentée. 
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'Autre  Recepte  pour  U  même  Gouttei 

Prenez  des  Emplâtres  de  Mufillanges , 
de  Vigo  ,  fine  Mlircurio  ,  de  Diachilon , 
d’emplâtre  Divin,  &DiapaIme,  &  mêlez 
le  tout  enfemble  &  l’étendez  fur  du  cuir ,  & 
enfuite  vous  envelopperez  la  partie  malade, 
portant  cét  emplâtre  nuid  &  jour,  &  le  le¬ 
vant  par  fois  pour  l’elTuyer  ,  &  le  remet¬ 
tant  enfuite  deffiis  la  partie  malade. 

Autre. 

Il  faut  prendre  de  la  graine  d’hiebles  quand 
elle  eft  en  maturité,  vous  en  ferez  emplir  un 
grand  pot  de  verre,  puis  le  boucherés  avec 
du  liège,  &  mettrez  un  parchemin  par  def- 
fus , lequel  vous  mettrez  enterre  jufquesau 
goulot,  pendant  l’efpace  d’un  mois,  &il  faut 
ftire  enforte  que  le  Soleil  donne  à  plomb  défi- 
fus,  tout  le  long  du  jour ,  &  vousl’appli- 
qiuerez  fur  ie  mal  le  plus  chaud  que  vous 
pourrez. 

Emplâtre  pour  les  Gouttes. 

Il  faut  prendre  du  Diapalme  ,  &  le 
faire  diflbudre  dans  un  plat  avec  du  vin 
rouge  ,  &:  puis  il  faut  faire  un  Em¬ 
plâtre  avec  du  cuir  fort  délicat,  de  la  lar¬ 
geur  du  mal ,  &  puis  il  le  faudra  bien 
L  'J  trem- 
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tremper  dedans  le  dit  vin,  le  tout  le  pîus^ 
chaudement  qu’il  Te  pourra  foufFrir  ;  Il  fau¬ 
dra  auffi  de  quatre  à  cinq  heures  rafraifchir 
ledit  Emplâtre  dans  le  même  vin ,  &  en  a- 
prés  l’on  aura  un  très- grand  foulagemcnt. 

Autre, 

Ï1  faut  prendre  une  pinte  d’eau  de  vigne, 
&  une  bonne  poignée  de  fon  de  froment, 
pour  deux  liards  de  fel,  &  faire  boüillir  le 
tout  enfemble,  &  le  réduire  à  trois  demi  fep- 
îiers,  puis  en  prendre  lemarc&  le  mettre  fur 
la  partie  malade  deux  fois  chaque  jour. 

TiZAune  laxative  pour  les  Gouttes  Sciatiques^ 
autres  de  quelque  nature  qu  elles  puisent 
ejire,  tant  a  L'Homme  qu'a  la  Femme,  - 

Il  faut  prendre  de  toutes  les  drogues  qui 
fui  vent. 

Une  demie  once  de  Séné. 

Une  demie  once  de  falfe-pareillc. 

Une  demieonce  dePollipodede  chêne,  : 

Une  demie  once  de  Üozes de  Provins  fecheSi 
.Une  demieonce  d’Anis  verd. 

Une  demie  once  de  criftal  minéral.. 

Et  une  demie  once  de  RéglifTe. 


Tou- 
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Toutes  lefquelles  chofes  vous  mettrez 
ttemper  enfemble  dedans  une  cruche  de  grez 
tenant  deux  pintes  d’eau  ,  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  &  que  l’eau  foit  de  rivière; 
Enfuite  il  faut  bien  couvrir  ladite  cruche 
quelle  n’ait  point  d’air ,  puis  il  en  faut  paf- 
fer  un  bon  grand  verre  dedans  un  linge,  & 
le  marc  qui  fortira  le  remettre  dedans  ladite 
cruche,  &  la  bien  couvrir  ;  il  faut  que  le 
verre  tienne  un  bon  demi  reptier,& le  pren¬ 
dre  à  jeun,  &  trois  heures  après  un  boüil- 
Ion ,  &  le  foir  en  vous  couchant. 

Antre* 

11  faut  faire  un  potage  d’orties  commu* 
nés,  avec  les  feûilles,  comme  fi  c’étoit  un 
potage  fait  avec  des  herbes  ordinaires,  &  en 
prendre  plein  uneècuelle  trois  jours  durant; 
&  faut  prendre  cela  dans  les  quatre  nouveaux 
quartiers  de  l’année. 

^oHY  U  Goutte* 

Il  faut  faire  entre  deux  jours  &  une  nuiét 
ce  qui  s’enfuit ,  oing  de  porc  frais,  racine 
de  perfil ,  racine  d’hy fope ,  grêne  de  gené- 
vre,  tant  d’un  que  d’autre ,  puis  le  paflèz 
par  une  étamine  &  en  oignez  le  mal. 


Four 
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Tour  la  Goutte  Nouvelle. 

Prenez  de  l’huile  de  camomille ,  eau  de 
vie  &  jus  de  faulge  ,  qu’il  faut  mêler  en- 
femble,  &  eiiluite  en  frotter  la  partie  ma¬ 
lade. 

Pour  la  Goutte  Froide,. 

Prenez  de  la  racine  de  luna  campana 
bien  broyée  ,  quatre  onces  d^huile  d’a¬ 
mandes  amères  ,  deux  onces  d’huile  de 
laurier  deux  onces  d’huile  maftic  ,  trois 
onces  deante  ,  trois  onces  d’huile  d’afpic, 
demie  once  d’huile  petrolle,  une  livre  de 
fain  de  porc  frais  ,  broyez  ladite  racine 
deux  ou  trois  heures  en  un  mortier,  puis 
la  faites  bouillir  avec  le  fain  de  porc  deux 
heures ,  &puisla  mettez  refroidir^,  &après 
l’incorporez  avec  lefdites  huiles,  &enfui- 
te  vous  en  frotterez  la  partie  affligée. 
Autre, 

Prenez  des  racines  de  naveaux  fauva- 
ges  qui  viénent  le  long  des  hayes ,  &les 
faites  boüillir  bien  fort  ,  &  quand  el¬ 
les  feront  bien  bouillies  ,  il  les  faut  pi¬ 
ler  dans  urr  mortier,  &  prendre  du  fain 
vieil  gros  comme  les  deux  poings ,  & 
pour  deux  ou. trois  fols.d’huik  d’olive  & 
mêler  le  tout  enfemble ,  puis  le  paifer 
dans  un  linge  ,  &  enfuite  le  mettre  dans 
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un  verre  ou  une  écuelle ,  &  auparavant  il  fe 
faut  laver  avec  de  l’urine  d’un  petitenfant, 
&  s’effuyerprés  dufeu  ,  puis  prenez  des  or¬ 
ties  par  deux  matins  &  en  frottez  le  mal ,  & 
puis  apres  vous  frottez  bien  fort  avec  ledit 
onguent  auprès  du  feu ,  aù  lieu  où  eft  le  mal , 
&  continuez  pendant  neuf  jours.  Et  apres 
lefdits  neuf  jours,  il  faut  prendre  de  la  fien¬ 
te  d’un  veau  de  Iai(5f  >  &  la  faire  refaire  dans 
un  poêlon ,  &  enfuite  en  faire  un  emplâtre , 
&  le  mettre  furie  mal ,  &  deux  jours  après 
prendre  de  la  poix  neuve,  dont  on  fera  un 
emplâtre,  &le  mettre  par  trois  jours  feu- 
lement. 


Pour  la  Goutte  Naturelle. 

Prenez  trois  onces  de  poix  neuve, une  once 
de  cire  neuve ,  demie  once  maftic  pul  verizè, 
il  faut  faire  un  emplâtre  de  cuir  blanc  ,  & 
broyez  deflus  ladite  poix  &  cire,  puis  prenez 
une  poëlle  alTez  chaude  &  l’ètendre  deflus  le¬ 
dit  emplâtre  pour  faire  fondre  la  poix  &la 
cire ,  &  étant  fondus  femer  incontinent  def- 
fus  le  maftic ,  &  mettre  ledit  emplâtre  fur 
les  jointures  où  la  Goutte  eft  ordinaire¬ 
ment  ;  puis  mettre  deflus  des  oreillers 
chauds  en  forte  qu’elle  ne  prenne  point 
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de  vent  ;  &  quand  l’empldtre  tombera  ,  des 
eaux  qui  fe  trouveront  dedans,  faut  en  re¬ 
mettre  d’autre  eas’efluyant ,  &  tenant  toû- 
jours  le  mal  chaudement. 

Autre. 

L’on  prendra  dü  fiel  de  bœuf;,  &  quand 
l’on  aura  la  Goutte ,  il  faut  prendre  un  peu- 
de  ce  fiel  dedans  une  écuelle  ,  &  le  faire 
chauffer  bien  chaud ,  &  en  fuite  s’en  frot¬ 
ter  là  oii  fera  la  douleur ,  &  incontinent 
l’on  fera  guéry. 

Autre. 

Premièrement ,  il  fe  faut  faire  faigner, 
le  lendemain  au  foir  prendre  un  lavemenrj 
le  troificme  jour  prendre  une  Médecine 
purgative  ,  &  le  quatrième  çnfuivant  fe 
repofer  ,  pendant  lequel  jour  l’on  fe  fera 
faire  une  décoftion  de  guayac  ,  d’efquine 
&  de  Salfepareille  ;  De  laquelle  décoction 
l’on  prendra  plein  un  grand  verre  le  lende¬ 
main  en  fe  mettant  dans  une  cuvette  ou 
cuvier  pour  fe  faire  fuer  ;  Et  pour  cet 
effed  faut  faire  rougir  quinze  ou  feize 
bricques  dans  le  feu  ,  que  l’on  mettra 
dans  ledit  cuvier,  duquel  on  aura  préa¬ 
lablement  garni  le  fond,  crainte  d’y  mettre 
le  feu. 

L’on  pourroit  faire  d’une  autre  fa¬ 
çon  ^ 
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çon,  car  on  peut  mettre  dans  le  cuvier  un 
croifet  plein  d’eau  de  vie  reélifiée  fur  un  rc- 
chault,  Omettre  le  feu  dans  ladite  eau  de 
vie,  apres  avoir  bien  convertie  malade; 
Cette  façon  de  fuer  feroitbien  plus  commo¬ 
de  &  plus  efficace.  Il  faut  avoir  une  petite 
felletteavec  un  oreiller  plein  de  fon,  pour 
s’afleoir,  &:  un  pavillon  bien  clos ,  en  forte 
que  la  chaleur  ne  puifle  s’évaporer. 

Cette  manière  de  fuer  ,  outre  l’efîeâ: 
cy-defTus,  eft  excellente  pour  fortifier  les 
nerfs. 

Il  faut  être  une  bonne  heure  dans  le  bain» 
ou  plus ,  fi  l’on  le  peut  fupporter. 

Il  faut  faire  cela  pendant  douze  jours  de 
fuite ,  &  fê  faire  bien  couvrir  de  linges, 
tant  fur  la  tête,  que  fur  le  cou&lesépan- 
les;  Et  quand  on  fortira  du  bain  il  faudra 
avoir  trois  perfonnes pour  fe faire  frotter, 
comme  il  faut,  avec  des  linges  chauds,  & 
énfuite  fe  mettre  dans  le  lit ,  &  qu’il  y  ait 
des  linceuls  à  demy-ufez  ,  &  fe  bien  cou¬ 
vrir  &  tenir  chaudement  ,  puis  s’effuyer  en 
la  même  manière  une  fecondefois,  enfuite 
mettre  une  chemifebien  blanche ,  &  tenir  la 
chambre  bien  fermée.  On  pourra  boire  du 
vio  pendant  ledit  Remede., 
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Caufes  médiates  OH  éloignées  de  la  Goutte^ 

Les  femmes  ne  font  fujettes  aux  Gouttes 
quand  elle.^ ont  leurs  menftruës,  mais  bien 
quand  elles  font  ceflees ,  parceque  lors  qu’el-  ■ 
les  les  ont  la  matière  qui  les  pourroit  caufer 
fluë  avec  elles. 

Les  Enfins,  ny  les  Eunuques  n’y  font  • 
pasfujets,  parceque  lacaufè  inftrumentai- 
re,  quieft  la  largeur  des  voyes,  leur  man¬ 
que. 

Peu  de  Gouttes  fe  font  de  matière  fimple;.  ^ 
car  comme  l’humeur  le  plus  fouvent  efl 
c^tud,  il  luy  fuit  une  matière  venteufe  ou  ' 
bilieufe  pour  Iiiy  fervir  de  véhiculé. 

Notez  ces-  huit  chofes ,  pour  connoître 
quelle  matière  elf.  fujettc  à  la  Goutte. 

La  jointure  doit  être  d^bile.d’une  débili¬ 
te  exceflive  &  non  naturelle. 

Autre. 

Prenez  une  mie  de  pain  blanc ,  avec  une 
livre  &  demie  de  laift  de  vache,  avec  du 
muffilange de  pavot  blanc,  de  plantain,  ex¬ 
traite  en  eau  de  nénuphar  ,  autant  de  l’un 
que  de  l’autre,  une  once  de  chacun;  le  tout 
foit  misenfcmble  &  en  faire  un  emplâtre  a- 
vecun  peu  defaffran. 

Il  faudra  faire  bouillir  le  tout  enfcm- 
ble  en  eau  de  Nénuphar ,  &  puis  cou¬ 
ler 
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1er  le  tout  &  y  ajouter  vôtre  fafîran  à 
la  fin. 


Chapitre  XIX. 

Contenant  plufieurs  excellens  Re¬ 
mèdes,  tant  pour  la  Pierre,  que 
pour  la  Gravelle. 

Recepte pour  la  Gravelle  ^ pour  la  Pierre. 

VOus  prendrez  des  feves  feches  d’un 
an ,  &  les  ferés  brûler  dans  un  pot  pen¬ 
dant  l’elpace  de  vingt-quatre  heures,  &des 
■cendres  en  prenez  trois  onces,  &  en  ferés  huit 
■ou  neuf  parts ,  defquelles  vous  en  prendrez 
une  que  vous  ferez  infufer  dans  un  bon  de- 
my  verre  devin  blanc ,  du  meilleur  qui  fe 
pourra  trouver  ,  comme  feroit  malvoife, 
ou  vin  d’Efpagne ,  ou  autre ,  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  puis  l’ayant  paffé  le  boirez 
au  matin  à  jeun  ,  &  ne  mangerés  de  deux 
heures  apres ,  &  faire  ainfi  des  autres  priiès 
par  huid  ou  neuf  matins  conlécutifs ,  & 
cela  au  déclin  des  Lunes ,  &  ce  durant  quel¬ 
que  temps  de  l’année. 
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Recepte  pour  U  gravelUi  &  AuJJlpour 
U  Colique, 

Prenez  quatre  onces  de  gingembre  du 
meilleur  que  l’on  pourra  trouver ,  &  quatre 
onces  de  fyrop,  auffi  du  meilleur  que  l’on 
pourratrouverchez  les  Apothicaires,  &  les 
battez  bien  fort  chacun  à  part  en  un  mortier,  . 
&puisles  faites  palier  dedans  un  fas,  &puis  : 
lemélezenfemble,  &  les  mettez  dans  un  fa-  ■ 
chet  qui  n’ait  point  d’air. 

Lafaçond’uzerdela  poudre  c’eft  qu’il  la 
faut  prendre  au  commencement  du  mois  de 
Septembre,  &  durant  ledit  mois  il  en  faut 
prendre  deux  fois  la  femaine  ;  le  fécond  mois 
quatre  fois  pour  le  moins  ;  le  troiliéme  mois 
deux  fois  ;  &  les  autres  mois  une  fois  cha¬ 
cun  ,  &  il  en  faut  prendre  à  chaque  fois  une 
dragme ,  qui  efl:  le  poids  d’un  écu ,  que 
vous  mêlerez  avec  deux  ou  trois  doigts  de 
vin  blanc,  ôt  enfuite  boire  ladite  poudre  à 
jeun ,  &  il  ne  faut  manger  de  trois  ou  quatre 
heures  apres. 

Vous  prendrez  bien  garde  que  cette 
poudre  ne  foit  point  éventée. 
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Recette  fort-excellent  contre  U  Pierre- 

Il  faut  prendre  deux  ou  troiç  taises  qui 
foient  en  vie ,  &  les  mettre  ainfi  dans'  un 
pot  neuf  plombé  &  le  bien  boucher,  puis 
vous  les  mettrez  dans  un  four  qui  foit 
chaud  ,  afin  que  les  taupes  meurent  &, 
qu’elles  foient  toutes  confommées  en  leur 
■grailfe,  laquelle  graiffe  vous  prendrez  pour 
la  faire  difliller  dans  un  alambic ,  &  la 
peau  &  les  os  qui  feront  reliez,  vous  les 
ferez  fecher,  &  en  prenez  le  poids  de  deux 
^cus ,  ou  d’un  écu  ,  félon  la  force  &  le 
tempérammentdela  perlbnne,  avec  un  peu 
devin blanc&delagraffe  ainfi diftillée dont 
vous  frotterez  les  reins ,  enfemble  les  ar¬ 
tères  pour  ramollir  la  partie  par  où  la  Gravel- 
le  puifTe  fortir. 

Il  fimt  à  la  fin  de  la  Lune  prendre  de  la  caf- 
lè,  &fe  purger  pour  fe  préparer  à  cela. 

Pour  fe  purger  vous  prendrez  les  dro« 
gués  qui  fuivent. 

Une  dragme  d’Armodattes. 

Une  dragme  d’Efeamonée. 

U  ne  dragme  d.e  T  urbi  t. 

Une  dragme  de  Gingembre. 

Une  dragme  de  Fenouil  fauvage. 

Lefquelles .  drogues  vous  ferez  in- 
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corporer  toutes  enfemble  ,  puis  vous  etï 
prendrez  le  poids  dederniccUj  pour  ^eux 
qui  feront  aifeZ  à  émouvoir,&pourlesro- 
buftestrois  quarts  decu ,  ou  un  écu  tout  au 
plus,  &le  mettrez  en  deux  doigts  de  vin 
blanc ,  ou  dedans  de  la  décoction  de  boura- 
che&  buglofe. 

Pour  U  Colique, 

Vous  prendrez  la  moitié  d’une  mu- 
guctte ,  &  la  mettrez  en  poudre ,  &  err- 
fuite  la  mettrez  avec  deux  ou  trois  doigts 
de  vin  blanc,  &  puis  en  donnerez  à  boire 
au  malade. 

Tour  la  Gravelle  &  Colique, 

Prenez  de  la  racine  de  perfil  &  de  fe¬ 
nouil  trois  onces  de  chacun  ,  réglifïe  une 
once ,  le  tout  bien  menu ,  raifins  Co¬ 
rinthe  ,  &  ôtez  les  pépins ,  deux  onces 
d’anis  &  fenouil  en  graine  ,  mis  en  pou¬ 
dre  de  chacun  un  quart  d’once,  conferve 
de  rozes  &  de  violettes  de  chacun  une 
once,  orge  bien  nette  une  poignée ,  & 
faites  bouillir  tout  enfemble  en  trois  pin¬ 
tes  d’eau  que  vous  mettrez  fur  le  feu,  en- 
forte  quelles foient  réduites  à  deux  pin¬ 
tes  au  moins  j  &  quand  cela  aura  bien 
boiiilly  vous  y  mettrez  quatre  onèes  do 
fucre>  &  lors  que  vous  voudrez  l’ôter  de 
deflus 
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defTus  le  feu ,  vous  y  mettrez  une  demie  on* 
ce  de  canelle  en  poudre,  &  enfuite  vous  cou* 
lcrez  le  tout  dans  quelque  chofe  qui  foit  bien 
nette  quatre  ou  cinq  fois ,  puis  vous  le  met¬ 
trez  refroidir  dans  un  pot  de  terre  pfombc, 
&  quand  il  fera  froid  vous  le  couvrirez  bien, 
puis  vous  en  prendrez  trois  doigts  un  peu 
tiède  dans  un  verre  au  matin,  une  heure  a- 
vant  lever ,  &  le  foir  une  demie  heure  avant 
fbuper, 

Pfff/r  la  GravelU, 

Prenez  des  goufles  de  noix  feches&r  grai¬ 
nes  de  laiâuës ,  lefquelles  vous  broyerez 
enfêmble,  &  enfuite  vous  les  pafferez  dans 
un  fachet ,  &  puis  vous  en  boirez  en  du  via 
blanc ,  tant  que  vous  foyés  guéry. 

Peur  la  Gravelle» 

Prenez  un  arbre  qui  s’appelle  Nefpron , 
qui  vient  aux  bayes  ,  &  raclez  la  premié* 
re  écorce  &  la  verte  &  le  bois ,  découppez- 
les  bien  menu  ,  puis  les  ferez  fecher  au 
four  &  les- mettrez  enfuite  en  poudre  , 
de  laquelle  Vous  prendrez  environ  le 
poids  d’un  ècu  dans  deux  doigts  de  vin 
ÎDlanc  une -fois  la  femaine,  &  fi  vous  fen- 
tez  .que  votre  mal  vous  prenne  ,  vous  en 
prendrez  le  matin,  &  cela  ne  manquera 

Tm,  2,  M  de 
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de  faire  difloudre  toute  vôtre  pierre  en 

Fouy  la  Piern. 

Prenez  trois  raeines  d’épis  d’eau ,  autre¬ 
ment  appelle  lys ,  &  les  faites  fecher  dans  le 
four ,  &  enfuite  en  fartes  une  poudre  com¬ 
me  delà  farine,  laquelle  vous  ferez  boüillir 
avec  du  vin  blanc  en  un  pot  neuf,  avec  des 
racines  de  fenouil  &  perfil ,  &  quand  le  tout 
aura  bien  boüilly  enfemble ,  vous  les  pafïè- 
rez ,  &  enfuite  le  malade  en  boira  trois  ou 
quatre  doigts  au  matin  &  au  foir ,  &  dedans 
peuf  jours  il  guérira  de  la  pierre. 

Peur  U  Cravelle  ^  la  Colique* 

Il  faut  prendre  des  racines  de  perfil  &  de 
fenoüil,  de  .chacun  une  poignée,  &  il  faut 
ôter  le  bois  de  dedans  les  racines,  puis  pre¬ 
nez  des  racines  de  guimauves,  de  chiendent, 
d’ozeille ,  de  bourache ,  &  bien  laverie  tout 
enfemble,  &  puislcsmettredansuncoque- 
mar  avec  de  l’eau. 

Il  faut  prendi-e  cela  au  défaut  des  Lunes, 
&  prendre  trois  doigts  de  la  décodion  par 
trois  matins  &  ne  manger  de  trois  heures 
apres. 

Il  faut  fe  garder  de  manger  de  tous  pieds 
de  quelques  beftes  volatiles  que  ce  foit. 


Cnriofttez* 
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Tmr  rompre  ^  démarer  les  T  terres, 
faites  diftiller  dedans  un  alambic  de  l’eau 
d’une  herbe  qu’on  appelle  argentine,  de  la¬ 
quelle  on  prendra  environ  quatre  doigts ,  & 
ymettra-on  deux  doigts  de  vin  blanc  que 
vous  prendrez  le  ma  tin. 


Antre. 

II  faut  prendre  au  défaut  de  la  Lune  de 
îa  calTe  toute  pure  ,  puis  uzer  trois  jours 
entiers &confécutifs  du  boiiillonqui  enfuit: 
Prenez  une  volaille  &  luy  faites  farcir  le 
corps  d’une  herbe  appelléela  turquette,  a  vec 
la  moitié  d’un  citron  couppé  par  ruelles,  & 
faire  tout  confommer  &  pourrir  de  cuire, 
&  en  prendre  environ  quatre  bon  doigts  dans 
un  verre  de  feuché  re ,  puis  prendre  une  au¬ 
tre  moitié  de  citron,  &  en  prefTurer  le  jus 
dedans  ledit  bouillon  j  &  fi  c’efl  à  une  vieil¬ 
le  perfbnnc  ,  qui  ait  l’eftomach  débile  il  fau¬ 
dra  fiKcrer  ledit  bouillon. 


Pour  laGravelle. 

Preniez  deux  dragmes  de  Tel  de  raves, 
fix  onces  de  fîic  de  péritoine,  que  vous 
coullerez,  &  eftant  couliez  vous  y  ad  jou¬ 
terez  une  dragme  de  fel  de  milium  fb- 
liS)  le  tout  meïlé  enfcmblc,  dont  vous 
Ml  en 
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en  donnerez  une  once  &  demie  avec  quatre 
onces  de  vin  blanc  au  malade  par  tro^  s  matins, 

&  faut  qu  il  fe  promene  le  plus  qu’il  pourra. 

Pour  U  Colique  venteufe. 
Prenezlcgyzier  duplus  vieil  chapon  que 
Vous  pourrez  trouver,  &  le  lavez  bien  en 
du  vin  blanc ,  puis  le  faites  fecher ,  &  le  rnet- 
tez  en  poudre ,  puis  en  pezez  le  poids  d  un 
demy  écu ,  &  le  meflez  avec  de  l’effence  de 
fenouil  doux ,  &  en  faites  un  bol ,  que  vous 
ferez  prendre  avec  une  cueïllerée  d’eau  de 
.vie. 

Autre, 

Pilez  desécrevifles  toutes  en  vie ,  puis  les 
broyez  avec  du  vin  blanc ,  &  l’ayant  palTé 
dans  unlinge ,  beuvés-en  un  verre  aulTi-toft. 

Autre. 

Prenez  des  racines  de  perfil  &  poirette 
iân^  replanter ,  les  pilez  avec  du  vin  blanc  , 
les  laiiïez  tremper  toute  la  nuiâ: ,  &  le  matin 
les  paflez  dans  un  linge,  puis  en  prenez  un 
yerreàjeun.  .  .. 

Autre, 

Il  faut  prendre  le  poids  d’un  écu  de  falfrati 
tn  poudre  ,  avec  trois  blancs  d’œufs^  tout 
t  hauds  venant  de  la  poule ,  &  les  battre  bien 

en- 
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€Dfemble  avec  ledit  falFran,  puis  les  mettre 
tremper  toute  la  nuit  avec  un  grand  verre  de 
bon  vin  blanc ,  &  puis  le  boire  le  ma, tin  à 
jeun.  Ce  remède  eft  très  admirable. 

uéitre. 

Prenez  la  cervelle  d’une  pie  fauvage ,  u- 
ne  cantaride mife  en  poudre,  le  poids  d’un 
ècu  de fucre  candy ,  mêlez  le  tout  enfemble, 
&  le  prenez  dans  du  vin  blanc  du  nacillcur. 

uimrc. 

Prenez  une  dragme  de  bon  jayet,&  la  met¬ 
tez  en  poudre  fort  déliée  fur  le  porfire  ;  l’ar- 
rofant  peu  à  peu  de  fuc  de  citron ,  puis  eftant 
deflechée  &  mife  en  poudre ,  prenez  en  dans 
un  demy  verre  de  vin  blanc. 

Autre* 

Il  faut  prendre  fix  œufs  tous  frais,  les 
mettre  dans  un  grand  verre ,  &  le  rem¬ 
plir  du  plus  fort  vinaigre  que  l’on  pour¬ 
ra  trouver ,  &  laiflèr  tout  confommer  lef- 
dits  œufs,  puis  quand  ils  feront  confom- 
mez  l’on  y  mettra  douze  cuillerées  d’eau 
de  vie ,  &  bien  remuer  le  tout  enfemble , 
&  puis  y  mefler  un  quarteron  de  fucre 
candy  pilé  enfemble ,  &  en  prendre 
M  5 
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deux  cueillerées,  deux  heures  avant  le  re«t 
pas ,  au  renouveau  &  à  la  fin  de  la  Lune. 

Autre. 

Prenez  du  crefibn  caillé  fix  ou  fept  bonnes 
poignées,  en  ofter  la  racine,  &  le  mettez 
amortir  dans  une  terrine  ou  pot  de  terre  fur 
de  la  cendre  chaude,  &  le  retournez  fouvent, 
puislepreflez  dans  un  linge,  &  du  jus  du¬ 
dit  crefibn  emplir  la  moitié  d’un  bon  verre, 
&  remplir  l’autre  moitié  dudit  verre,  de¬ 
vin  blanc  le  plus  fort  que  l’on  pourra  trouver. 
Faute  de  creflbn  on  prendra  une  bonne  poig¬ 
née  de  chenevix  ,  que  l’on  concafTera  dans 
unmoTtier,  puis  le  mettre  infurer  dans  une 
chopinc  de  vin  blanc  du  foir  au  lendemain- 
matin,  enfuitele  pafTer  dans  un  linge,  & 
en  prendre  trois  fois  par  jour  le  matiu,  à  mi- 
dy  &au  foir,  mais  que  ce  fbit  deux  heures 
devant  le  repas. 

Pour  la  Gravelle^  Colique graveleufe% 

Prenez  du  Jus  de  citron  une  once 
d’huile  d’amandes  douces ,  la  pefanteur.^ 
d’unccude  Tel  de  prunelle,  plus  la  hau¬ 
teur  de  trois  doigts  de  vin  blanc  mettez- 
y  le  Tel  le  premier  ,  puis  en  après  le- 
jus  de  citron  deiTus  ,  &  enfui  te  mettez 
l’huile 
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rhuile  &  le  vin  blanc  pardeflus,  &  fautbien 
mefler  le  tout  cnfemble ,  puis  en  prendre 
dans  un  verre  à  jeun  &  deux  heures  apiés 
prendre  un  bon  bouillon. 

PonrU^ierre. 

Prenez  quantité  de  cofles  de  fe ves,  faites^ 
lesfecher  aufour,  lors  que  le  pain  en  eft  ti¬ 
ré,  &  les  pulverifez,  puis  le  mettez  pen¬ 
dant  une  nuit  infufer  dans  un  demy  fetier  de 
vin  blanc  &  deux  dragmes  de  cette  poudre  j 
&  le  lendemain  filtrez  ce  vin  &  le  beuvezà 
jeun.  Reïterez  trois  ou  quatre  jours  au  de- 
cours  de  la  Lune. 

Autres 

Prenezlezefl:  d’une  noix,  defieché  fur  la 
paille,  puis  pulverifé  ,  &  en  beuvez  dans 
du  bouillon  ou  vin  blanc. 

Autre. 

Prenez  du  jus  d’oignon  de  Iy5  violet,.  & 
en  beuvez. 

/  Pecepîespur  ia  Graduelle,  ^  f&ur  la  Colique 
Pierreufe. 

Il  faut  faire  diftiller  du  broux  de  vigne 
blanche ,  avec  des  cofles  de  fèves  vertes  au* 
tant  d’un  que  d’autre ,  &  en  prendre  à  jeuQ 
trois  ou  quatre  doigts  tous  les  jours. 
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Antre. 

Il  faut  piler  dans  un  mortier  des  cerifés  a- 
▼ee  leurs  noyaux ,  &  puis  ^•a^re  diftillerle 
tout,  &  en  prendre  l’eau  à  jeun,  un  verre. 

Autre, 

Il  faut  prendre  les  ongles  des  pieds  gau¬ 
ches  de  derrière  d’un  Lièvre,  &  les  coudre 
fur  un  ruban,  &  les  porter  fur  la  chair,  fi 
faire  fe  peut ,  à  l’endroit  où  l’on  fent  le  plus 
de  douleur. 

Autre. 

Il  faut  faire  diftiller  au  mois  de  May  ou 
Avril  de  l’ordure  d’une  vache  noire,  &en 
prendrel’eau  à  jeun,  tous  les  matins ,  cette 
eau  s’appelle  de  l’eau  de  milfleurs,  laquelle 
cft  auffi  très- bonne  pour  les  Poulmons;  El¬ 
le  fedoit  faire  lors  que  les  herbes  font  dans 
leur  plus  grande  force  ,  comme  au  Prin¬ 
temps. 

Autre. 

Il  faut  prendre  demy  feptîer  de  vin  blanc, 
&  du  heure  frais  gros  comme  un  oeuf,  met¬ 
tre  le  tout  dans  un  plat  fur  un  rêchaux  de  feu, 
&  étant  tiède  il  en  faut  prendre  à  jeun  cueil- 
ferèe  à  cueillerèe  en  fe  promenant  deux  ou 
trois  tours  de  falle  ou  chambre  ,  entre  cha¬ 
que  cueillerèe ,  ju  fqu’à  ce  que  tout  foit  pris, 

& 
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&  il  faut  réitérer  plufieurs  foisjufqu'à  ce  que 
Ton  s’en  fente  foulage. 

Autre, 

II  faut  prendre  des  pelures  d’oranges  lè¬ 
ches  &  pulverifées &  en  prendre  deux  ou 
trois  jours  à  jeun ,  le  poids  d’un  écu  dans  du 
vin  ou  beüillon,  cela  guérit  toute  forte  de 
Colique* 

Antre, 

Il  faut  prendre  de  la  Calfe  à  tous  les  dé¬ 
cours  de  Lune  ;  Comme  auffi  de  prendre 
dans  les  grandes  chaleurs  le  demy  bain  fept 
ou  huit  jours  durant ,  une  fois  l’an,  &il 
faut  fe  purger  devant  &  après. 

Il  faut  obferver  fur  les  fept  precedens  re¬ 
mèdes  ,  qu’il  faut  manger  fort  peu  le  loir  Sc 
fe  tenir  fouvent  debout  ^  &  fe  promener ,  le 
tout  pourtant  dans  la  rhediocrité ,  pareeque 
le  trop  grand  excès  de  tout  cecy ,  où  la  n^atu- 
fe  feroit  trop,  violente ,  b.ujroil: ,  mais  il  s’y 
faut  accoutumer  tout  doucement  &  petit  à 
petiti 

Pour  la  Pierre: 

Prendre  l’efTence  de  terebentine  dé 
Venife,  efl  une  chofe  fort  finguliere  à 
nettoyer  les  reins  de  la  gravelle  &  autres 
cxcrémçns  vifqueux  ou  craflfes,  quipour- 
M  5..  roient 
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rpient  s*y  arrefterj  elle  détourné  le  calcul  5. 
&  poufle  le  fable  avec  les  urines  ;  La  façon 
certaine  d’en  uzereftd’en  prendre  à  jeun  au 
matin  dans  deux  doigts  de  vin  blanc  ,  trem¬ 
pé  d'une  déco^ion  de  chiendent  &  d’aringes, 
y  en  coulant  cinq  ou  fix  bonnes  gouttes ,  & 
les  bien  mouvoir  enfemble  ,  &  en  fuite  le 
prendre,  &  ne  rien  manger  que  deux  heu¬ 
res  apres  ;  Il  faut  continuer  pendant  trois 
jours  y  mais  auparavant  il  faut  prendre  un 
diftére  lenitif ,  &  prendre  le  tout  quand  on 
fcfentira  mal  aux  reins. 


Chapitre  XX. 

Contenant  plufieurs  bons  8c  excel- 
lens  Remèdes  pour  toutes  fortes 
d’Emoroïdes. 

Pour  Us  Emorôideu 

IL  faut  prendre  du  vieux-oing ,  autre* 
mnt  grailfe  de  porc,  le  bien  laver  par  plu- 
fîcurs  fois  dans  de  l’eau  fraifehe,  puis  pren¬ 
dre  de  l’eau  roze ,  &  le  laver  encore  avec , 
par  deux  ou  trois  fois  ;  puis  apres  prendre 
lejaune  d’un  œufbien frais,  8cle  mêler  en^ 
Icnable 


IDe  Curiqfiteêi: 

femble  avec  du  miel  commun  ourozât  avec 
du] us  de  joubarbe ,  &  enfuite  en  mettre  fur 
les  parties  avec  des  feuilles  de  plantain  &  du 
linge. 

Ætre,- 

II  faut  faire  bouillir  du  bouïllon  blanc  u**  ■ 
ne  aflez  bonne  quantité  avec  du  laiéî:  à  pro¬ 
portion  ,  &  apres  que  cela  aura  bien  boiiilly 
cnfemblc,  il  faut  verfer  le  tout  dans  une  ter¬ 
rine  ou  vaze  qui  Ibit  large ,  &  mettre  le  fon¬ 
dement  par  delTus ,  afin  que  la  fumée  de  la^ 
ditedécoétion  donne  defliis  lefdites  Emo- 
roides ,  &  meme  aufli  s’en  étu ver  avec  iadi» 
te  herbe  boüillle. 

Autre» 

Prenez  de  la  racine  nommée  lânguinarra 
deux  onces  ^  dé  la  joubarbe  trois  onces ,  pi¬ 
lez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  Ôtentirez  lefuc,  duquel  en  ferez  tié¬ 
dir  ,  -l’appliquerez  avec  un  linge  double 
trempé  dedans,  fur  lefdites  Emoroïdes  Sç 
fielles  font  dedans  il  faudra  pi*endre  un  bâton 
bien  délié,  enveloppé  d’un  linge  aufii  bien 
délié,  que  vous  tremperez  dans  ledit  lue, 
^  en  toucherez  lefdites  Emoroïdes  qui  font 
au  dedans.- 


M  d 
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uiutre. 

Prenez  une  fcüille  de  fureau  trempée  dans 
rhuile  d'olive  5  que  vous  poufferez  dans  le 
fondement» 

Autre» 

Prenez  une  dragme  de  Tel  de  plomb  dans- 
une  pinte  d’eau  de  mauves  dont  vous  vous 
baffmercz  avec  ladite  eau  froide. 

Autre» 

Il  faut  prendre  quatre  oignons  cuits  dans 
!a  braife ,  puis  les  faire  bouillir  dans  un  quar¬ 
teron  d’huile  de  chenevix,  dequoyl’bn  fe*. 
ra  uncataplâme,  que  l’on  appliquera  deux 
ou  trois  fois  fur  lefdites  Eraoroïdes  :  C’eft 
un  remède  admirable. 

Tour  Us  Emoroidei  internes  (ÿ*  externes». 

Prendre  un  tronçon  de  chou,  rouge ,  de 
fa  groffeur  de  quatre  doigts;  &  le  faire  a- 
mortir  des  deux  cotez,  &  l’appliquer  furie 
fondement  le  plus  chaud  que  l’on  pourra  le 
feulfrir. 

Faute  de  chou  rouge  Fon  prendra 
quatre  poignées  de  feüilles  de  bouil¬ 
lon  blanc,  puis  les  mettre  dans  trois 
pintes  de  lait  de  vache &  les  faire 
bouillir  jufques  \  la  réduction  de  tiois 

cho- 
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chopines ,  &  mettre  le  tout  dans  un  baffin  ; 
puis  en  et  u ver  les  Emoroïdes  le  plus  chaude¬ 
ment  qu’il  fe  pourra  faire. 

Autre 

Pour  appaifer  l’excelïive  douleur  des 
Emoroïdes  externes ,  il  faut  faire  un  lini- 
ment  avec  huile  rozat  ^  lavé  en  eau  de 
violette  ,  beurre  frais ,  huile  de  femence 
de  lin ,  le  jaune  d’un  œuf,  &  un  peu  de 
cire,  ou  bien  faire  un  petit  catapîâme  avec 
mie  de  pain  blanc ,  trempé  en  lait  de  vache , 
en  y  ajoûtant  deux  jaunes  d’œufs ,  &  un  peu 
de  fafîran. 

De  l’Onguent  populeum ,  on  en  pourra 
auffi  préparer  un  petit  Uniment  avec  du  beur¬ 
re  frais  &  de  la  poudre  de  liège  bruflé. 

Les  feuilles  de  porreaux  cuittes  appli¬ 
quées  fur  les  Emoroïdes  enflées  &  doulou- 
reufes  y  profitent  merveilleufement. 

11  faut  remarquer  que  lefdites  feuilles  de 
porreaux  pilées  avec  miel  &  appliquées  eu 
forme  de  catapîâme  fur  la  piqueuredes  ara- 
gnées,  ou  furlamorfure  de  beftevéneneu- 
fc ,  efl:  un  fouverain  remède. 

L’oignon  piléavec  beurre  frais appaife les 
douleurs  d’Emoroïdes. 

M  7 
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Les  fleurs  de  bouillon  blanc  avec  un  jaune 
d’œuf,  mie  de  pain  &  feuilles  de  porreaux 
appliquées  fur  les  Emoroïdes  les  arrefl;ent 
entièrement. 

En  la  douleur  des  Emoroïdes  rien  n’efl: 
plus  fingulier  que  le  parfum  fait  de  raclure 
d’ Y  voire. 

Prenez  un  oignon  médiocre  &  le  mettez 
cuire  fous  la  braife,  oftez-en  le  germe,  & 
le  battez  avec  demie  once  de  populeum  & 
autant  de  bafilicura  ,  &y  mettezun  jaune 
d’œuf,  y  adjouflant  pour  unfol  d’huile  10- 
zat ,  de  quoy  vous  ferez  un  emplâtre  que 
vous  mettrezfur  le  mal  la  nuit  en  vous  cou¬ 
chant  &  la  bandereZ' avec,  des  linges  afin 
qu’elle  tienne. - 


Ch  A- 
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Chapitre  XXI, 

Contenant  quantité  de  Receptes 
très  particulières,  touchant  ce  qui 
peut  affliger  la  veuë  5  Lerqüellcs- 
ont  efté  éprouvées  par  beaucoup 
deperfonnes. 

Recette  lors  que  les  Tayes  vetsknt  commencer 
avenir mx  Teux, 

Y  Cas  prendrez  deux  ceufs  aufquels 
vous  ferez  à  diacun  un  trou ,  afin  de 
vuider  ce  qui  eft  dedans^  '  &  quand  ils  feront 
vuides,  vous  les  empUr#d’eau ,  &lcs  1  avé¬ 
rez  trcs-bien,  &  enfuite  vous  prendrez  delà 
rubarbe  que  vous  pilerez ,  &  en  prenez  le  jus 
&le  paflez  dans  un  linge,  &  enfuite  vous 
mettrez  ledit  jus  dedans  les  coques  d  oeufs , 
tant  quelles  loient  pleines  ,  ^  vous 
prendrez-  un  recbaux  dans  lequel  vous 
mettrez  de  la  braize  avec  de  là  cendre 
deflus,  &  enfuite  mettrez- vos  œufs  fur 
le.  feu,  &  les  faites  bouillir,  maisaupara- 
yant  il  les  faudra  écumer ,  &  quand  vous 
versez,  que  vofire  eau  fera  bien  claire , 
^  ‘  vous 
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vous  prendrez  deux  grains  de  Tel,  lefquers 
vous  mettrez  dedans  vois  œufs ,  &  prenez 
du  fucre  candy  la  grofleur  d’une  noifette, 
que  vous  mettrez  dedans  un  verre  &  un  lin¬ 
ge  par-defîus,  dont  vous^ferez  couler  voftre 
jus. .  De  laquelle  eau: vous  prendrez  avec  une 
plume biea nette,  pour  en  mettre  dedans 
les  yeux. 

Keceptepour  remédier  à  une  Maille ,  ou 
a  une  Taje  quand  elles  commencent 
avenir  en? œiï. 

Il  faut  prendre  des  petites  pafqiierettes 
des  champs  aveclesracines,.  truflequi  vient 
dans  les  préz  aufïi'avec  iâ  racine  À:  dé  là  vei^ 
veine ,  &  racîér  un  peu  toutes  ces  herbés  en- 
femble  avec  un  gram  de  fel,  &  énfüite  les 
mettre  fur  la  veine  ^i  eft  au  deffusde  l’œil, 
&  renouveller  cela  dç  24  heures  en  24  heu-- 
res..  ' 

Autre. 

ir  faut  prendre  delà  pimpernelîe,de  la  ga- 
rette  fauvage ,  autant  de  l’un  que  de  l’autre 

du  lard  vieil ,  il  faut  broyer  les  herbes  & 
mettre  le  jus  avec  du  vin  blanc,  &  mettre  cet¬ 
te  recepte  au  clyfté'eduquel  pourrez  uzer. 

^  Prenez  des  laréhiè's  ,  maulves  arrofesi 
sjf  s.én  trouve  &  en  Efté  des  ftüilles 
de  vigne  dé  chacun  une  poignée  r  en 

Hy- 
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Hyycf  au  lieu  de  la  feüille  de  vigne ,  mettez 
autant  de  Mercurialle  ,  de  choux  rouges 
•vieux  deux  poignées ,  cinq  ou  fix  racines  de 
portée  de  Saint  Martin,  ou  grandes  pareilles, 
lerquelles  vous  pilerés  enfemble  en  un  mor¬ 
tier,  &  les  faites  boüillir  environ  dans  une 
pinte  ou  trois  chopines  d’eau,  puis  quand 
cela  fera  tiède,  prenez  de  la  decoétion  bien 
coulée  environ  une  livre  &  demie ,  mettez-y 
du  jus  de  bettes  environ  trois  onces ,  du 
miel  écume  deux  onces ,  d’huile  d’olive, 
ou  heure  frais  environ  trois  onces,  un  jau¬ 
ne  d’eeuf,  le  tout  bien  mêlé,  &y  mettez 
des  fleurs  de  camomille  &  melilot,  quelque¬ 
fois  des  fleurs  de  géncft,de  chacune  une  poi¬ 
gnée  ,  &  faut  fc  coucher  fur  le  côté  gauche. 

Ætre. 

Prenez  une  pièce  de  lard  épaifïe  d’un  doigt, 
large  de  quatre  doigts  en  tout ,  &  la  mettez 
tremper  dans  de  l’eau  de  fontaine  pendant 
vingt-quatre  heures ,  &  vous  lavez  les  yeux 
de  ladite  eau. 

'Four  U  taje  des  Veux, 

Prenez  du  favon  noir  &  de  la 
couperoze  blanche  &  fucre  candy, 
&  enfuite  s’en  laver  les  yeux  ,  mais 

il 
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il  faut  prendre  garde  de  ne  fc  mettre  à 

l’air. 


fpur  U  rouge w  des  Yeux, 

Prenez  de  graifle  de  porc  qui  Toit  frai fche, 
laquelle  vous  laverez  en  eau  roze,  un  verre 
de  tuthie  préparée  en  eau  roze,  demie  once 
d’amidon ,  battez  le  tout  enfemble  en  un 

mortier  fort  long  ternps ,  &  apres  lavez-les 

en  eau  de  morelle  trois  ou  quatre  fois ,  &  le 
loir  vous  en  frottez ,  &  aullile  matin  vous 
cnetuvez. 


Amre, 

Prenez  de  la  femence  de  perles  fines,  ^ 

les  pulverifez  trés-fubtilement  ,  &  puis 
ayez  du  vinaigre  fort  bien  diftillé,  &  quel¬ 
ques  gouttes  du  laid:  de  l’herbe  que  l’on  ap¬ 
pelé  reveille-matin  ,  mettez  les  enfemble, 
&  de  la  bien  tuiy  en  pâte  faites-en  vos  per¬ 
les,  lafemence  fediffoudra,  Sck  ferez  fc- 
cher  fur  des  cendres  chaudes  tout  douce¬ 
ment, enforte  que  la  pâte  en  foit  un  peu  pure, 
&  ayez  un  moule  d’argent  tel  que  voudrez  la 
forme  de  vos  Perlés ,_  &  faites  enforte  que 
lonpafïè  une  eguille  d’argent  au  travers  la 
moitié  dudit  moule  ,  pour  palTer  l’enfi- 
leure  de  vos  perles  par;  le  travers  j  cm- 

plif- 


Curiqfitez,  285 
pliiïez  le  moule  de  vôtre  pâte ,  &  laiflez  fe- 
cherpardix  ou  douze  heures  la  perle  dans 
Ton  moule;  après  vous  ferez  cuire  un  œuf^ 
enforte-qu’iUoitdur,,  &  après  vouslePen-, 
drcz  par  la  moitié,»  en  ôterez  le  moyeu,  5c. 
mettrèz  vôtre  perle  dedans ,  5c ,1  epfei'merez^ 
dans  le  blanc  d’œuf,  ayant  encoi-e  les  coques" 
le  ferrant  avec  un  fil  proprement  pour  le  met¬ 
tre  dans 'un  vailfeau  d’eau  froide  vingt-qua¬ 
tre  heures ,  puis  au  foir  tirez  vôtre  œuf, 
5c  en  ôtez  vôtre  Perle  5c  la  mettez  dans  une  ■ 
petite  boëte  de  bois ,  avec  de  1  argent  vif 
bien  pur  5c  net,.  5c les  njenez  tout  douce¬ 
ment  pour  luy  faire  prendre  couleur  ,  Sc  for- 
tant'de-lâ  elle  fera  très-belle,  dont  vous, 
vous  fervirez]pour  le  maldefdits  yeux. 

:  I1  faut  faire  durcir  des  œufs  à  la  braife  ; 
puis  les  ayant  coupez,  en  ôter  le  jaune,  5c 
y  mettre  la  groflêur  d’unefève  de  couperofe 
blanche  ,•  ôc  une  fois  autant  de  fucre  candy. 
ü^nfuite  les  rejoiridre,  les  preffer  dans  un  lin¬ 
ge,  5c  de  f  eau  qui  enfortira ,  en  mettre  avec 
une  plume  dedans  vôtre  œil. 
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PourUTaye, 

Prenez  de  la  poudre  de  poi  vre  &  du  Tel  y 
&  liez  tout  en  un  petit  drappeau  le  gros  d’u¬ 
ne  févè ,  &  le  moüillez  en  dü  laid  de  femme, 
dequoy  vous  dégoûterez  un  peu  dedans  les 
yeux  de  la  perfonne  malade. 

Pour  les  yeux  qui  fleurent. 

Il  faut  prendre  de  la  farine  blanche ,  de 
l’aubin  d’œufs,  &  en  faire  un  emplâtre  que 
l’on  mettra  furie  front. 

u^Htre, 

Il  faut  prendre  delà  tuthie  préparée ,  de 
I  eau  de  fenouil ,  aluine  &  miel  battu  enfem- 
ble ,  &  enfuite  s’en  frotter  les  yeux. 

PourlaTaye. 

L’on  prendra  de  l’eufraife ,  du  mo- 
ron  rouge  ,  de  chacun  deux  poignées , 
rozes,  rhuë,  ver  vaine,  de  chacune  une 
poignée,  lefquelles  l’on  pilera  enfemble, 
puis  on  les  mettra  en  une  chappelle  ,  & 
il  y  faudra  mettre  cinq  ou  fix  artichaux 
avec  le  blanc  de  huit  ou  dix  œufs  durs, 
puis  prendre  de  la  coupperofe'  blanche 
en  poudre ,  une  once  de  fucre ,  &  mettre 
tout  enfèmble  lefdites  poudres  pardef- 
fus  le^  herbes,  &  les  faire  diftiller  à  pe¬ 
tit 
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titfeude  charbon  ;  &  de  cette  eau  il  s’en 
But  laver  les  yeux. 

Antre, 

Il  faut  faire  cuire  deslimaçons  rouges ,  & 
en  prendre  la  grailTe ,  &  d’icelle  s’en  frotter 
les  yeux. 

Poudre  fouveraine  pour  manger  les  Tapes  & 
blancheurs  qui  viennent  fur  les  Veux, 

Il.fàut  prendre  le  poids  de  douze  dragmes 
d’alun  de  roche ,  la  faire  brûler  fur  une  poë- 
fle  ardente,  puis  tremper  en  eau  roze,  &la 
faire  encore  brâfîcr ,  &  en  fuite  la  tremper  de 
même  quatre  ou  cinq  fois ,  puis  la  mettre  en 
poudre  três-fubtile ,  &  autant  de  fucrc  can- 
dy  pulverifé  de  mefme ,  &  mefler  le  tout  en- 
femble. 

S* enfuit  ia  façon  eC  en  usier. 

Il  en  But  prendre  gros  comme  la  telle 
d’une  grolTe  épingle  avec  une  plume 
proprement  taillée  pour  ce  faire  ,  &  la 
.mettre  fur  la  Taye,  ou  blancheur  ,  ellant 
le  malade  couché  fur  un  banc ,  &  quelque¬ 
fois  bâtie  le  germe  d’un  œuf  Irais,  &  y 
mettre  un  peu  de  cette  poudre  parmy,  & 
Omettre  cela  en  lieu  de  la  poudre  feche; 
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II  faut  reïrerer  cela  tant  que  la  Taye  •fôft 

confommée. 


Tom  U  rougeur  des  jeux. 

Il  faut  prendre  un  ceuf,  &  le  fàfre  cuire 
en  forte  qu’il  Ibit  dur ,  &  en  prenez  le  jaune 
&  le  paflez;  dans  un  linge  avec  eau  roze  &  eau 
de  fenouil  j  qu’il  ne  pafTe  que  l’humeur,  & 
apres  qu’il  aura  cïlé  détrempe  dans  Icfdites 
eaux  faudra  avoir  de  la  coupperofê  blanche 
auffi  gros  qu’une  fève ,  autant  de  fucre-cap- 
dy  que  Fon  mêlera  tout  enfemble. 


Autre  Recepe^ourU  doreur âesTeux, 


Prenez  un  baffin  d’eftain  ou  d’argent ,  & 
l’enveloppez  dedans  un  linge  bien  blanc ,  & 
faites  delTus  ledit  linge  un  lit  de  rozcs  blan¬ 
ches,  un  lit  de  fleurs^  &.  un  de  fenouil  , 
puis  un  autre lid  déiozes,  und’éclaire,  u-n 
de  fenouil,  puis  un  autre liél  de  rozes,  un  de 
fenouil, un  d’éclaire;  d^deflus  lefdites  her¬ 
bes  vous  y  mettrez  un  badin  d’airain  qui  fera 
prefque  plein  de  cçhdVe  chaude,  fur  laquel¬ 
le  vous  allumerez  un  peu  de  chai-bon  pour 
entretenir  la  chaleur  jiifques  à  ce  que 
lefdites  herbes  Toieht  prefque  feches  , 
•puis  vous  prendrez  l’eau  pour  vous  en 

frot^ 
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frotrer  les  yeux.  Cette  eau  eft  admirable 
pourlaveuë. 

Tour  les  jeux, qui  font  couverts  de  Taje, 

Il  faut  prendre  un  boiffeau  de  chaux- vive 
&unfeau  d’eau,  &  mettre  tout  enfemble 
dans  une  poefle ,  &  lailïèr  pafTer  toute  la  fu¬ 
mée  ,  &  puis  la  couvrir  d’une  nappe  double, 
&  n’y  point  toucher  de  vingt-quatre  heures, 
puis  après  il  faut  découvrir  ladite  poëfle  , 
&  avec  une  cueillére  il  faut  ofter  toute  l’écu¬ 
me  de  dclTus  &  la  mettre  dedans  une  écuellc , 
Stlaiffer  écouler  toute  l’eau  qui  fera  en  ladi¬ 
te  écuelle  enforte  qu’il  ne  demeure  que  l’é¬ 
cume  ,  &  quand  ladite  écume  fera  fêche  l’on 
prendra  de  Teau  roze  que  Ton  battera  tout 
enfemble ,  puis  en  mobilier  un  dxapeau ,  le¬ 
quel  l’on  appliquera  fur  les  yeux. 

uiutre. 

Il  faut  prendre  de  l’eufraifè  deux  poig¬ 
nées  ,  pimpernelle  demie  poignée,  rozes  rou¬ 
ges  une  poignée,  &lcsfaire  bien  lécher,  & 
puis  les  mettre  en  un  pot  neuf  de  terre ,  plein 
devin  blanc,  &  les  lailfer  tremper  trois  jours, 
^  puisdiftiller  lefdites  herbes  avec  ledit  vin 
blanc  par  deux  fois. 
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Atitn. 

Prenez  du  fenouil,  rhuë  ,  chelidoine, 
vervaine,  enfraife,  rozes  rouges  ,  autant 
de  Tunquede  Tautre,  le  tout  pilé,  &  en- 
fuite  mettre  le  tout  tremper  en  bon  vin  blanc 
pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  les  faire 
diftiler  &  garder  dans  une  phiole  bien  étoup- 


Pour  lesyeux  qui  font  rouget. 

Prenez  de  l’eau  roze  blanche ,  eau  d’éclai- 
re,  eau  de  lenoüil  autant  de  l’une  que  de  l’au¬ 
tre,  &  puis  faites  durcir  un  œuf  bien  frais, 
duquel  l’on  prendra  le  blanc  que  l’on  mettra 
par  petits  loppins,  &  le  mettre  tremper  de¬ 
dans  lefdites  eaux  deux  ou  trois  heures,  puis 
prenez  auffi  gros  qu’une  noifette  de  fucre- 
candi  que  l’on  mettra  dedans ,  &  que  le  tout 
trempe  enfemble  demie  heure ,  puispaffer  le 
tout  &  le  preÛer  trésrbien,  enfui  te  le  met¬ 
tre  dedans  une  bouteille ,  &  l’on  en  ufera 
quand  on  aura  mal  aux  yeux,  il  faudra  en 
mettre  deux  ou  trois  gouttes. 

Autre, 

Prenez  de  la  thutie  fine  ,  ce  que  i’on 
en  voudra,  &  la  mettez  dans  un  petit  pot 
îîeuf  »  &  enfuite  la  mettez  fujt  un  brafier 

fait 
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fsit  de  charbon ,  jufques  à  ce  que  la  thutie 
foit  rouge,  &  puisTarrofez  avec  du  jus  de 
coings  frais  jufques  à  vingt  fois,  &  il  faut 
apres  mettre  ladite  thutie  en  poudre  bien 
fubtile ,  &  d’icelle  poudre  en  mettre  dedans 
les  yeux. 


Ch  apitre  XXIL 

Gantenant  beaucoup  de  Receptes 
merveilleules  5^  tai  t  pour  la  guéri- 
fon  des  maux  qui  peuvent  arriver 
aux  Dents ,  que  pour  les  entrete¬ 
nir  dans  un  trés-bon  eftat. 

Recette  four  le  md  des  Dents» 

IL  faut  prendre  du  coq  &  delà  lauge  &les 
faire  bouillir  dedps  de  l’eau  ,  &  puis 
couvrir  le  pot  avec  un  drappeau ,  &  faire  un 
trou  au  milieu ,  &  mettre  un  entonnoir  def- 
fus ,  puis  mettre  le  petit  bout  dudit  enton¬ 
noir  dedans  la  bouche  pour  en  recevoir  la  fu¬ 
mée. 

Autre. 

Prendrez  de  l’aluine,  de  la  rhüe,  de  h 
y  Tm.  Z  N 
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menthe,  dcl’hyfoppc,  &delarauge,  & 
les  faites  fricafler  toutes  fèches  dans  un  poë- 
flon  ,  &  les  mettre  enfuite  dedans  un  dra¬ 
peau  tout  chaud ,  &  en  apres  en  mettre  fur 
l’oreille  &  fur  la  mâchoire ,  du  cofté  que  les 
dents  vous  feront  mal. 

Autre. 

L’on  prendra  un  oignon  &  l’on  en  oftera 
le  cœur ,  &  on  mettra  delà  peleurede  furcau 
de  celle  du  milieu  &  de  la  poudre  de  poivre 
dedans  le  trou  de  l’oignon ,  &  puis  l’enve¬ 
lopper  dans  des  étouppes  mouillées,  &  en 
apres  le  faire  cuire  entre  deux  braziers ,  & 
quand  il  fera  cuit  ,  il  faut  le  mettre  entre 
deux  drapeaux ,  &  enfuite  en  mettre  dans  la 
bouche  fur  la  dent  qui fait  mal. 

Recette  pour  U  douleur  des  dents  ,  enjèmbk 
pour  les  tenir  bien  nettes. 

Il  faut  prendre  des  racines  de  guimauves 
félon  la  quantité  que  l’on  en  voudra  faire, 
de  l’alun  de  glace  &  du  miel  rozat ,  tant  qu’il 
fuffira,  &  faire  bouillir  le  toutenlêmble  a- 
vec  une  chopine  de  bon  vinaigre,  tant  que 
lefdites  racines  foient  bien  cuittes ,  &  en  a- 
prés  il  s’en  faut  laver  les  dents  avec  le  doigt 
ou  du  linge  le  matin  &  le  foir ,  &  fi  les  dents 
faifoient  quelque  douleur  »  faudra  tenir  un 
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peu  de  cette  décodion  dedans  la  bouche  ; 
Lefdites  racines  font  fort  bonnes  à  frotter  le* 
dents  >  apres  qu’elles  auront  efté  bien  lavées 
&  raclées  avec  un  couteau. 

Pour  conferver  les  dents. 

Prenez  du  vin  tiède  &  du  fel ,  &  vous  ea 
lavez  par  plufieurs  fois,  ou  bien  prenez  fo- 
liorum ,  &  le  faites  bou  illir  en  du  vin  blanc* 
tant  qu’il  foitréduitàla  moitié  ,  puis  le  cou¬ 
lez  bien  nettement ,  enfuite  s’en  laver  les 
dents  plufieurs  fois. 

Pour  blanehir  les  dents. 

Prenez  deux  onces  de  corail  rouge,  une 
demie  once  de  corail  blanc,  un  quart  d’once 
de  perles ,  une  demie  once  de  fang  de  dragon, 
un  quart  d’once  demaftic,  une  once  d’alun 
bruflé ,  un  quart  d’once  de  canellc,  une  drag- 
me  de  fpadroda ,  un  quart  d’once  de  noyaux 
de  daéles ,  &  les  faites  batre  chacune  à  part,&: 
les  pafiez  par  une  eftamine  enfemble ,  &  en- 
fuite  l’on  s’en  frottera  les  dents ,  elles  ne 
manqueront  pas  de  devenir  blanches. 

Autre, 

Prenez  quantité  de  ro (marin  &  le  bru- 
fiez  à  part  en  un  lieu  net,  puis  prenez 
une  demie  once  de  perles  préparées ,  au- 
N  2  tant 
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tant  de  corail  blanc  prépare,  deux  dragmes 
de  pierre  ponce ,  le  tout  mis  en  poudre  bien 
fubtilement,  puis  prenez  trois  dragmes  d’i¬ 
ris  en  poudre,  une  demie  once  de  teinture 
de  corail,  deux  dragmes  d’efTence  de  roze, 
letout  méfié  enfemble  dans  un  mortier  de 
marbre;  puis  prenez  deux  onces  de  fyrop 
alkermés,  &  le  faites  cuire  à  la  perfedion , 
y  ajoûtant  un  gros  d’ambre-gris ,  que  l’on 
aifloudra  avec  voftre  fyrop ,  &  incorporez 
toutes  les  poudres  enfemble,  &  faites  une 
opiate ,  de  laquelle  on  prendra  le  matin  en 
fê  levant  la  groffeur  d’une  petite  fève ,  &  on 
frottera  enfui  te  les  dents,  lefquelles  fc  blan¬ 
chiront  &  raffermiront  la  chair  des  gencives  ; 
Mais  il  faudra  auparavant  les  laver  avec  un 
peu  de  vin  clairet  tiède. 

Tour  faire  croître  la  chair  des gen.» 
cives  qui  eji  a  l'entour  des  dents. 

Il  faut  prendre  deux  quartes  d’eau,  au¬ 
trement  dit  quatre  pintes ,  deux  livres  d’or¬ 
ge,  une  demie  livre  de  miel  blanc,  quatre 
onces  d’aluine ,  que  l’on  fera  bouillir  enfem¬ 
ble  ,  enforte  que  le  tout  foit  réduit  à  une 
quarte,  &  enfuite  les  paffer  par  un  linge, 
puis  les  mettre  dans  une  phiolede  verre  afin 
qu’ils  fe  confervent,  &  après  l’on  prendra 

un 
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un  petit  drapeau  que  Ton  mouillera  dedans 
&  avec  lequel  on  fe  frottera  les  dents,  l’on 
verra  que  la  chair  croîtra  incelTamment. 

Antre  pour  les  dents. 

Il  faut  prendre  une  demie  once  de  bon  har- 
min,  une  demie  once  de  tartariumi  rubei,. 
&en  faire  une  poudre  que  l’on  détrempera- 
en  eau  de  vie,  &  la  mettre  dedans  le  creux 
de  la  main,  puis  avec  du  cotton  en  mettre 
furies  gencives. 

Antre. 

Prenez  la  tefte  d’une  perdrix  rouge,.  & 
la  mettez  fur  les  charbons,,  dont  on  en  pren¬ 
dra  la  cervelle ,  &  en  mettrez  fur  la  dent. 

Antre. 

Prenez  la  tefte  d’une  carpe,  &  l’on  y  trou¬ 
vera  une  petite  pierre,  laquelle  l’on  fera  fè- 
cher  au  Soleil,  ou  au  feu,  puis  la  mettre  en 
du  vinaigre ,  enfuite  la  mettre  fur  la  dent, 
&  l’on  ne  manquera  tout  aufli-toftd’eftre 
foulage.- 

Autre. 

Il  faut  prendre  la  feüille  de  lierre  ter- 
reftre  ,  la  broyer  &  la  pafler  avec  du 
vin  blanc  ,  que  l’on  mettra  fur  le  feu , 
&  enfuite  mettre  un  peu  de  Tériacle  ou 

N  5  de 
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deMitridat  ;  &  quand  l’on  voudra  fe  cou¬ 
cher,  il  faut  en  faire  mettre  du  jus  dedans 
î’oreille ,  &  la  boucher  de  coton  ;  L’on  met- 
îra  le  marc  fur  les  temples  dans  un  drapeau. 

Four  blanchir  les  dents» 

ÏI  faut  prendre  du  fel  ammoniac ,  lèl  ge¬ 
mini  de  chacun  fi x  onces ,  alun  de  roche 
trois  onces ,  &  les  faire  diftiller  ,  comme 
l’on  fait  Feau  forte ,  &  tremper  un  linge  en 
icelle  eau ,  puis  s^en  frotter  les  dents. 

Opiate  pour  les  dents» 

J1  faut  prendre  une  dragme  de  canelle ,  u- 
Be  demie  dragme  d’alun  de  roche ,  une  de¬ 
mie  dragme  de  fang  de  dragon  ;  Toutes  lel^ 
quelles  chofesil  faut  piler  avec  du  miel  blanc 
bien  écume ,  &  en  faire  ladite  Ôpiate ,  Il  en 
faut  uzer  le  matin  en  le  levant,  &  bien  frot¬ 
ter  les  dents. 

Opiate  pour  blanchir  les  dents» 

Il  faut  prendre  de  la  conferve  de  rozes  une 
once  &  demie ,  du  corail  blanc  &:  rouge  fort 
fubtilement  mis  en  poudre,  de  chacun  un 
fcrupule,  du  fang  de  dragon  ,  alun  de  glace 
&:rpode  de  chacun  demi  fcrupule,  canelle 
autant ,  le  tout  méfié  enfemble  &  en  faire  u- 
®e  opiate,  dont  l’on  fc  frotterales  dents  tous 

ks 
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les  matins,  puis  fe  laver  la  bouche  avec  du 
vin  blanc  ;  L’on  y  peut  ajouter  trois  grains 
de  mufc  feulement. 

Reupu  pour  affermir  les  gencives  &  les  dents» 
Prenez  de  l’eau  roze,  eau  de  lâuge,  de 
chacune  une  demie  livre,  alun  de  roche  en 
poudre  le  poids  de  dix  ecus ,  raclures  de  cor¬ 
ne  de  cerf  pulverifée  le  poids  de  demy  ecu» 
fangde  dragon  en  poudre  le  poids  de  deux 
ecus ,  candie  fine  en  poudre  le  poids  de  fix 
écus,  faites  bien  boüillir  le  tout  avec  1  eau 
roze  &  eau  de  fauge,  jufques  à  la  diminu¬ 
tion  delà  troifiéme  partie,  puis  coulez  le 
tout,  &  le  mettez  enfuite  dans  une  phiole 
de  verre,  dequoy  l’on  en  mettra  une  ciiille* 
yée  dans  la  bouche  l’cfpacé  de  demie  heure. 


Chapitre  XXIII. 

Contenant  plufieurs  bons  Remé^ 

des  5  tant  pour  le  Flux  &  Cours  de 

V entre  5  que  pour  la  Diflènterie. 

Keceptepour  le  Flux  de  Ventre  &  Diffenterie» 

IL  faut  prendre  une  cuillerée  de  fari¬ 
ne  de  fèves ,  &  autant  de  farine  de  fro-» 
N  4.  îïient^ 
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ment ,  il  la  faut  détremper  avec  du  laiâ:  & 
en  faire  de  la  boiiillie ,  dans  laq  uelle  l’on  ajou- 
ftera  la  grolTeur  d’un  gros  pois  de  preffure  à 
ûire  les  fromages ,  &  la  faire  auffi  détrem¬ 
per  avec  un  peu  de  laid,  puis  la  mettre  avec 
ladite  boiiillie,  &  la  faire  cuire  à  petit  feu, 
elle  fe  mettra  incontinent  toute  enpctit  laid, 
il  ne  faut  paslaifîèr  de  continuer  à  la  cuire, 
elle  fe  remet  en  corps,  puis  en  faire  manger 
à  la  perlbnne  à  forrdesjeuner. 

Four  faire  de  FOrge  monde propre 
àUDiJfenterie. 

Il  faut  avoir  de  l’orge  où  il  n’y  ait  rien  que 
le  grain ,  puis  la  faire  moudre,  &  mettre  à 
part  la  première  farine  qui  en  viendra ,  d’au¬ 
tant  qu’il  pourroit  y  avoir  d’autre  forte  de 
grain  dans  le  moulin,  puis  prenez  la  derniere 
farine  &  la  palfez  par  un  beluteau  fort  délié , 
&  la  mettez  eftantpaffée  dans  un  petit  fac  de 
toile  neufve  fait  en  façon  de  ehaufle  d’hy- 
pocras  ,  &  l’emplir  :  jufques  à  quatre 

bons  doigts  du  haut,  puis  coudre  bien 
ledit  fac,  &  avoir  un  grand  badin  ou  un 
grand  pot  bien  net  ,  dans  lequel  on 
mettra  de  l’eau  de  fontaine  ,  &  mettre 
ledit  fac  dedans  ,  en  façon  toutefois 
«ju’il  ne  tombe  ny  au  fonds^ny  aux  bords* 

& 
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&  il  faut  que  l’eau  couvi-e  ledit  fac,  à 
tout  le  moins  où  fera  la  farine,  &  la  faire 
cuire ,  y  remettant  de  l’eau  comme  elle 
diminuera  par  l’efpace  de  deux  bonnes 
heures  ,  puis  l’ofler  de  dedans  l’eau  , 
&  le  mettre  en  lieu  où  il  puiflTe  fecher, 
fans  toutes  fois  le  prelïèr  ny  le  toucher  , 
&  le  laiffer  fecher  à  fon  aife  en  lieu  où 
il  ne  prenne  vent  ,  ou  au  Soleil ,  &  en 
défaut  du  temps  fec,  le  faudra  faire  fecher 
auprès  du  feu  tout  du  long  ,  &  eftant 
bien  fec,  le  ferrer  en  lieu  fec  ,  de  peur 
qu’il  ne  fe  gafte.  Quand  on  s’en  voudra 
fervir  il  en  faut  prendre  trois  bonnes 
cueillerées  d’argent  ,  &  la  démefler 

avec  de  l’eau  de  fontaine  un  peu  tiède, 
puis  avoir  une  douzaine  de  cailloux  dè 
rivière  ou  fontaine  qu’on  aura  mis  chauf. 
fer  fous  la  braife  ,  afin  qu’ils  fbient 
prefts  lors  qu’on  démêlera  l’orge-mon*- 
dé  dans  un  poêlon  ,  puis  avec  des  pin¬ 
cettes  on  prendra  chaque  caillou  ,  ayant 
ofté  la  cendre  de  defius,  &  on  les  met^ 
tra  les  uns  après  les  autres  tous  rouges, 
^  on  oftera  l’un  en  mettant  l’autre  jufi 
ques  à  ce  que  l’on  connoifie  qu’il  fort 
nuit  ,  puis  on  aura  une  billette  d’acier 
toute  rouge  de  feu ,  laquelle  on  mettra  de- 
N.  %  dans. 
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dans ,  puis  on  aura  un  autre  poëflon  net  &  un 
gros  linge  allez  clair ,  ou  eftamine,  &  le  paf- 
1er  afind  ofterla  cendre  qui  pouiroit  y  eftre 
demeurée ,  puis  y  ajouter  du  fucre  en  quan¬ 
tité  Tuffifantc»  après  y  avoir  mis  quelques 
douzaines  d’amandes  douces  pilées  &  palTées 
avec  cette dernicre  fois»  &eftant  bien  cuit 
fans  toute  fois  eftre  guéres  épais,  y  ajouter 
fi  bon  femble  un  peu  d’eau  roze  :  Cette  Or¬ 
ge  mondé  efl:  très-propre  à  ceux  qui  ont  le 
fiux  de  ventre  ;  il  en  faut  ufer  tous  les  foirs. 
deux  heures  après  le  repas. 

Recette  pour  la  Dijjentme» 

11  faut  prendre  un  bon  confommé ,  dans 
lequel  l’on  mettra  quatre  ou  cinq  gouttes 
d’huile  de  vitriol ,  &  ne  faut  à  chaque  fois 
prendre  qu’un  bon  demy  fepticr  de  confom- 
mé.  Outre  ce  ,  il  faut  uzer  de  cliftére  fait 
de  teftes  de  moutons ,  que  l’on  fera  bouil¬ 
lir  en  huile  de  noix  toute  pure,  &  ne  mettre 
autre  chofe  dedans  lefdit  s  cliftéres., 

P  ourla  Dijfenterie. 

Prenez  de  la  graine  de  plantain  fechée> 
hroyée  6c  prife  dans  de  la  bouillie.. 

.  Prenez  trois  pacquets  de  renoüée  mi  s 
contre 
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contre  la  chair,  deux  aux  flancs  &  un  furlei 
reins. 

Peur  le  flux  de  fkng. 

Prenez  une  bonne  pincée  de  limailles  d’é» 
pinglcs  dans  un  verre  d’huile  d’olive. 

Poitr  le  cours  de  ventre  des petits  Enflons, 

Prenez  des  crottes  de  brebis ,  de  la  farine 
de  froment,  du  vin  vermeil  en  quantité  fuf- 
.fifante  pour  faire  un  emplâtre  à  couvrir  k 
ventre  du  petit  enfant ,  il  fautfaire  bouillir 
tout  cela  en  forte  qu’jl  devienne  épais ,  puis 
l’étendre  fur  un  drapeau.,  pour  enfuite  le 
mettre  fur  le  ventre. 

Pour  le  cours  de  Ventre, 

Prenez  de  l’ordure  d’un  chien  &  la  fricaf- 
fez  avec  de  la  grailTe ,  puis  la  mettez  delTiK 
le  petit  ventre. 

Autre, 

Il  faut  prendre  une  chopine  de  bon 
vin  &  du  miel,  &  une  chopine  de  bon 
vinaigre  &  une  douzaine  d’oeufs  jaunes 
&  blancs  ,  &  de  bonne  fleur  de  froment, 
détremper  tout  cela  eqfemble  &  en 
broyer  la  pafté  comme  fl  faut  ,  &  la  faite 
là  plus  dure  que  l’on  pourra ,  puis  l’en- 
îp'ftiikr  à  l’entour  d’une  broche  pour  le 
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faire  roftir  en  forte  qu'ilpuifTe  fc  mettre  eft 
poudre ,  &  en  apres  en  donner  au  malade  eu^ 
tout  ce  qu’il  boira  &  mangera. 

Recette  pour  le  md  d  Ejîomach  ^  U 
Dijfenterie. 

Faut  prendre  de  l’huile  nardin  ,  huile 
d’abrynthe  ,  huile  maffic&  menthe  de  cha¬ 
cune  une  once,  huile  de  girofle,  de  muf- 
cade  de  chacune  demie  dragme,  une  once  de 
cire  blanche  lavée  en  eau  de  vie,  ce  qui  fufl- 
fit  pour  incorporer  ,  duquel  fera  fait  un  on^ 
guent  à  petit  fèu ,  '  &  fur  la  fin  de  la  confec¬ 
tion  if  faut  y  ajoufferde  l’àmbre-gris  &  du 
imufe  fin  de  chacun  dix  dragmés  •  &  fi  c’efl: 
en  temps  de  chaleur ,  ou  que  le  malade  ait 
îa  fièvre  il  faudra  laver  la  cire  avec  eau  de 
menthe. 

Rec  epe  pour  le  dévotement  tant  par 
haut  que  par  baji 

Il  faut  prendre  du  vieil  cotignac  en  chair  a, 
lequel  l’oti  mettra  dans  un  peti^poé■flon ,  & 
le  laver  avec  du  vin  clair  le  plus  gros  qu’il  fè 
pourra  trouver ,  &  mettre  parmy  dè  la  grol- 
femarjolaine  ,  delà  poudre  de maftic,  des 
lozes  rouges  en  poudre;  &  quand  le  tout 
aura  boüilly,  &  qu’il  fèra  bien  incorporé 
cnfemble ,  l’on  en  fera  deux  emplâtres  que 
l’on  mettra  J’un  à  l’oppofite  des  reins ,  de 
l’autre 
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Tautre  à  l’oppofite  de  reftomacli. 

Mece£te  pour  faire  me  fomentation  dont  il 
faut  u:tLer  quant  quant. 

^  L"^on  prendra  un  pot  neufqui  tiendra  huit 
pintes,  lequel  orr  emplira  de  bonnes  herbes 
ebmme  de  rosmarin déiâuge,  dütcnoüîl, 
d’àbfînthe ,  aluine ,  &  de  l’ecarlatte ,  lequel 
on  fera  bouillir  avec  un  peu  d’eau  ;  &  quand 
il  aura  bien  bouilly  &  que  le  malade  voudra 
aller  à  Tes  affaires,  faudra  mettre  de  ladite 
décodion  fous  la  chaife  du  malade  ,  afin 
qu’il  en  reçoive  la  fumée  par  le  fondèmcntic 
plus  chaud  qu’il  le  pourra  fouffrir  ;  &  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  malade  voudra  aller  à  fes 
affaires ,  il  faudra  faire  comme  cy  deffus. 

Recepteppur  rejireindre  h flux  de 
Ventre, 

Il  faut  prendre  les  petites  peaux  qui  font 
dedans  les  giziers  dés  poulies,  que  l’on  fera 
fècher  &  enfuite  en  faire  une  poudre,  dont 
Ton  prendra  une  demie  dragme  dans  le 
moyeu  d’œuf  frais  qui  foitdur. 

Rour  les  douleurs  de  Ventre, 

Il  faut  prendre  chaudement  de  la  fe- 
mence  de  lin  avec  du-  laid  de  chèvre, 
N  7  ou 
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ou  bien  manger  du  perfil ,  ou  bien  boire  dU 
jus  de  plantain  avec  du  vinaigre.  ‘ 


Chapitre  XXIV. 

Contenant  la  manière  de  faire  les 
Receptes  tant  poïif  la  Pleurefie  ^ 
que  la  Paralyfie. 

Contre  la  Fletirefic. 

L’On  prendra  des  ellouppes  «tendues  en 
gaftcau,.  les  mettre  dans  la  poëfle,  & 
deilbusles  étouppées  trois  ou  quatre  porre¬ 
aux,  Icverd,  Je  blanc  &  la  barbe ,  puis  les 
piler  groffiérement ,  en  faire  une  omelette  >- 
la  tournant  plufieurs  fois  de  cofté  &  d’autre, 
&  fur  la  fin  ilfautafpergerles  deux  codez  a- 
vec  du  vinaigre  ;  H  faut  l’appliquer  chaude¬ 
ment  deux  ou  troi  s  foi  s. 

uititre» 

Prenez  de  la  racine  de  bardane  &  la  man¬ 
gez  fraîchement ,  ou  fa  poudre  beuë  dans 
du  vin  ;  on  peut  prendre  aufîi  fa  femence 
deffechée. 

^tre. 

Prenez  un  demi  verre  de  vin  blanc, 
avec 
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avec  un  demy  verre  de  jus  de  pervenche ,  le 
prendre  avant  le  quatrième  jour,  puis  fe  bien 
couvrir  &  Tuer. 

Antre. 

Prene^une  bonne  pincée  de  blanc  de  fien¬ 
te  de  poulie  dans  un  bouillon. 

TonrlapleHrefie, 

Il  faut  prendre  le  membre  d’un  bceuf ,  & 
le  faire  fecher  en  la  cheminée  >  &  quand  il  fe¬ 
ra  bien  fec  ,  faudra  le  couper  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  &  puis  les  mettre  dans  le  four  quand 
on  en  ofte  le  pain  ,•  fur  tout  il  faut  le  bien 
Bettoyer,&par  deiruslefdits  morceaux  il  fau¬ 
dra  mettre  un  pot,  &  mettre  de  la  braife  tout 
autour  dudit  pot,  &  les  lai  fie  r  bien  bouil¬ 
lir  jufques  à  tant  que  tout  foit  confommé  en 
poudre  j  Et  quand  on  aura  la  Pleurefie ,  il 
faudra  prendre  de  ladite  poudre  le  poids  de 
demy  écu,  &  la  mettre  dans  du  vin  blanc 
environ  deux  doigts ,  &  enfui  te  en  faire 
prendre  au  malade ,  fur  tout  que  l’on  le  boi¬ 
ve  le  plus  promptement  que  l’on  pourra. 

ReceptepQ/ir  kmal de  cofié oh  Pkurejîe. 

Il  faut  prendre  de  la  boue  de  vache 
toute  chaude  venant  de  la  vache  ,  &  la 
mettre  dedans  une  poëfle ,  &  la  faire  bien 
cuire  ,  puis  y  mettre  de  l’huile  d’olive 

envi- 
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environ  un  quarteron  ou  une  demie  livre  &  fa 
faire  bien  frire  en  forte  qu’elle  ne  brûle  point, 
&  puis  prenez  des  eftouppes  de  chanvre ,  & 
en  faites  un  emplâtre ,  &  mettez  enfuite  la¬ 
dite  boue  de  vache  deffus  ,  &  la  reprenez 
bien,,  puis  mettez  un  peu  de  linge  délié  fur 
ledit  emplâtre-,  &  enfuite  le  mettez  fur  le 
coite  où  fera  la  maladie ,  le  plus  chaud  que 
l’on  pourra  l’endurer., 

Recepte peur  la  Vleurejte^ 

II  faut  prendre  une  crotte  defiente  de  che¬ 
val  la  plus  nouvelle,  que  l’on  délayera  dans 
unechopine  de  vin  blanc,  qu’il  faudra  paffer 
dans  un  linge ,  &  enfuite  en  faire  prendre  au 
malade  trois  verres  par  jour». 

Auurt. 

Prenez  deux  onces  de  polipode  cueillie  au 
mois  de  Mars ,  une  once  d’eaulne  raclée  & 
raifepar  jjoüelles,  puis  la  faire  bouillir  dans - 
deux  chopines  de  vin  blanc  &  deux  chopines 
d’eau  de  fontaine ,  &.la  laiffer  bouillir  tout 
à  loifir ,  enfbrte  qu’elle  diminue  environ  au 
tiers ,  &  en  boi re  trois  doigts  au  matin ,  & 
ne  boire  n’y  manger  de  trois  heures  après  & 
trois  autres  heures  après  difné  ,  &  enfuite 
de  même. 
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Autre, 

Il  faut  prendre  une  poignee  d’afpergesau 
temps  qu’elles  jettent  leur  première  tige, 
ou  bien  de  leurs  branches  ,  quand  elles 
n’ont  plus  de  tige ,  ou  quand  la  branche  n’eft 
plus  verte  de  fa  femence ,  ou  delà  graine  u- 
ne  poignée ,  &  une  poignée  de  bourache ,  & 
les  broyer  bien  fort,  puis  mettez  de  bon  vin 
blanc  dedans  environ  un  verre ,  &  il  faut  é- 
preindre  dédit  vin  après  qu’il  aura  bien  trem¬ 
pé  dedans  ;  en  après  l’on  en  donnera  à  boire 
au  malade  environ  quatre  bons  doigts  aflez 
chauds,  &  le  faire  tenir  chaudement,  tant 
q^u’il  fuë  comme  il  faut. 

Pour  ï  Hydro^ifie, 

Il  faut  prendre  un  pot  tenant  trois  pin¬ 
tes  ,  &  l’emplir  d’eau  de  fontaine  ,  avec 
une -livre  de  miel,  puis  le  faire  boüillir  au 
feu  jufques  à  tant  qu’il  foit  confommé 
de  la  tierce  partie  ,  puis  y  mettre  un 
bon  quarteron  de  bon  fucrc  ,  avec  un 
quarteron  de  bonne  navette  ,  &  faire 

derechef  boüillir  le  tout  enfemble  ,  en 
y  mettant  quelque  peu  de  bon  vinaigre 
&  paffer  le  tout  en  un  linge  blanc  ;  Le 
malade  en  prendra  au  matin  trois  doigts 
dans  un  verre ,  &  fe  tiendra  chaudement  au 
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liâ: ,  &  ne  boira  &  ne  mangera  de  trois  heu¬ 
res  après ,  &  me/îne  entre  le  repas  du  difner 
au  fouper  ,  11  le  malade  eft  altéré  il  en  pren¬ 
dra  en  lieu  d’autre  breuvage ,  &  la  maladie  fe 
purgera  par  vomilTement. 

Recepte  pourVenfienre  oHpour 
l' Hydropijîe, 

Il  faut  prendre  des  pois  chiches,  &  les 
faire  cuire,  &  en  tirer  k  purée,  puis  prenez 
ladite  purée  avec  la  grolTeur  d’une  noix  de 
beurre  frais ,  &  une  poignée  de  perfil ,  puis 
faire boiiillir  ladite  purée,  &  en  prendre  le 
matin  à  jeun  fans  Tel ,  enfuite  faire  bouillir 
en  l’eau  de  laquelle  le  malade  uzera ,  de  l’her¬ 
be  appellée  enula  campana ,  &  il  faudra  qu’il 
s’exempte  de  boire ,  le  plus  qu’il  pourra- 
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Chapitre  XXV. 

ET  DERNIER. 

Dans  lequel  font  compris  plufîeurs 
Secrets  >  lefquels  ont  efté  faits 
&  expérimentez  par  TAuteur, 
depuis  les  autres  qui  ont  efté 
mis  cy-devantj  Avec  aufli  quel¬ 
ques  excellens  Remèdes  j  dont 
il  n’a  point  efté  parlé  cy-devant. 

Sjrop  MagtJîraL 

VOus  prendrez  des  racines  d’afparelles 
d’ozeille  petite,  du  chien  dent,  du 
fenouil ,  de  chacune  une  once  ,  racine  de 
polipodedechefne,  régliflfe,  raifîns  de  da¬ 
mas  de  chacun  une  once ,  feüilles  de  béthoi- 
ncjd’euphraife,  aigremoine,  houblon,  épi- 
thime,  hépatique,  fcoîopendre  de  chacun 
deux  poignées,  borache,  buglofe,  feabieufe, 
fumeterre  ,  des  capillaires  de  chacun  une 
poignée,  des  dattes,  des  pruneaux  de  cha- 
cunhuit,  des  quatre  femences  froides,  des 
fleurs  cordialjes  de  chacun  deux  pugil- 
les  ^  femence  d’anis  &  de  chardon» 

bénit 


3ô8  Nouveau  Recueil 

bénit  de  chacun  trois  dragmes:  Toutes  lef^ 
quelles  chofes  vous  ferez  cuire  en  eau  de  fon¬ 
taine  ,  puis  vous  prendrez  de  cette  décoc¬ 
tion  une  livre,  en  laquelle  vous  ferez  bouil¬ 
lir  &  tremper  des  feuilles  de  fcné  Oriental 
quatre  dragmes ,  agaric  trés-blanc  une  once, 
de  bonne  rhubarbe  une  demie  once,  turbith 
deux  dragmes  j  en  l’expreffion  détrempez 
une  livre  de  bon  fucreavec  une  demie  livre 
de  jus  depommesdecourpendu,  ou  de  ré- 
nette ,  faites  cuire  en  fyrop ,  il  faudra  Ta- 
lornati  fer  avec  une  demie  dragme  de  canelle, 
il  en  faudra  prendre  du  fyrop  toutes  les  fe- 
mainestroiscuillerées d’argent,  deux  heu¬ 
res  avant  déjeuner  avec  de  la  ti  fanne. 

Notez,  qu’il  fera  bon  de  mettre  cinqquar'* 
terons  de  la  décoéiion  fufdite.. 

Pondre  digejîivei 

Prenez  coriandre  préparée  trois  dragmes"^ 
anis,.  fenouil,  de  chacun  une  dragme,  ca¬ 
nelle  un  fcrupule  V.  croufte  ou  miette  de  pain> 
blancdeux onces,  fucrefinune  demielivre, 
pilez  le  tout  enfcmble,.  &  en  faites  une  pou¬ 
dre,  de  laquelle  prenez  à  la  fin  du  repas  une 
demie  cuillerée  d’argent ,  &  puis  boire 
apres.  Vous  pouvez  augmenter  ou  dou¬ 
bler 
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bîcr  vôtre  recejite  ,  afin  d’en  avoir  davan¬ 
tage. 

Pajle pour  les  mams, 

li  faut  prendre  de  la  graine  de  mouftarde 
une  demie  once  >  du  fa  von  de  cafte  deux  on¬ 
ces,  le  bon  du  noyau  depcfches  une  once, 
le  bon  d’amandes  amères  &  douces  de  cha¬ 
cun  deux  onces, puis  battre  le  tout  enfemble, 
&  en  faire  une  pafte,  enfuitelalaifler  fecher, 
&  quand  elle  fera  bien  feche  il  en  faudra  faire 
des  petites  pommes ,  defquelles  on  fe  frotte¬ 
ra  les  mains  tous  les  matins  avec  de  l’eau ,  & 
puismettrefes  gands, 

Receptepour  U  petite  Verolle. 

Vous  ferez  doucement  fondre  du  vieux 
lard ,  &  en  prendrez  deux  onces ,  que  vous 
laverez  avec  eau  rofe,  puis  apres  le  refon¬ 
drez  pour  feparer  ladite  eau  ;  ce-la  fait ,  re- 
fondez-le,  &yadjouftezuneonce  dé  natu¬ 
ré  de  baleine ,  puis  remuez  le  tout  enfemble 
un  long-temps  jufques  à  ce  qu’il  foit  devenu 
blanc  ;  &  puis  vous  en  uferez  de  la  manière 
qui  s’enfuit. 

Quand  vous  verrez  qu’il  y  aura  quel¬ 
que  indice  de  Verolle  vous  donnerez 
au  malade  fix  grains  de  bezoard  avec 

eau 
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eau  dulmaria,  &  réitérez  quatre  ou  cinq  fois, 
ledit  malade  boira  du  vin  qui  Toit  fort  trem¬ 
pé  d’eau  de  chardon-bénit ,  ou  autres  eaux 
cordialles. 

Quand  la  Verolle  paroiftra ,  &  qu’elle  fe¬ 
ra  en  veflie ,  vous  donnerez  fur  chaque  veflîe 
un  coup  de  pointe  de  cifeau ,  cela  fait ,  la  Ve- 
roîle  eftantdeflechée,  vous  oindrez  le  vi- 
fage  ,  ou  autre  partie  affligée  avec  ladite 
Pommade. 

Un  mois  ou  fix  femaines  pour  ofter  la 
rougeur  qui  demeure  de  la  Verolle ,  il  faut 
prendre  un  lièvre  tout  chaud ,  venant  de  la 
chajfïe,  &luy  fendre  le  ventre,  &enpren>- 
dre  le  lang  tout  chaud ,  &  en  frotter  le  vife- 
ge  de  la  perfonne ,  le  plus  épais  que  vous 
pourrez  l’efpace  de  vingt  quatre  heures,  & 
puis  prendrez  du  fon  de  froment  &  le  lavez 
trcs-bien  d’eau  de  rivière  ou  de  fontaine, 
jufques  à  tant  qu’il  rende  l’eau  claire  ,  &  bien 
tremper  le  tout  &  laver  un  peu  fur  de  la  cen¬ 
dre  chaude ,  &  prenez  ledit  Ibn  pour  en  la¬ 
verie  vifage  de  la  perfonne,  afin  de  la  net¬ 
toyer. 

Recette  four  guérir  k  mal  de  Saint  Main, 

Il  faut  prendre  une  livre  de  terében- 
tine  commune ,  &  la  laver  en  fept  ou 

huit 
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huit  eaux,  jufques  à  tant  qu’elle  foit  bien 
blanche ,  puis  prenez  un  quarteron  de  beurre 
fallc ,  &  meflez  le  tout  parmy  la  terebenti- 
ne ,  enforte  que  rien  ne  fe  puifiTe  connoiftre, 
puismettreaufliunc  demie  once  de  vif-ar¬ 
gent  ,  &  le  bien  mefler  aufîi  l’un  avec  l’autre; 
Enfuite  il  s’en  faut  frotter  le  matin  &  le  foir 
devant  le  feu ,  &  il  feroit  bon  mefme  de  faire 
fuerlaperfonne^ 

Receptefonr  le  mal  Caduc* 

Vous  prendrez  de  la  Ruta  càpraria ,  au¬ 
trement  herbe  de  Venife,  de  laquelle  her¬ 
be  il  faut  ufer  les  deux  derniers  jours  de  la 
Lune  environ  leçoids  de  deux  ou  trois  écus 
du  jus  avec  du  vin  blanc ,  &  continuer  cela 
Tefpaced’un  an. 

Elle  fert  contre  toutes  fortes  de  morfures 
de  chiens,  &  autres  beftes  veneneufes ,  on, 
en  fera  boire  le  jus  au  malade  ,  puis  mettre 
le  marc  fur  la  bleffeure. 

Elle  fèrt  auffi  contre  la  Pefte ,  &  il  en  faut 
donner  à  celuy  qui  en  eft  frappé  du  jus  à  boi¬ 
re,  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Bref  elle  fert  en  général  contre  tous  venins, 
Lai^  Virginal* 

Prenez  quatre  onces  de  litarge  pul- 
yerifee 
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verifec,  laquelle  mettrez  dans  un  petit  pot 
de  terre  avec  une  livre  &  demie  de  -vinaigre,' 
&  faire  bouillir  le  tout  un  bouillon  ou  deux 
fur  le  feu ,  puis  le  retirer  du  feu  >  &  enfuitc 
vous  verferez  voftre  vinaigre  &  litarge  en  ii- 
ne  écuelle,  &  les  ferez  diftiller  avec  le  feu- 
ftre,  &  vous  referverez  l’eau  diftillée  à 
part. 

Il  faudra  prendre  auffi  de  Talun  trois  ou 
quatre  onces,  que  vous  ferez  infu  fer  avec  u- 
ne  livre  d’eau  que  l’on  mettra  un  peu  fur  le 
feu, puis  la  réitérer  incontinent  que  vous  ver¬ 
rez  l’alun  fondu,  puis  vous  la  mettrez  dedans 
une  écuelle,&  la  ferez  diftillcr  par  le  feuftre, 
&  enfuite  vous  mettrez  cette  eau  à  part. 

Pour  ufer  des  fufdites  eaux  il  en  faut  pren¬ 
dre  un  peu  de  l’une  &  de  l’autre ,  &  quand 
elles  feront  méfiées  elles  deviendront  blan¬ 
ches  comme  laid;  &  d’icelles  eaux  il  s’en 
faut  laver  où  l’on  fentira  quelques  déman- 
geaifonsou  gratelles. 

Pour  guérir  lamorfurede  Befies  enragées* 

Vous  prendrez  de  la  feuille  de  l’herbe 
‘  terreftre  &  deux  gouffes  d’ail,  de  la  mie 
de  pain  blanc,  &  une  poignée  de  feî ,  que 
vous  mcflerez  enfemble ,  puis  les  mettrez 
dans  un  linge,  Lequel  vous  lierez  bien 

fort. 
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fort,  puis  le  mettrez  fur  la  morfure  trois 
jours  durant  j  &  quand  vous  l’ofterez  vous 
trouverez  de  petites  veflies  lefquelles  aeve- 
ront ,  &  que  vous  laverez  en  après  avec  du 
jfel&  de  l’eau. 

Autre, 

Prenez  des  ècrevifles  de  la  fin  du  mois  dè 
Juin  &  du  commencement  de  Juillet ,  &les 
faites  fecher  au  four  ,  puis  en  faites  une 
poudre  avec  racine  de  gentiane  dont  vous  u- 
ferez  l’efpace  de  quarante  jours  en  prenant 
le  poids  d'unécu  dans  du  vin  blanc  tous  les 
matins. 

Recepte  très  bonne  ,  afin  qn  me  femme  n  ait 
point  de  trenchees  apres  l  accottchement. 

Quand  la  femme  eft  en  travail  d’en^- 
fant,  l’on  prendra  une  perdrix  qui  ait 
les  pieds  rouges ,  &  mettra  dans  le  corps 
d’icelle  une  douzaine  &  demie  de  raifins 
de  damas,  avec  un  bafton  de  canelle  qu’il 
faut  rompre  par  petits  morceaux ,  avec 
la  moitié  d’une  muguette ,  il  faudra  met¬ 
tre  aufli  dans  ledit  corps  un  morceau 
de  fucre,  puis  apres  mettre  le  tout  de¬ 
dans  un  pot  qui  tienne  environ  deux  pin¬ 
tes  d’eau ,  que  l’on  fera  boüillir  jufques 
à  ce  que  le  tout  foit  réduit  à  un  tiers, 
'  Tm.  2.  O  lequel 
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lequel  on  paflera  dans  un  linge;  &  quand  U 
femme  fera  accouchéeil  faudra  une  heure  a- 
prés  bien  faire  prendre  un  bouillon:  L’on 
ne  laiflèra  pas  de  luy  donner  un  jaune-d’œuf 
ou  de  l’huile  d’amandes  douces,  û  4le  en  a 
bcibin. 

Récité  pour  faire  U  Toille  Gauthier» 
Prenez  une  livre  de  cire  morize,  une  li¬ 
vre  de  ceruze  de  Venize,  deux  livres  de  bon¬ 
ne  huile  d’olive,  lefquelles  vous  ferez  fon¬ 
dre  à  loifir  fur  un  feu  médiocre,  en  remuant 
toâjours  avec  une  fpatulle  jufques  à  ce  que 
le  tout  foit  bien  cuit ,  ce  qfue  l’on  connoiftra 
lors  que  l’on  verra  que  cela  fera  tout  à  fait 
noir,  vous  y  ferez  tremper  des  linges  àde- 
my  ufez  &  enfuite  les  ferez  refroidir ,  apres 
les  pollir  avec  un  pied  de  verre  fur  une  table, 
&  puis  les  moüiller  avec  un  peu  d’eau  ro^ 
ze. 

Recepte pour  la  Gmgrenne» 

Il  faut  prendre  une  pierre  de  chaux  vive 
grofle  comme  le  poing ,  &  la  mettre  étein¬ 
dre  dans  trois  pintes  d’eau,  puiseftant  étein¬ 
te  &  raflize ,  vous  prendrez  cette  eau  qui  eft 
fur  la  chaü  x ,  que  vous  verfêrez  par  inclina¬ 
tion  ,  &  fur  chaque  pinte  de  ladite  eau  y  fc- 
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réz  diflbudre  une  demie  once  de  fublimé  & 
une  dragme  de  fel  ammoniac. 

L’ufage  pour  s’en  fervir  eft  de  tremper 
des  linges  dedans ,  &  lesappliquer  fur  la  par¬ 
tie  malade ,  les  changeant  de  trois  en  trois 
heures ,  jufques  à  ce  que  la  playe  foit  en  bots 
■état. 

Recette  excellente ponr  teindre  les  Cke- 
*veHX  &  la  Barbe* 

Prenez  une  once  d’argent  fin  qu’il  faut 
bien  battre,&  le  couper  par  petits  morceaux^ 
puis  les  mettre  dans  fix  onces  d’eau  forte ,  Sc 
enfuite  mettre  dans  une  bouteille  de  verre 
ou  de  pierre  qui  foit  forte ,  lailfer  diffoudre 
le  tout  j  puis  quand  toute  la  furie  de  l’eau 
forte  ferapalTée  ^  il  faudra  la  mettre  furies 
cendres  chaudes,  potir  faire  évaporer  toute 
l’eau ,  tant  qu’il  en  refte  fort  peu  ,  en  forte 
que  le  tout  foit  comme  delà  bouillie,  puis 
mettre  le  tout  dans  un  mortier ,  &  le  bien 
broyer  avec  douze  onces  d’eau  roze ,  &  en 
apres  le  mettre  dans  h  bouteille  &  faire 
bouillir  cinq  ou  fix  bouillons ,  &  puis  s’en 
fervir  j  &  quand  vous  en  aurez  lavé  le  poil 
il  faut  le  faire  fecher  au  feu  ou  au  Soleil. 
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Tour  teindre  le  poil  en  noir. 

Il  faut  prendre  de  la  Iitarged’or&  delà 
noix  de  galle  trempée  dans  de  l’huile  ,  & 
s’en  frotter- 


Tour  le  md  caduc» 

Il  faut  prendre  une  dragme  de  crâne  hu¬ 
main  en  poudre  ,  en  faire  boire  au  malade 
dans  du  vin  blanc  pendant  neuf  jours  tous 
les  matins  J  II  faut,  pour  un  homme  que 
ce  Toit  du  crâne  d’un  homme ,  pour  une  fem¬ 
me  celuy  d’une  femme  ;  Ce  que  les  Chi¬ 
rurgiens  connoilîent  aifément  aux  futures. 

Four  faire  du  Vinaigre  parfumé ,  lequel  ne 
fait  jamais  mal» 

Il  faut  prendre  quatre  onces  d’écorce 
d’orange  à  demi-feches ,  quatre  onces  de 
mufcade,  autant  de  girofles ,  autant  de  ca- 
nellefine,  que  l’on  concaffera  tout  enfem- 
ble ,  &  enfuite  les  faire  tremper  dans  un  pot 
de  terre  vernifle,  en  eau  roze  vingt^quatre 
heures;  Puis  prenez  une  livre  de  marjolai¬ 
ne,  une  livre  de  graine  de  lavende,  deux 
poignées  de  rofmarin  ,  une  de  fueïlles  de 
laurier,  une  livre  de  fauge,  deux  poignées 
dhyflbpe,  deux  poignées  de  vemaluë,  u- 
ne  hvrc  de  rozes  rouges,  une  demie  livre 

de 
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de  violettes  de  Mars ,  puis  mettez  toutes 
ces  chofes  dans  un  baril  avec  une  pinte  de 
bonne  eau  roze,  &  en  apres  jettez  pardef- 
fus quinze  ou  feize  pintes  de  bon  vinaigre, 
&enruite  le  mettez  repofer  dixhuitou  vint 
jours ,  puis  le  retirez  en  la  chemince  ou  fur 
quelque  feu. 

RecepefomlaGangrenne, 

L’on  prendra  deux  onces  d’eau  de  vie  rec¬ 
tifiée  par  trois  diverfes  fois ,  &  la  mettra 
dans  une  bouteille  de  verre  double ,  puis  on 
y  adjouftera  une  demie  once  d’alun  de  roche 
pulverifée,  ^  une  demie  once  de  camfre 
rompu  par  petits  morceaux  ,  puis  mettre 
le  tout  dans  la  bouteille,  laquelle  l’on  en¬ 
veloppera  dans  de  la  cendre  chaude  affez 
prés  du  feu,  fans  bouillir  j  &  quand  l’on 
verra  que  le  camlre  fera  un  peu  difïbüt 
lonlaferarefoidir,  &  enfuite  en  mettre  a- 
vecdes  comprelfes  mouïllées  de  ladite  eau, 
&  fi  la  playc  eft  profonde  l’on  fè  fervira  d’u¬ 
ne  féringue. 

Pour  le  mal  de  dents  il  fe  faut  fervir  de  la¬ 
dite  eau,  &  la  douleur  ne  manquera  d’ap. 
paiferaufli-toû. 
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Recette  four  la  Tetgnç, 

Prenez  des  racines  d’enula  campana,  ra¬ 
cines  de  palaizes  de  chacun  un  quarteron, 
les  faire  bien  bouillir  enfemble  en  fort  vina- 
gre,  puis  les  battre  &  enfuite  les  pafTer  par  un 
tamis ,  &  y  ajouter  graiffedcporc  un  quar¬ 
teron,  huile  d’olive  &  cire  neuve  une  once, 
te  argent- vif  une  demie  once  :  De  tout  cela 
faire  un  onguent. 

Autre. 

Prenez  de  l’onguent  cnulatum  deux  on¬ 
ces,  verddegris  une  demie  once ,  fouflFre  ' 
vif  un  quart  d’once ,  vinaigre  une  once ,  dont 
l’on  fera  un  onguent. 

Tour  la  Pkurejte. 

II  faut  prendre  le  membre  d’un  bœuf,  & 
le  faire  fecher  en  la  cheminée,  &  avant  qu’il 
fbit  bien  fec  ,  il  faut  le  couper  par  petits, 
morceaux,  &  le  mettre  dedans  le  four  quanti 
on  ofte  le  pain ,  &  nettoyer  le  four  bien  net,, 
&  enfuite  faudra  mettre  tousles  petits  mor¬ 
ceaux  dedans  le  four  en  un  pot  pardefTus,^ 
puis  mettre  de  la  braife  toutautour  du  pot, 
&  le  laiffcr  bien  bouillir  jufques  à  tant 
qu’il  foit  tout  réduit  en  poudre ,  & 
qiftnd  on  a  la  pkurefje ,  il  faut  prendre 

le 
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le  poids  de  demy  écu  de  cette  poudre;  & 
en  faire  boire  au  malade  avec  deux  doigts  de 
bon  vin  blanc,  &  le  plus  vifte  qu  on  le  peut 
boire  c’eft  le  meilleur. 

Onguent  fom"  U  courte  haleint^ 

•Prenez  deux  onces  d’huile  d’amendes 
douces.,  une  once  de  heure  frai  s  du  mois  de 
May ,  un  peu  de  falfran  &  de  cire  neuve ,, 

Icrquellesilfautmeflerenfemble  &  eni  faire 

un  onguent  y  duquel  on  fe  frottera  i’efto- 
mach. 

Recette  pour  ojler  U  rougeur  l'enjleure 

d  unejamhe. 

Premièrement ,  il  faut  frotter  la  jambe 
avec  huile  rozat,  puis  prendre  du  nutritum, 
&en  mettre  fur  la  jambe  où  l’on  aura  dou¬ 
leur  ,  &  mettre  des  feuilles  de  bou  illon  blanc 
deflus ,  &  fi  l’on  ne  trouve  des  feuilles  de* 
bouillon  blanc  ,11  en  faudra  mettre  de  choux 
rouges ,  ou  de  communs  fi  l’on  n’en  trouve 
pas  d’autres  &  enfuite  prendre  un  linge  de  la 
grandeur  du  mal  ,  le  tremper  dedans  du 
vinaigre  ,  dans  lequel  il  y  aura  le  tiers 
d’eau  ,  que  l’on  meflera  enfemble  ,  & 
puis  les  bien  battre  ,  enluite  l’on  mettra 
le  linge  mouille  deflùs  la  jambe,  &  en 
mettrepar  delTus  un  autre  qui  Ibit  lêc ,  ^ 
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rafraîchir  tout  cela  quand  on  verra  qifil  fera 
fec. 

Pour  ofter  le  feu  &  l’enfkure  d*une  jam¬ 
be  lors  qu’elle  ell:  entammée ,  il  faut  pren¬ 
dre  une  demie  livre  de  lard ,  le  piler  bien  fort, 
en  forte  qu’il  devienne  en  onguent ,  puis 
prenez  fix  jaunes  d’crufs  &  de  l’huile  rozat, 
que  l’on  meflera  tout  enfcmble ,  &  le  bien 
broyer,  enfuite  prendre  dudit  onguent  & 
en  mettre  fur  un  linge  qui  fera  de  la  grandeur 
du  mal ,  &  le  mettre  delfus ,  fur  tout  le  ra¬ 
fraîchir  le  matin ,  ce  qui  vous  fera  un  très- 
grand  bien. 

Si  d’aventure  la  jambe  s’élevoit  il  faudra 
prendre  du  blanc  raifin  ,  &  le  faire  fondre 
b>en  clair  avec  de  l’huile  rozat  ,que  l’on  met¬ 
tra  fur  le  mal  j  mais  auparavant  que  d’y  en 
mettre  il  faudra  frotter  ledit  mal  avec  l’huile 
.rozat  feule,  puis  prenez  un  linge  qui  fera 
trempe  dans  de  l’eau  roze  &deux  blancs 
d’œufs  battus  enfemble ,  enfuite  le  mettre 
furla  jambe  où  fera  le  blanc  raifin,  &  par 
deffus  mettre  un  linge  bien  fec ,  &  le  re- 
nouveller  fouvent. 

Pour  aller  la  rougeur  &  l’enfleure  &  la 
douleur  qui  peuvent  arriver  aux  jambes , 
il  faut  prendre  la  mie  d’un  petit  pain  blanc, 
&  la  mettre  par  petites  miettes ,  '  avec  du 

iatt 


Curiofitez.  .  321 

hit  pour  en  faire  comnnie  une  bouillie,  qu’el¬ 
le  ne  Toit  pourtant  pas  trop  épaifle ,  enfuite 
l’on  en  étendra  fur  un  linge  qui  fera  de  h 
grandeur  du  mal,  puis  l’on  prendra  comme 
ungrospoisdefafFran  en  poudre,  que  l’on 
mettra  deflus  le  linge  ;  Il  faut  auparavant 
frotter  la  jambe  avec  de  l’huile  rozat,  &  en 
après  appliquer  le  linge  fur  la  partie  affligée, 
puis  pardefTus  y  mettre  un  autre  linge  qui 
foit  bien  fec,  &  le  rafraifchir  de  temps  en 
temps. 

Pour  adoucir  un  vin  rude  verd* 
Prendrez  une  pinte  d’eau  de  vie,  &:  deux 
livres  de  miel  &  la  detremperés  avec  icelle 
eau  de  vie,  puis  les  mettez  dedans  le  ton¬ 
neau  &  le  bouchez  bien,  5eil  ne  manquer;^ 
de  devenir  bon. 

Pour  guérir  lajauniffe. 

Il  faut  prendre  du  jus  de  l’aubépine  bran¬ 
che  ,  &  le  mettre  par  morceaux  dans  une  pin^ 
te  de  vin  blanc ,  duquel  on  prendra  tous  les 
matins  trois  doigts  dans  un  verre,  tant  que 
la  pinte  durera ,  &  fi  l’on  n’èftoitpas  tout  à 
faitguéry ,  il  en  faudra  faire  encore  autant 
&  enuzer  toutdemême. 


9  f 
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PLUSIEURS  SECRETS 
trés-expérimentez,  lefquel?. 
fpnc  ajoutez  au  prç- 
fent  Livre. 

Tct*r  /* enjUnre ,  de  lac^uelle  l' l:^d)rapijie pemi 
arriver. 

IL  faut  prendre  plufieurs  bâtons  defureau* 
qui  fbient d’une  année  ou  deux,  puis  en; 
Oter  la  premie're  peau,  &  la  fécondé  qui 
cil  verte,  ilia  faut  ratifier  jurques-au  bois,, 
dequoy,  l’on  fera  un  quarteron  pezant,. 
puis  mettre  le  tout  dans  un  mortier  &  le  bien 
broyer  avec  du  vin  blanc ,  &  enfuite  le  paf. 
fer  dans  un  linge ,  &  quand  il  fera  paffé ,  l’on  ; 
le  remettra  dans  ledit  mortier  par  cinq  ou  fix 
Ibis  differentes  toû jours  avec  du  vin  blanc,, 
«n  forte  que  tout  fôit  réduit  à  une  chopine,, 
dont  l’on  fera  trois  verres ,  qu’il  faudra 
faire  prendre  au  malade  ,  f^voir  le  pre¬ 
mier  verre  le  foir ,  le  fécond  le  lendemain 
matin,  &  le  troifiéme  l’aprés  difhce,  en¬ 
viron  trois  heures  auparavant  de  fc  cou-- 
^hcr.. 


fmty 
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PoHT  les  Hemoroïdes» 

Il  faut  prendre  de  la  péritoine  ,  en  faire 
un  potage  avec  un  morceau  de  veau,  dc- 
quoy  l’on  prendra  comme  d’un  autre  pota¬ 
ge  ,  &  quand  le  mal  fera  pafle ,  il  faudra  pren¬ 
dre  des  coques  comme  coques  dechatagnes,, 
qui  croifTent  aux  églantiers ,  autrement  di¬ 
tes  rozes  forieufes,  dont  l’on  portera  tou¬ 
jours  une  fur  foy ,  &  l’on  verra  que  le  mal 

ne  prendra  aucunement. 

PoHY  le  md  de  Matricei 
Il  faut  prendre  une  once  de  racine  de  cou- 
leuvrée,  la  faire  bouillir  avec  du  vin  blanc , 

&  en  faire  boire  à  la  femme  le  fbir  en  fc  cou¬ 
chant  trois  fois  la  fèrmaine,  &  qu’elle  con¬ 
tinue  un  an  durant ,  moyennant  quoy.  elle 
fera  parfaitement  guérie  i  celaeft  fort-^^ife  à  ’- 
piatiquer.-  . 

PomUbrMme,  . 

Il  faut  prendre  pour  deux  fok  de 
ne  de  plomb ,  le  mettre  dans  un  petit 
vaiffeau  de  vinaigre ,  &  y  laifler  le  tout 
pendant  vingt-quatre  Heures  au  moins, 
l’on  n’en  abefqin;  enfuite  il  faut  tirer  le 
vinaigre  qui  devient  blanc ,  puisy-  mettre 
de  rhuile  d’oliye  qu’il  faut  bien  battre 
run  avec  l’autre  ,  dont  il  fe  fait  un- 
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onguent  fort  falutaire  pour  la  bru* 
lure. 

La  maniéré  comme  il  faut  s*cn  fervir,  c’eft 
de  prendre  d’iceluy  onguent  &  en  mettre  fur 
la  brûliire,&  enfuite  mettre  un  linge  par  def- 
fus  qui  foit  bien  fin ,  &  deffus  linge  ledit  y 
mettre  encore  du  même  onguent,  il  faut  y 
laiffer  le  tout  jurques  à  ce  qu’il  tombe ,  &  d 
ne  paroîtta  rien  de  la  brulure^ 

jintre  pour  la  brûlure* 

Prenez  des  glaires  d’œufs,  Tes  bien  bat¬ 
tre,  &  y  ajouter  de  l’huile  d’oli  ve  ou  de  nar 
vette  des  plus  vieilles,  puis  battre  encore 
îout  'enfemble,  &  en  apres  en  appliquer 
,yec  une  plume. 

Tour  te  refroidîjfement  des  Nerfs, 

Prenez  de  l’eau  de  vers  diftillez  tout  vift 
au  fable,  ou  cendres,  &  s’en  bien  frotte* 
par  tout  plufieurs  fois. 

Contre  la  fupprejfîon  et urine, 

Prenez  du  fiel  dc^carpe,  &  le  mettez  tout 
entier  dans  une  cueilleréc  de  bouillon,  ou 
dans  du  vin ,  puis  l’avaliez  de  même. 

.  ^ujre. 

Il  faut  prendre  du  tabac  en  feuilles  &  eu 
mâcher. 


Contre 
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Contre  le  mal  caduc* 

K  faut  prendre  du  cinabre  minéral ,  &  en 
porter  au  cou. 

Il  empêche  auffi  les  oonvulfîons  des  pe*. 
tits  enfans. 

Contre  les  Ecroüelles* 

Prenez  de  l’huile  de  buis  &  l’appliquez 
deflus,  cela  les  fait  fuppurer;  &  pour  les 
faire  fecher  il  faut  prendre  la  poudre  delà 
petite  fcrofulaire ,,  &  en  mettre  deffus. 

Pour  guérir  toutes  fortes  deVartret 
farineufis. 

Prenez  de  la  couperofe  blanche  détrer»^ 
pce  en  eau ,  puis  les  en  baffinez. 

Contre  Us  vers  du  corpu 

Prenez  de  la  fêmencede  la  vipérine  mâle, 
dont  les  feuilles  font  longues  &  velues,  en 
piler  autant  qu’il  en  peut  tenir  fur  un  fol ,  & 
prendre  de  cette  poudre  dans  un  verre  de  vin. 

Pour  guérir  les  Cors  qui  arrivent  ordinal- 
rement  aux  pieds* 

Prenez  de  l’oignon  &  le  mettez  défi 
^  O  7 
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fus  les  Cors ,  a  veotin  morceau  de  linge  fin ,, 
le  lier  avec  du  fil ,  &  le  laiflèr  trois  femaines- 
ou  un  mois,  &il  n’y  aura  plus  de  Cors.. 

uiutre. 

Prenez  dü  jus  de  limon ,  appliquésle  avec 
du  coton  fur  les  Cors,  apres  les  avoir  cou¬ 
pez. 

Ou  bien  prenez  de  ladre  verte  &  l’applir 
quczcomme  dcfTus. 

Autre. 

Prenezdu  foucy  pilé  avec  du  /êl  ,  &  en- 
mettez  fur  les  Cors  apres  les  avoir  coupez. 

Cela  eft  très- bon  aulTipour  les  Verrues, 

Tmr guérir  me  loupe. 

Prenez  de  l’angelique  fauvage  tige  & 
fueilles ,  broyés  Amplement  dans  la  main , 
&  appliqués  avec  un  linge  delTüs,  durant 
quelques  heures ,  &  continuer  pendant  l’ef- 
pace  de  quinze  ou  vingt  jours. 

T.our  éveiller  faire  revenir  une  per»- 
^Jbnne  tombée  en. Apoplexie. 

Prenez  de  la  fumée  d’àmbre-blanc  &. 

la 
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là  fri<5i:ion  frequente  des  narines  &  des^  tem¬ 
ples  avec  fon  huile. 

Autre: 

Prenez  des  fripions  d’eau  de  vie  &d  hui¬ 
le  de  terebentine. 

Autres 

Prenez  du  grois  fel  pli^  dans  une  ferviette 
&  mis  autour  du  col. 

Pour  relever  Uluette*. 

Il  faut  la  toucher  avec  un  peu  de  poivre,, 
porté  fur  le  bout  du  manche  d’une,  cuilliére,. 

Pour  lafuppreffion  d’urine. 

Prenez  quatre  onces  de  vin  blanc  de  cana- 
riè ,  une  once  de  jus  de  citron  ,  &  deuxx 

dragmesd’efpritde  terebentine. 

Pour  étancher  le  fang  du  nez.. 

Il' faut  mettre  un  morceau  de  papier  fous  , 
O^u  bien  mettez  une  paille  lur  l’oreiUe. 


Pecepfe 


328  Nouveau  Recueil 

Rectptt  pûHr  faire  reprendre  é' guérir 
les  plaj/es  ou  loups  des  jambes. 

Prenez  une  once  de  terebentine  &  un  jau¬ 
ne  d’œuf,  &  mêlez  le  tout  enfemble  avec 
un  peu  de  cire  neuve  &  un  jaeu  de  Tel ,  dont 
lonfera  un  onguent ,  lequel  ilfiudra  appli¬ 
quer  fur  la  playe,  ou  fur  les  loups,,  cela  ne 
manquera  pas  de  faire  reprendre  laplaye^ 
&  aux  loups  de  les  guérir^ 


POUR 
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POUR  CONNOITRE 
LE  TABAC. 

Il  faut  qu'il  Toit  parfaiteiuent  bien  pur¬ 
gé  &  qu’il  ait  abfolumcnt  perdu  Ton 
odeur  forte  ,  pour  en  pouvoir  prendre 
aifément  une  douce  car  il  eft  confiant 
que  s’il  n’eft  pas  purgé  dan«  fa  perfeâi- 
on ,  il  ne  prendra  jamais  bien  1  odeur  des 
fleurs ,  ou  s’il  la  prend  ,  ce  fera  en  ern- 
ployant  une  fois  autant  de  fleurs  quil 
en  eft  neceflaire  ,  &  il  efl  certain  que 
l’odeur  ne  s’en  confer^era  pas  long¬ 
temps.  On  aura  encore  le  chagrin  que 
les  autres  parfums  que  l’on  y  pourra  met¬ 
tre  d’ Ambre,  de  Mufe  ,  &  de  Civet¬ 
te  ne  feront  point  l’effet  quils  feroient  s  il 
étoit  bien  purgé  :  car  outre  que  1  odeur 
n'en  fera  pas  fl  agréable  ,  il  arrivera  que 
rôdeur  du'  Tabac  corrompra  en  peu  de 
temps  ces  bons  parfums ,  &  il  ne  fera  ja¬ 
mais  bon.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut 
pas  regarder  à  la  diminution  que  la  pur¬ 
gation  y  aporte  pour  le  rendre  dans  fa 
perfedfion  ,  pourveu  que  l’on  fe  ferve 
de  Toile  bien  ferrée  il  ne  diminuera  pas 
beau« 
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beaucoup ,  &  Ion  fera  aOure'  que  Todeur  fe 
conferveri^  aifément  d’une  anne'e  à  l’autre 
dans  fa  bonté* 

Ternes  de  cueillir  Us  fleur $<. 

Lors  que  vous  voudrez  employer  des 
fleurs ,  /bit  pour  les  Gands,  foit  pour  les 
E/Tences  ,  Pommades  ,  Tabac  ou  enfin  à 
tout  ce  a  quoy  vous  en  aurez  befoin,  ob/cr- 
vez  particulièrement  que  c’efl  le  matin  &  le 
*  fbirqu’elles  doivent  être  cueillies,,  fçavoir 
ïe  matin  apres  que  le  Soleil  aura  donné  de/Tus 
une  heure  ou  deux,  &  le  foir  deux  heures 
avant  le  Soleil  couché  :  que  les  fleurs  d’O- 
ranges  &  autres  foient  ouvertes  &  non  pas  en 
bouton  :  quelles  ne  foient  mouillées  en 
aucune  façon  >  &  fur  tout  qu’dles  ne 
foient  point  envelopées  de  linge  mais  de 
papier  bien  fec. 

Le  dernier  avertifiement  que  je  don* 
ne,  c’efl:  que  fi  l’on  trouve  que  la  quan¬ 
tité  que  je  marque  dans  mes  compofitions. 
Ibit  trop  grande  ,  il  eft  facile  d’en  ac- 
commoder  fi  peu  que  l’on  voudra  à  la  fois 
en  diminuant. egalement  ou  à  proportion 
toutes  les  cho/es  qui  y  font  compri/ès. 
Je  les  ay  toutes  écrites  de  la  même  ma¬ 
nière 
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niere  que  je  les  ay  moy-même  experimen»- 
tce  &  exécutées. 

Maniéré  de  mettre  le  TabM  en  poudre. 
SileTabacque  vous  avez  tft  en  corde  il 
le  ftut  décorder  &  le  mettre  fecher  au  Soledi 
&  s’il  eft  en  côte  il  le  (àut  mettre  fecher  de 
même  &  étant  feç  le  piler  au  mortier.  Il 
hut  qucla  toile  du  fas  duquel  vous  feijirez 
foit  Tuffifamment  claire  pour  laiflfer  palier  le 
plus  gros  grain  que  vous  vouliez  hire  :  &  a- 
fin  de  ne  pas  piler  vôtre  Tabac  jufqu  a  le  ré¬ 
duire  tout  à  faitfin ,  il  faut  à  tout  moment. 
felTerce  qui  Te  pile,  parce  que  fi  vous  pilez 
trop  long-temps  ilarrivera que  vous  mettrez 
en  poufliere  ce  qui  eft  en  grain ,  &  le  tout 
étant  en  poudre  vous  le  purgerez  de  la  ma-t. 
riicre  qui  fuit. 

Maniéré  de  purger  le  Tabac. 

Vous  vous  fervirez  d’un  baquet  ou  au¬ 
tre  vaifteau  femblable  qui  foit  plus  grand 
qu’il  ne  faut  pour  contenir  le  Tabac  que, 
vous  voulés  purger ,  &  qu’il  y  ait  fous 
ce  vaififeau  un  bondon  ou  broche  que  1  on 
puifle  tirer  pour  faire  évader  l’eau  ,  lors 
qu’il  en  fera  temps  .  vous  gamires  le 
vaifteau  d’une  Nappe  ou  ™e  aflez- 
grande  pour  aller  jufqu’âu  fond  &  de 
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^rder  tout  autour.  Il  faut  auffi  que  h 
Tdle  foit  forte  &  bien  ferrée,  afin  que 
le  Tabac  ne  puilTe  paflTer  au  travers.  Vous 
mettrez  vôtre  Tabac  dans  le  vaifleau  avec 
beaucoup  dcau  enforte  qu’il  ^  trempe 
men  :  vous  le  remuerez  bien  dans  l’eau , 
&  le  laifferés  tremper  jufqu’au  lende¬ 
main:  puis  vous  ferez  fortir  l’eau  rete¬ 
nant  le  Tabac  avec  la  Toile  &  l’expri¬ 
merez  le  plus  que  vous  j>ourrez,^  &  re- 
l’eau  &  le  laverez  derechef, 
&  le  lailferez  encore  tremper  comme  la 
première  fois ,  &  enfin  vous  ferez  ainfi 
aeux  ou  trois  fois  de  fuite.  Ce  qui  étant 
fait  la  derniere  fois  vous  exprimerez  vô¬ 
tre  Tabac  le  plus  que  vous  pourrez  & 
vous  aurez  des  clayes  d’ozier  qui  feront 
garnies  de  Toiles  fortes  &  ferrées  fur  lef- 
quelles  yous  mett'rcz  fècher  vôtre  Tabac 
au  Soleil ,  &  vous  aurez  foin  de  moment 
en  moment  de  le  remuer  afin  qu’il  féche 
par  tout  également  ;  &  lors  qu’il  fera  bien 
Jec  vous  le  remettrez  dans  le  vailTeau  ou 
baquet  yec  fuffifante  quantité  d’eau  de 
lenteur  a  vôtre  choix,  foit  de  l’eau  de 
fleurs  d  Orange  ou  d’Ange  ^  Ce  font  les 
eaux  qui  font  propres  au  Tabac  ,  vous 
k  laillerez  tremper  dans  cette  eau  jufqu’¬ 
au 
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au  lendemain.  Enfuite  vous  le  tirerez  de 
Teau  l’exprimant  doucement  &  le  mettrez 
fccher  derechef  fur  vos  clayes ,  ayant  foin 
de  le  remuer  à  mefure  qu’il  féche  &  étant  fec 
vousl’arrolerez  encore  de  la  même  eau  :  en 
forte  qu’il  foit  comme  en  pâte  &  vous  le  laif- 
ferez  derecheffécher,  &  pour  lors  étant  fec 
il  fera  en  état  de  prendre  l’odeur  des  fleurs. 

La  maniéré  cy-deflus  de  purger  le  Tabac 
eft  la  meilleure ,  &  le  T abac  par  cette  manié¬ 
ré  efl:  en  état  de  recevoir  toutes  les  odeurs 
que  l’on  luy  veut  donner;  maisfon  ne  peut 
fe  lervir  de  cette  méthode  fans  aporter  au 
Tabac  de  la  diminution &  pour  les  per- 
fonnes  qui*voudront  épargner  l’eau  de  fen- 
teur  &  empêcher  qu’il  ne  diminue  tant*  ils 

pourront  fe  fervirde  la  maniéré  qui  fuit. 

manière  de  pftrger  leTdac. 

Vous  mettrez  vôtre  Tabac  tremper 
dans  l’eau  feulement  une  fois  pendant 
vingt  quatre  heures ,  enfuite  de  quoy 
vous  ferez  évader  l’eau  &  l’exprimerez 
le  plus  que  vous  pourrez  dans  la  Toile, 
ou  avec  les  mains  ;  &  le  mettrez  fécher 
fur  les  clayes  le  remuant  de  moment  en 


moment 


m’il  féche,  &  étant 
I  bien 
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bien  fec  vous  l’arroferez  d’eau  de  fenteur  de 
laquelle  vous  voudrez  :  en-forte  qu’il  folt 
comme  en  pâte ,  &  vous  le  laifTerez  dere¬ 
chef  fécher  :  &  étant  fec  l’arroferez  une  fé¬ 
conde  fois ,  &  le  ferez  encore  fécher  î  & 
pour  lorsil  fera  prêt  de  prendre  l’odear  que 
vous  voudrez  ,  ou  bien  fi  vous  le  voulez 
mettre  encouleul*  de  rouge  vous  le  ferez  a- 
vant  que  de  le  parfumer  aux  fleurs^  comme 
l’Article  fui vantl’enféigne. 

Mamere  de  mettre  le  Tabac  m  couleur  Jaune 
ou  Rouge, 

Vous  prendrez  de  l’Ocre  jaune  ou  rouge , 
duquel  vous  voudrez,  fuppofésla  grofieur 
d’ûn  CEuf ,  vous  y  ajoûterez  unpeu  de  blanc 
decrayepour  modérer  un  peu  la  couleur  ; 
vous  les  broyerez  fur  le  marbre  avec  environ 
demie  once  d’huile  d’amande  douce ,  &  les 
ayant  parfaitement  bien  broyées  vous  y  a* 
jouterez  de  l’eau  &  l’augmenterez  toû- 
jours  peu  à  peu  ,  en  continuant  à  broyer 
jufqu’à  ce  que  l’eau  s’incorpore  bien  avec 
ia  couleur  :  pour  lors  vous  rangerez  vô* 
tre  couleur  fur  un  coin  du  marbre.  En- 
fuite  vous  broyerez  deux  cueillcrées  de 
gomme  Adragant  détrempée ,  &  étant 
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bien  broyée  l’aflemblerez  avec  vôtre  cou¬ 
leur  &lcsbroyerezenfemble  tant  qu’ils  fo- 
ycnt  bien  mêlez ,  y  ajoutant  de  l’eau  peu  ï 
peu  &  alors  vous  mettrez  le  tout  dans  une 
Terrine,  &  augmenterez  l’eau  en  remuât 
bien  le  tout,  jufqu’à  la  quantité  d’une  pin¬ 
te  ou  environ.  Ce  qui  étant  lait ,  vous  prerr- 
drez  la  quantité  de  Tabac  purge  que  vous 
voudrez,  &  le  mettrez  dans  un  vai fléau 
ou  terrine ,  &  ferez  parmi  vôtre  Tabac  de 
la  fufdite  couleur  la  mêlant  bien  avec  les 
mains,  faifant  comme  utie  pâte  non  pas  trop 
liquide  mais  feulement  bien  imbibee. 
Vous  le  laiflerez  dans  fa  couleur  jufqu’au 
lendemain  &  enfuite  le  mettrez  fécher 
fur  des  toiles  au  Soleil ,  &  vous  aurez 
foin  de  le  remuer  à  mefure  qu’il  féchera 
&  étant  fec  vous  ferez  une  gomme  com¬ 
me  il  fuit  pour  le  gommer. 

Vous  broyereÉ  fur  le  marbre  de  la 
gomme  Adragant  détrempée  avec  de  l’eau 
de  fentcur,  &  étant  bien  broyée,  vous 
y  ajouterez  un  peu  d’eau  en  continuant  a 
broyer  en-forte  quelle  foit  fort  claire: 
&  pour  vôtre  commodité  la  mettrez  dans 
une  terrine  ,  afin  d’y  pouvoir  ajoûter 
de  l’eau  fuffifamment.  Vous  mouillerez 
enfuite 
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cnfuite  le  dedans  de  vos  mains  avec  cette 
gomme  &  en  frotterez  vôtre  Tabac  ,  & 
vous  ferez  ainfi  jufqu’à  ce  que  tout  vôtre 
Tabac  ait  été  gommé,  &  pour  lors  vous  le 
lailferez récher,  le  remuant  de  moment  en 
moment.  Et  étant  fec  vous  falTerez  tout  vô¬ 
tre  Tabac  avec  le  fas  tout  le  plus  fin  que 
vous  ayez  afin  d’en  feparcr  la  couleur  qui  n’y 
fera  pas  attachée  :  ce  qui  étant  fait  il  fera  en 
état  d’être  parfumé  aux  fleurs  ou  à  l’odeur 
que  vous  voudrez  choifir. 

Maniéré  deparfnmer  le  Tabac  aux fiears* 

Il  eft  bon  de  fçavoir  que  les  fleurs  qui 
font  le  plus  de  fervice  pour  le  Tabac,  font 
les  fleurs  d’Orange ,  lejafmin,  les  Rofes 
communes,  les  Rofes  mufeades  &  les  Tu- 
bereufes ,  &  fort  difficilement  les  autres 
communiquent-elles  leur  odeur  bien  natu¬ 
rellement  ,  à  moins  que  de  les  répéter  bien 
des  fois  :  &  enfuite  les  aider  en  parfumant 
le  T abac  de  l’eflence  des  mêmes  fleurs  com¬ 
me  vous  verrez  dans  les  Articles  de  parfu¬ 
mer  le  Tabac:  mais  l’odeur  ne  dure  jamais 
long-temps  comme  des  fortes  cy-deflTus 
nommées.  Voicy  de  quelle  maniéré  on  les 
employé. 


Vous 
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Vous  aurez  une  grande  caifle  félon  vôtre 
befoin  que  vous  garnirez  de  papier  bien  fec 
&dans  laquelle  vous  mettrez  un  lit  de  Ta- 
bactpais  d’un  pouce  >  puis  un  lit  de  fleurs  & 
continuerez  ainfi  jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
tout  employé,  &  laiflerez  de  cette  manière 
vôtre  Tabac  parmi  les  fleurs  pendant  vingt- 
quatre  heures  :  fi  vous  avez  les  fleurs  en 
abondance  vous  les  changerés  au  bout  de 
douze  heures,  Enfuite  vous  raflerés  vô¬ 
tre  Tabac  pour  retirer  les  fleurs  &  les  renou*- 
vellerés  en  même  temps ,  &  ferés  ainfi  pen¬ 
dant  quatre  ou  cinq  Jours  ;  &  lors  que  vous 
fentirés  que  vôtre  Tabac  aura  bien  pris  l’o¬ 
deur  des  fleurs,  vous  l’enfermerés  dans  vos 
boëtes  dans  un  lieu  fec  pour  le  conferver.  H 
n’eft  point  neceflaire  de  toucher  au  Tabac 
pendant  que  les  fleurs  font  dedans  ,  parce 
qu’il  ne  s’échauffe  pas^ 

Autre  manière dè parfumer IcTiéac 
aux  fleurs. 

Vous  aurés  une  quantité  félon  le  be¬ 
foin  de  feüilles  de  papier  de  la  grandeur 
ou  à  peu  prés  de  la  caifle  dont  vous  vous 
fervirez  ;  les  dittes  feuilles  feront  tou¬ 
tes  féchées  au  feu ,  &  enfuite  piquées  par 
tout  d’une  grofle  épingle,  &pour  mettre 
Tm,  2.  P  vo- 
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vôtre  Tabac  en  fleurs,  vous  mettrés  dans 
vôtre  caifle  un  lit  de  Tabac  épais  d’un 
doigt,  puis  vous  mettrés  fur  le  Tabac u- 
ne  ftüillede  papier,  &  fur  k  papier  un  lit 
de  fleurs  &  fur  les  fleurs  une  autre  feuille  de 
papier  ;  vous  mettrés  derechef  fur  le  papier 
un  lit  de  Tabac  &  continuerés  ainfi  jufqu’à 
ce  que  vous  ayez  tout  employé.  De  cette 
maniéré  les  fleurs  font  entre  deux  papiers  & 
leTabac  demême,  fans  que  le  Tabac  tou¬ 
cheaux  fleurs,  &par  cette  maniéré  leTa¬ 
bac  prend  l’odeur  des  fleurs  bien  naturelle¬ 
ment  ,  parce  que  l’odeur  des  fleurs  n’efl: 
point  corrompue  par  leTabac.  Vous  aurez 
foin  de  changer  les  fleurs  félon  l’abondan¬ 
ce  que  vous  en  aurez ,  foit  au  bout  de  dou¬ 
ze  heures  ou  de  vingt-quatre  :  &  lors  que 
vous  voudrez  les  retirer ,  il  ne  faudra  que 
retirer  vos  feüilles  de  papier  &  fafler  vôtre 
Tabac  avec  un  fas ,  dont  la  toile  de  crin 
foit  aflez  claire  pour  lai flèrpafler  vôtre  Ta¬ 
bac;  &  retenir  vos  fleurs,  vous  donnerés 
ainfi  les  fleurs  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ■ 
de  cela  fera  fait. 

Boutons  de  Rojês pour  U  Tiéuc-, 

Vous  prendrez  une  quantité  de  bou- 
tonî 
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tons  de  Rofes  telle  que  vous  voudres ,  def» 
quels  vous  ar rachetés  le  bouton  vert  &  met¬ 
trez  à  la  place  de  chacun  un  clou  de  girofle  ; 
enfuite  vous  les  mettrés  dans  une  bouteille 
de  verre  &  la  bouchères  bien  &  la  mettrés  au 
Soleil  pendant  trois  femaines  ou  un  mois* 
&  vous  fcrvirés  de  ces  boutons  pour  mettre 
dans  vôtre  Tabac  î  apres  qu’il  fera  purgé 
■cela  donne  une  odeur  fort  agréable» 

Tabac  de  AiUle-fieurs* 

Il  ne  s’agit  que  de  mêler  en femble  du  Ta¬ 
bac  de  plufieurs odeurs  de  fleurs ,  &  de  fai¬ 
re  en-forte  par  le  plus  de  l’un  le  moins  de 
l’autre  que  l’on  ne  puifl'e  connoître  quelle  eft 
l’odeur  qui  domine ,  &  fera  fait. 

Manière  défaire  k  Tabac  de  dÿ'erente 
degrain. 

Il  faut  avoir  des  fasdifferens,  les  uns  de 
•toile  ferrée ,  &  d’autres  plus  claire ,  ainfi  fé¬ 
lon  la  grofleur  de  vos  toiles  vous  tirerés  le 
grain  en  le  faflant ,  l’on  ne  fèpare  le  T abac  de 
cette  forte  que  lorsqu’il  a  été  parfumé  aux 
fleurs. 

Tabac  fin  a  la  fa^on  d*  E/pagne, 

Le  véritable  Tabac  dTfpagne  efl  tout 
à  fait  fin  &  rougeâtre  ,  il  faut  pour -en 
F  Z  faire 
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iaire  de  femblable  prendre  du  Tabac  rouK 
&grené,  &  le  piler  au  mortier  &le  pafe 
bienfinparle  Tamis  &  comme  il  aura  été 
purgé  avant  que  d’avoir  été  mis  en  couleur 
ainfî  que  je  l’ay  marqué  dans  le  commence¬ 
ment  de  ce  Traité,  il  ne  faudra  pour  lors  que 
luy  donner  les  fleurs  comme  je  l’ay  enfcigné 

le  parfumer  en  fuite  de  l’odeur  de  pointe 
d’Efpagne  ou  autre  fi  vous  voulez ,  &  il  fe¬ 
ra  fait. 

Pour  faire  du  Tabac  de  bonne  fenteur 
il  ne  fuffit  pas  de  le  parfumer  aux  fleurs , 
il  faut  encore  luy  donner  d’autres  par-  ^ 
fums  ,  il  cfl:  bien  vray  que  l’odeur  des  \ 
fleurs  feroit  fuffifante  &  que  celuy  qui  \ 
eft  feulement  purgé  pourroit  être  em-  » 
ployé  dans  les  compofitions  fuivantes ,  je  e 
îaiffe  cela  à  la  volonté  de  ceux  qui  Tac-  - 
commoderont  à  leur  fantaifie  ,  mais  je  i 
diray  feulement  que  l’experience  m’a  i 
fait  voir,  que  l’odeur  des  fleurs  accom-  ■ 
pagne  fort  bien  les  odeurs  les  plus  délica-  < 
tes  &  les  plus  exquifes,  &  que  les  odeurs  i 
en  font  d’une  autre  qualité  &  durent  bien 
plus  long-temps. 

Je  ne  fais  point  le  détail  de  plufieurs 
petits  parfums  que  l’on  peut  compofer 
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fèuîement  les  mémoires  des  plus  excellent 
parfums,  ileflaiféà  toutes  perfonnes  d’en 
compoferde  foy-même ayant  la  connoiflâiw 
ce  des  odeurs  qui  y  font  propres. 

Maniéré  de parfumer  le  Tabac  en  poudre  de  ph»^ 
fieurs  odeurs  differentes. 


Tabac  de  Cedra  ou  Berga~mom, 

IL  n’eft  pas  necelîâire  de  prendre  du  Tabac 
parfumé  aux  fleurs  pour  le  mettre  en  o- 
deur  de  Cedra  ,  il  fuflit  qu’il  foit  purgé 
parce  que  le  Cedra  eft  une  odeur  forte  qui 
pénétré  tout  &  par  confequent  il  lufEt  d’en 
verfer  quelque  goûte  dans  une  once  &  le 
bien  mêler,  &il  fera  fait. 

Tabac  de  Neroly, 

L’eflencede  Neroly  eftaufli  une  eflence 
forte  qui  s’empl.oye  comme  celle  de  Cedra, 
l’odeur  en  eft  forte  &  agréable  ,  pourveu 
que  l’on  n’en  mette  guerer,  car  elle  eft  en¬ 
core  plus  pénétrante  que  celle  de  Cedra.  Il 
faut  particulièrement  obferver  que  fl  l’on 
veut  avoir  du  Tabac  de  cette  odeur  elle  doit 
être  pure  &  véritable  :  car  pour  peu  qu’elle 
foit  mêlée  elle  devient  dans  l’ufage  d’une  o- 
deurdéfagreable. 

P  3  Ta^ 
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de  Pongiboa* 

Vous  prendrez  une  livre  de  Tabac  jaune- 
parfumé  à  la  fleur  d’Orange,  &  vous  broyé- 
rez  dans  le  petit  mortier  douze  grains  de 
Civette  avec  un  petit  morceau  de  Sucre,  & 
l’ayant  bien  broyé  vous  y  mêlerez  un  peu 
de  Tabac,  &  continuerez  à  l’augmenter  en 
continuant  à  le  mêler  avec  le  pilon  tant  que 
vous  ayez  empli  vôtre  mortier  :  vous  le 
renverferez  avec  le  reftant  de  la  livre  &  méle- 
rés  bien  le  tout  avec  les  mains,  puis  vous 
remettrés  du  même  Tabac  à  moitié  plein 
vôtre  mortier ,  &  y  verferés  une  demie  on¬ 
ce  d’Eflênce  de  fleurs  d’Orange  que  vous 
mélerés  bien  avec  le  pilon  ;  vous  acheverés- 
d’emplir  vôtre  mortier  de  Tabac,  afin  de 
mieux  mêler  l’eflence  :  vous  renverferez  par 
après  vôtre  mortier  furie  reftant.  Vous  me- 
lerés  bien  le  tout  enfemble  avec  les  mains* 
&  il  fera  fait.  L’odeur  en  fera  fort  agréable 
&: durera  long-temps  &  quoyquc  ce  toit  de 
l’eflencegraffe,  cela  ne  fera  point  de  tort  au 
Tabac  &  ne  paroîtra  point  gras,  pourveu 
que  l’on  n’augmente  pas  la  doze  cy-deftus 
marquée. 

Si  le  Tabac  eft  parfumé  aux  fleurs  de 

j»f. 
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Jafmin  il  faudra  prendre  de  Tefifence  de  Jaî- 
min,  &ainri  des  autres  fleurs.  Toute  forte 
de  Tabac  fe  peut  parfumer  de  la  même  ma¬ 
niéré. 

Tabac  MHfqué, 

Vous  p^rendrés  du  Tabac  de  telle  odeur 
de  fleurs  que  vous  voudras,  ('(uppofês  une 
livre^  vous,  mettrês  dans  un  petit  mortier 
vingt  grains  de  M.ufc  avec  un  petit  morceau 
de  Sucre  &  les  broyerés  bien  enfemble  » 
puis  vous  y  ajoûterés  un  peu  de  Tabac ,  & 
l’augmenterés  en  continuant  à  mêler  avec  le 
pilon  jufqu’à  ce  que  le  mortier  foit  plein* 
cnf Liite  le  renverferês  fur  le  rcftant ,  &  vous 
mêlerês  bien  le  tout  enfemble  •  &  fera  fait.- 

Tabac  a  la  pointe  EJpagne, 

Vous  prendrés  une  livre  de  Tabac  de 
telle  odeur  de  fleurs  que  vous  voudrês,- 
vous  mettrés  dans  le  petit  mortier  vingt 
grains  de  Mufc  que  vous  broyerés  bien 
enfemble:  enfuite  vous  y  ajoûterés  un 
peu  de  Tabac  &  l’augmenterés  en  conti¬ 
nuant  à  broyer.  Vôtre  mortier  étant 
plein,  vous  le  renverferês  à  part  &  le  cou- 
vrirés  avec  une  partie  du  reliant ,  afin 
qu’il  ne  s’évente  pas.  Vous  broyerés 

P  4 
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par  apres  dans  le  mortier  dix  grains  de  Ci¬ 
vette  avec  un  petit  morceau  de  Sucre  ;  puis 
vous  y  ajoûterés  un  peu  de  Tabac  &  l’aug- 
menterés  en  continuant  à  le  mêler  ;  vous  le 
ren ver ferés  avec  le  precedent  &  mélerésbien 
avec  les  mains  le  tout  enfemble,  &  il  fera 
fait. 


T^baun  odeur  de  Rome* 

Vous  prendrés  une  livre  de  Tabac  de  telle 
odeur  de  fleurs  que  vousvoudrés,  vous  fe¬ 
rés  chauffer  le  petit  mortier  &  ferés  fondre  à 
ià  chaleur  vingt  grains  d’Ambre,  vous  y 
mêlerez  un  peu  de  Tabac  &  l’augmenterés 
peu  à  peu  en  continuant  à  le  mêler  avec  le  pi¬ 
lon,  &  vôtre  mortier  étant  à  moitié  plein 
vousle  renverfésàpart  &  le  couvri rés  avec 
line  partie  du  rejflant:  enfuite  vous  broyc- 
rés  dans  le  mortier  dix  grains  deMufc  avec 
un  petit rr^rceau  de  Sucre,  y  ajoûtant  du 
Tabac  &  étant  mêlé  le  renverlerés  furlepré- 
ccdent  &  le  couvrircs  encore.  Vous  broyé- 
rés  auffi  cinq  grains  de  Civette  avec  un  peu 
de  Sucre  y  ajoûtant  du  Tabac ,  puis  vous  le 
renverferés  avec  le  précèdent  i  &  mêlercs 
bien  le  tout  én  femble ,  &  il  fera  fai  t. 
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'Tahac  en  odeur  de  Adalthe. 

Vous  prendïés  une  livre  de^  Tabac  dé 
fleurs  d’Orange ,  puis  vous  ferés  chaufer  le 
petit  mortier ,  &  ferés  fondre  à  fa  chaleur 
vingt  grains  d’ Ambre  ;  enfuitc  vous  mele- 
rés  un  peu  de  Tabac  que  vous  augmenteres 
en  continuant  à  mêler  avec  le  pilon ,  &  vô¬ 
tre  mortier  étant  plein  vous  le  renverferez  à 
part&  le  couvrirés  avec  une  partie  du  res¬ 
tant  ,  puis  vous  broyerés  dans  le  mortier 
dix  grains  de  Civette  avec  un  peu  de  Sucre 
y  ajoûtantdu  Tabac  que  vous  augmenterés 
en  continuant  à  meler  avec  le  pilon:  apres 

quoy  vous  le  renverferés  avec  le  précèdent 
&mêlerés  bien  le  tout  enfemble,  &  il  fera^ 

fait* 

Tabac  Amhre^ 

Vous  prendrés  une  livre  de  Tabac  de  telle 
odeur  de  fleurs  que  vous  voudrés ,  puis 

vous  ferés  chaufferie  petit  mortier  &  feres 
fondre  à  fà  chaleur  vingt-quatre  grains 
d’ Ambre  :  vous  y  ajoûterés  enfuite  du  Ta-^ 
bac  que  vous  augmenterez  peu  à  peu  en  con¬ 
tinuant  à  broyer  &  mêler  avec  les  mains,  ÔS 
il'fera  fait. 

Gomme  dans  les  Parfums  chacun  a  fon 

P  5.  goût 
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goût  &  que  plufieurs  aimeront  le  Tabac 
bien  parfumé il  yen  a  qui  voudront  une 
odeur  douce  &  cependant  qui  fait  toujours 
bonne;  ils  auront  lieu  de  fe  contenter  avec 
les  compofîtions  ci-devant  marquées.  Car 
fl  les  odeurs  leur  femblent  trop  fortes,  ils 
n’auront  qu’à  augmenter  le  Tabac  après 
que  l’odeur  y  fera  donnée  ,  &  elle  fera, 
douce  puifqu’il  n’y  va  que  du  plus  ou  du? 
moins  d’autant  que  les compofitions  en  font 
très-bonnes ,  &  fur  toutes  chofes  il  faut 
avoir  foin  de  bien  enfermer  le  Tabac  lors 
qu’il  eft  parfumé  afin  que  l’odeur  ne  s’e-^ 
vente  pas. 


R  E  M  A  R  CtU  E  S 

Foftr  connoîtrejir^mhre  bon* 

Lors  que  l’Ambre  eft  éventé,  ou  qu’i^ 
a  quelque  méchante  qualité  on  le  con*- 
noît  en  ce  qu’il  eft  rempli  de  petites  pi- 
pures  blanches  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  re¬ 
narde,  ilfàutauffi  prendre  garde  qu’il  n’ait 
pas  quelque  odeur  qui  ne  convienne 
pas  à  fa  qualité  ;  on  peut  l’éprouver  ent 
iaifant  chaufer  une  éguille  &  le  piquer; 
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il  feraaifé  de  fentir  fi  Todeur  de  fa  fumée  en 
fera  agréable ,  il  n’y  a  guère  d’autres  acci- 
dens  à  éviter  à  l’Ambre  noir. 

FoHrconmttrc  ds*  Mnfc  vejjles  de  Mnfi 
silejibon» 

Le  Mufe  cft  un  Animal  qui  fe  trouve 
dans  les  pais  chauds,  &  que  les  Chafleurs 
làlTcnt  à  la  courfe  afin  de  le  prendre  en 
vie,  &  lors  qu’ils  l’ont  atrapé  ils  le  pi¬ 
quent  à  tous  les  endroits  du  corps  avec 
une  éguillc  pointue  &  envenimee  par 
le  bout,  le  venin  du  fer  empêche  que  le 
fang  de  l’Animal  ne  forte  ,  mais  au  con¬ 
traire  à  chaque  piqueurc  il  fe  fait  une  po¬ 
che  de  fang  ;  &  afin  que  le  fang  ne  re¬ 
tourne  pas  dans  le  corps,  ils  fendent  le 
ventre  de  l’Animal  duquel  ils  tirent  les 
plus  menus  boyaux ,  avec  lefquels  ils  lient 
W.esles  poches  de  fang  qu’il  a  autour  du 
corps ,  ils  le  mettent  enfuite  fécher  au  Soleil, 
de  forte  que  le  fang  fe  caille  &  fe  feche ,  & 
puis  ils  coupent  toutes  ces  poches  de  iang  .• 
c’eft  ce  qu’on  appelle  veffies  de  Mule,  & 
lé  véritable  Mufe  eft  le  fang  qui  eft  de¬ 
dans  ,  qui  eft  caillé  &  feché  comme 
i’av  dité  Les  veflies  ce  font  toutes  les 
^  ^  P  (S.  po 
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poches  qui  renferment  le  fang  &  non  pas  les 
rognons  de  l’Animal  ,  ny  les  rognons  des 
Fouïnes  comme  plufieurs  croyent  :  car  les 
rognons  des  Fouïnes  ne  font  propres  à  riçn. 
Ils  ont  bien  quelque  petite  odeur  mais  fort 
foible&  inutile  dans  les  parfums.  A  l’égard 
du  Mufc  pour  être  bon,  il  fe  doit  rompre 
aifément  avec  les  doigts  comme  du  fang  fcc 
qui  pourtant  n’a  pas  de  dureté  ,  car  lors 
qu’il  fe  trouve  trop  dur  &  trop  fec  c’eft  une 
marque  qu’il  cft  trop  vieux  &  par  corifo- 
quent  qu’il  a  perdu  fa  bonne  qualité  &  n’eft 
plus  propre  à  rien. 

Pour  le  conforver  il  faut  le  forrer  dans  une 
boëtc  de  plomb ,  parce  que  le  plomb  le  tient 
frai  s  &  qu’il  y  ait  boëte  fur  boëte  afin  qu’il  ne 
s’évente  pas. 

Tenr  comohre  la  Civette ,  Jî  elle  ejî  bonna. 

La  Civette  eft  un  Animal  qui  refîem- 
ble  à  une  Fouine.  Elle  eft  un  peu  plus 
groftc  ,  elle  paroît  eftre  fort  trifte  de 
fon  naturel  ,  on  la  tient  enfermée  dans, 
une  cage  de  fer ,  &  les  perfonnes  qui 
gouvernent  ces  animaux  fçavent  connoî- 
ftre  le  tems  qu’il  faut  prendre  pour  les 
faire  fuër  ,  en  mettant  plufîeurs  rechauts 
pleins, 
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pleins  de  feu  autour  de  leurs  cages,  cela  ai¬ 
de  au  naturel  de  l’Ânimal,  comme  la  Tueur 
en  eft  fort  cpailTe  y  on  raraalfe  avec  un  cou¬ 
teau  dlvoire  toute  la  Tueur  qui  Te  trouve 
fous  fes  elfaillcsou  entre  Tes  cuilTes ,  c’eft  ce 
que  nous  appelions  la  Civette,  &lors  quel¬ 
le  eft  trop  vieille,  elle  eft  toute  brune,  elle 
n’eft  pas  bonne  non  plus  ,  mais  il  faut 
qu’elle  (bit  d’un  jaune  doré  &  d’une  tres- 
fbrte  odeur  qui  loit  pourtant  agréable  ,, 
&  fur  tout  qu’elle  ne  file  pas ,  car  il  y 
auroit  danger  qu’elle  ne  fût  mélce  de  miel. 
Pour  la  bien  conferver  il  faut  la  mettre  dans 
un  pot  de  verre ,  &  mettre  le  pot  de  ver¬ 
re  dans  une  boëte  de  plomb  garnie  de  cot- 
ton. 

comoitre  le  Benjoin,  s*'il eft [?on* 

Le  Benjoin  commun  eft  ordinaire¬ 
ment  fort  brun,  pour  le  meilleur  c’eft 
celuy  qui  eft  perlé,  plein  de  groftes  lar¬ 
mes  blanches,  clair,  luifant,  l’odeur  bien 
forte  &  bien  net,  il  relTemble  à  des  a- 
mandes  qui  feroient  confites  dans  du 
miel,  on  tient  qu’il  vient  d’Arabie  & 
qu’il  fe  trouve  dans  la  montagne  où  croît 
rjE,neens ,  il  fe  durcit  &  Te  forme  en 
P  y  pierre 
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pierre  comme  nous  le  voyons,  c’eft  ce  que- 
les  Anciens  appelloient  la  Mirrhe. 

Vonr  connoître  le  Storax ,  s'il  ejl  bon. 

Le  Storax  liquide  eft  bon  puis  qu’il  ne 
peut  être  autrement.  Qiiantau  Storax  fec^ 
il  ne  faut  choiifr  le  plus  fec  que  lors  qu’on  en 
abefoin  pour  mettre  en  poudre,  hors  de 
cela  le  plus  tendre  eft  le  meilleur ,  car  quand 
il  eft  nouveau  il  fe  rompt  comme  du  pain 
d’épice ,  c’eft  alors,  que  Ton  odeur  eft  meil¬ 
leure,  il  vient  a ulîi  d’Arabie,  &  c’eft  une 
gomme  qui  provient  d’un  arbre  :  l’odeur 
en  eft  fort  bonne  particulièrement  dans  les 
compofitions  propres  à  brûler,^ 

Four  connoître  le  Baume  du  Terou* 

Le  Baume  du  Pérou  fe  connoît  à  la  force 
de  l’odeur.  Il  faut  pour  être  bon  qu’elle 
foit  forte  &  agreable ,  &  pour  connoître  s’il 
n’eftpas  falfifié,  il  faut  tremper  un  brin  de 
paille  dans  le  Baume  &  l’égouter  fur  un  ver¬ 
re  d’eau,  ftla  goûte  de  Baume  va  au  fondde, 
L’èaufans  rien  laiffer  delTus,  il  eft  bon, . 

Four  connoître  le  Macmet ,  < 
s'il  eji  bon. 

Il  faut  cajGfer  les  grains  du  Macaner, 
s’ils 
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s^ils  Te  trouvent  jaunes  c’eft  une  marque 
qu’^ileft  vieux,  car  pour  être  bon  &  nou¬ 
veau,  le  dedans  des  grains  doit  être  blanc  & 
Todeur  en  eft  beaucoup  meilleure. 

DerEfpritdeFïn, 

Pour  éprouver  fi  refprit  de  vin  efî:  bon  » 
vous  en  pouvés  mettre  plein  unecuilliere, 
avec  une  pincée  de  poudre  à  tirer ,  &  y  met¬ 
tre  le  feu fi  la  poudre  prend  feu  &  enleve 
Tefprit  de  vin ,  il  eft  bon. 

Vous  pouvés  encore  en  mettre  dans  une 
cuilliere  &  y  mettre  le  feu &  le  biffer  brû¬ 
ler  à  loifir  dans  un  lieu  où  il  n’y  ait  point 
d’air  ,  li  la  cuilliere  refte  mouillée  après  le 
feu  éteint ,  c'eft  une  marque  qu’il  n’eft  pas 
bon.. 

Del' Amidon. 

L’Amidon  duquel  on  fe  fert  pour  faire 
îes  poudres  à  poudrer  les  cheveux ,  n’eft  pas 
celuy  qui  fert  à  faire  l’empois ,  il  y  a  cette 
différence  que  celuy  pour  les  poudres  efî 
extrêmement  fcc  &  ainfî  le  plus  blanc,  &  le 
plus  fec  eft  le  meilleur. 

Savon  de  Gennes, 

Comme  dans  l’cmploy  du  Savon  on  a 
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befoin  du  meilleur  ,  il  le  faut  prendre 
vrayGennes,  qu’il  Toit  bien  ferme  &  fec, 
car  s’il  cil:  humide  &  qu’mon  le  garde  il  di¬ 
minuera  tous  les  jours  du  poids  &  ou¬ 
tre  cela  il  ne  pourra  manquer  de  fêntir 
rhuile  ,  parce  qu’il  fera  nouveau  fait,, 
ce  qui  feroit  un  très  mauvais  effet  pourlei 
Savonnettes. 

Sur  tesfOHdres  a  poudrer  les  Cheveux, 

Toutes  les  Poudres  blanches  font  faites 
d’Amidon  ,  qui  fort  du  bled  après  que  la 
farine  en  tfl:  tirée ,  &  il  n’y  a  pas  plus  d’ap¬ 
prêt  à  l’Amidon  pour  la  Poudre  de  haut 
Prix,  que  pour  celle  de  bas  prix.  Il  ne  s’a* 
git  que  de  le  piler  &  le  paffer  bien  6 n  au  Ta* 
mis  :  il  eft  reulenaentneceffaire  de  s’y  rendre 
fujet  quand  on  le  parfume  aux  fleurs,  parce 
que  de-là  dépend  la  bonté  de  la  Poudre,  & 
particulièrement  à  celle  de  fleurs  d’Orange 
&  à  celle  de  Rofes  communes,  parce  que 
Il  on  efl*  plus  long-temps  à  la  remuer  qu’il 
n’efl:  marqué  dans  fon  lieu  ,  cette  Poudre 
fera  en  danger  d’eflre  gâtée  dautant 
qu’elle  s’échaufera  d’une  maniéré  qu’à 
peine  on  y  pourra  fbuffrir  la  main.  Les 
fTeurs  feront  réduites  en  fumier ,  &  ren¬ 
dront 
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dront  l’Amidon  tout  moite  &  en  pelotte 
&  fentira  le  poiirry  :  cependant  s’il  arri- 
voit  qu’elles  fufTent  gâtées,  il  y  faudroit 
remcdier  promptement  de  la  maniéré  qui 
fuit.  Il  faudroit  la  remuer  par  tout  dé¬ 
fai  lânt  avec  les  mains  toutes  les  mottes 
qui  fe  feroient  faites ,  &  faffer  à  l’inftant 
toutes  les  fleurs  &  en  remettre  de  frai- 
ches,  &:  les  remuer  de  troiscn  trois  heu¬ 
res  &  elle  fê  racom modéra.  Il  n’y  a  pas 
de  danger  aux  autres  fleurs  parce  qu’el¬ 
les  ne  s’échauffent  point ,  mais  il  faut 
toujours  en  avoir  foin  &  n’y  laifler  les 
fleurs ,  que  le.  temps  qui  eft  marqué  dans 
leurs  Articles.*  Il  faut  auffi  fçavoir  que 
toutes  les  fleurs  ne  font  pas  capables  de 
communiquer  leur  odeur  à  la  poudre, 
&  qu’il  n’y  a  que  les  fleurs  d’Orange,  le 
Jafmin  ,  les  Rozes  communes ,  les  Ro- 
fes  mufquécs  &  la  [onquille.  Car  toutes 
les  autres  fleurs  ont  l’odeur  trop  foi ble, 
&  quoy  que  la  Tubereufe  femble  avoir 
l’odeur  allez  forte,  neanmoins  fa  quali¬ 
té  ne  permet  point  cela ,  &  en  un  mot  il 
eft  inutile  de  s’en  fervir  pour  les  Pou¬ 
dres. 

La  Poudre  de  Chipre  eft  faite  de 
moulTe  de  Chêne  ,  la  Poudre  de  Viol- 

lettc 
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Jette  eft  faite  de  racine  d’iris ,  &  celle  de 
Franchipanne  eft  faite  moitié  poudre  de 
Chipre  &  moitié  Amidon  :  il  faut  que  ces 
fortes  de  Poudres  foient  faites  l’Eté,  autre¬ 
ment  elles  font  difficiles  à  faire  à  caufe  de 
l’humidité,  &  il  les  faut  ferrer  dans  un  lieu 
fec.  J’avertis  que  la  moufle  de  Chêne  de 
laquelle  on  fait  la  Poudre  de  Chipre,  n’eft 
pas  celle  qui  croît  aux  pieds  des  Arbres ,  & 
qui  eft  verte  ,  &  reflemblc  à  de  la  frange, 
mais  c’eft  celle  qui  croit  fur  les  branches  des 
vieux  Chênes  J  elle  eft  blanche  &  faite  en 
feuille. 


SECRET  DES  POUDRES 

Pour  les  Cheveux. 

Fondre  de  Rofes  commmes* 

DAns  une  caifle  oh  il  y  aura  vingt  li¬ 
vres  de  poudre  d’Arnidon  ,  vous  y 
mettrés  une  livre  de  feuilles  de  Rofes, 
que  vous  mêlerés  bien  avec  la  main  ,  en- 
forte  qu’il  y  en  ait  par  tout  ,  de  quatre 
en  quatre  heures  vous  ne  manquerés  pas 
de  la  bien  remuer  ,  afin  que  les  fleurs  ne 
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s*échaufent  point,  &  le  lendemain  à  pareil¬ 
le  heure  que  vous  lesaurés  mifes,  vous  les 
faflerés ,  &  vous  en  remettrés  d’autres  en 
pareille  quantité ,  &  ainfi  de  même  jufqu’à 
trois  fois,  pendant  lequel  temps  vous  laif. 
ferés  la  caifTe  ouverte  depuis  la  première  fois 
que  vous  y  aurés  mis  les  fleurs  jufqu  à  ce 
qu’il  D’y  en  ait  plus,  &  la  poudre  fera  faite. 

Toudre  de  Rofes  mtifqttées. 

Comme  l’on  n’a  pas  les  Rofes  mufquées 
en  abondance  comme  les  communes,  il  ne 
faut  prendre  du  corps  de  poudre  qu’à  l’é- 
quipolent  de  ce  qu’on  a  de  fleurs,  &:  faire 
en-forte  qu’il  y  en  ait  par  tout ,  &  lailTer  les 
fleurs  dans  1  aditte  poudre  vingt-quatre  heu¬ 
res  :  Au  bout  duquel  temps  il  faudra  faflei* 
les  fleurs  &  en  remettre  de  fraîches ,  &  ain¬ 
fi  faire  jufqu’à  troisfois.  Il  n’cfl:  point  ne- 
cefîaire  de  remuer  les  fleurs  parce  qu  elles  ne 
s’échaiifent  point.  La  caiflTe  doit  demeurer 
fermée. 

Pondre  de  fleur  d*  Oranges^ 

Dans  une  caille  ou  il  y  aura  vingt-cinq 
livres  de  poudre  d’Amidon,  vous  y  me- 
lerés  une  livre  de  fleurs  d’Orange ,  vous 

ferés 
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feres  en- forte  qu’elles  fbient  également  mi» 
fes  par  tout ,  &  vous  aurés  foin  de  la  remuer 
au  moins  deux  fois  le  jour  pour  empêcher 
qu’elles  ne  s’échnufent ,  &  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  vous  fafTerés ,  &  en  remettrés 
de  fraîches  en  même  quantité  &  vous  ferés 
ainfi  pendant  trois  jours.  Si  l’odeur  ne  vous 
en  paroît  pas  affez  forte vous  en  pourrés 
remettre  encore  une  fois  &  elle  fera  faite. 
Il  faut  toujours  tenir  la  caiffe  fermée,  aufïi- 
bien  quand  les  fleurs  y  font»  comme  Jors 
qu’ellesn’yfontplus. 

Foudre  de  yafmm. 

Dans  une  caifle  ou  il  y  aura  vingt  livrer 
de  poudre  d’Amidou,  vous  y  mélerés  un 
millier  de  Jafmin  bien  également,  faifanc 
un  lit  de  poudre  &  un  lit  de  fleurs ,  &  vous 
laiffcrés  ainfi  vos  fleursrefpace  de  vingt  qua¬ 
tre  heures  fans  les  remuer,  carlejarmin  ne 
s’échaufe  pas.  Enfuite  vous  Tafferés  vos 
fleurs ,  &  en  remettrés  de  fraîches  en  meme 
quantité,  vous  continuerés  ainfi  fefpace  de 
trois  jours,  Scelle  fera  faite  ,  fi  vous  fou- 
baitez  que  1  odeur  en  foit  plus  forte,  vous 
y  remettrés  des  fleurs  encore  une  fois. 


m 
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*  Pondre  de  Jonquille. 

Vous  en  uferés  pour  la  compofition  do 
cette  poudre ,  comme  à  la  poudre  de  Rozes 
mufquées  ;  Selon  la  quantité  que  vous  au¬ 
rez  de  fleurs  vous  prendrés  de  la  poudre ,  en 
forte  qu’il  y  ait  des  fleurs  par  toute  la-dittc 
poudre,  fans  être  pourtant  trop  confufes, 
&  les  ayant  laiflees  vingt-quatre  heures, 
fafles  vos  fleurs,  &  en  remettez  de  fraîches, 
vous  ferez  ainfi  l’efpacc  de  trois  jours,  & 
elle  fera  faite. 

Poudre  eC  udmhrette. 

Prenés  cinq  livres  de  poudre  de  Jafmin  8c 
cinqlivres  de  poudre  de  Rozes  mufquées, 
&  les  mêlés  enfemble.  Enfuite  empliflez  un 
fas  de  cette  poudre  :  verfés  dedans  deux  gros 
d’eflence  d’ Ambre  &  la  mêlés,  puis  faflez 
vôtre  poudre  ,  à  la  referve  des  grumelots 
que  l’eflênce  aura  formés  t  Remettés  y 
les  grumelots  de  la  fuf-dite  poudre  &  con¬ 
tinués  à  fafler  jufqu’à  ce  que  vousayésdef» 
léché  &  palTé  le  tout.  Puis  mêlés  bien  le  tout 
enfemble,  &  cela  fera  fait. 

Quoique  les  Poudres  Blanches  foicnf 
parfumées  aux  fleurs  ,  ce  n’efl:  pas  enco- 
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re  aiïes ,  il  faut  faire  un  parfum  comme  cy- 
apres ,  afin  de  les  mettre  ààns  leur  perfeâion 
&  pour  lors  il  n’y  manquera  plus  rien. 

Parfum  pour  parfumer  les  autres poudres» 

Prenés  douze  livres  de  poudre  d’Am» 
brette  ou  d’autre  forte  fi  vous  voulés,  en- 
fuite  mettes  dans  le  petit  mortier  un  demi 
gros  de  Civette  &  gros  comme  une  petite 
noix  de  fucre  ,  &  les  pilés  enlémble  :  A- 
joûtez-y  de  cette  poudre  &  la  paffez  au  fis, 
&  ce  qui  vous  reftera  de  grumelots ,  repilcs 
les  &  les  confommés  &  pafiés  avec  de  la  mê¬ 
me  poudre,  &  ayant  tout  pafle  vous  con- 
fommerés  de  la  même  manière  un  gros  de 
mufe.*  puis  vous  mêlerés  bien  le  tout  en- 
femble ,  &  elle  fera  faite. 

Vous  pouvez  mêler  deux  onces  de  cette 
poudre  de  Jafmin  ou  de  fleurs  d’Orange ,  ce¬ 
la  fait  un  mélange  d’odeurs  fort  agréable, 
&aide  beaucoup  à  faire  pouffer  lesodeurg 
des  fleurs. 

Poudre  purgée  à  l'Eau  de  vk. 

Dans  une  caifle  où  il  y  aura  dix  livres 
d’ Amidon  en  poudre,  vous  y  ver  forés  une 
chopine  d'Eau  de  vie  &  mélerés  bien  le  tout. 

En- 
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Bnfuite  vous  le  laiflerés  fecher  ,  &  étant  fec 
le  pilerés  &  repaflTerés  bien  fin  par  le  Tamis 
&  cela  fera  fait. 

Ponére  de  Violette  ou  d! Iris, 

H  n’y  a  point  d’autre  façon  à  faire  que  de 
piler riris  &  le  paffer  au  tamis,  cette  pou¬ 
dre  eft  très  bonne  pour  les  cheveux,  &  elle 
fent  naturellement  la  violette ,  &  il  n’y  en 
a  point  d’autre  de  cette  odeur ,  parce  que  la 
fleur  n’a  pas  affez  de  force. 

Poudre  de  moujfe  de  Chejhe  :  autrement  dite 
de  Chipre» 

Il  faut  premièrement  mettre  tremper  la 
moufle  de  Chefne  dans  beaucoup  d’eau , 
l’efpace  de  trois  jours  au  moins ,  enfuite  la 
retirer  de  l’eau  &  la  bien  exprimer,  puis  la 
laver  encore  par  plufieursfois  jufqu’à  ce  que 
l’eau  demeure  nette,  &  pour  lors  vous  la 
retirés  de  l’eau  &  l’cxprimerés  bien  &  la 
mettrés  fecher  au  Soleil ,  &  vous  aurés  foin 
de  la  remuer  de  deux  en  deux  heures ,  à  me- 
furc  qu’elle  féchera ,  afin  quelle  ne  s’échau- 
fe  pas ,  &  étant  bien  féche  vous  ferés  ce  qui 
fuit.  Pour  la  mettre  en  poudre  vousempli- 
rés  vôtre  mortier  de  la-ditte  moufle ,  &  jet- 
terés  deflus  un  verre  d  eau  &  la  pilerés. 
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elle  ne  manquera  pas  de  fe  réduire  en  miet¬ 
tes,  ce  qui  ne  feFeroit  pasfi  elle  n’étoit  hu- 
meâiée  de  la  façon ,  &  apres  l 'Savoir  ainfî  re- 
duitte,  vous  laremettrésfécherau  Soleil, 
&  étant  bien  fécbe ,  vous  la  pileres  aifément 
au  mortier  &  la  paflèrés  au  Tamis  tout  le 
plus  fin,  &  elle  fera  faite. 

La  derniere  purgation  que  l'on  fait  à 
la  poudre  de  Chipre ,  c’efl:  de  luy  donner 
une  fois  ou  deux  les  fleurs  de  Jafmin  ou 
de  Rozes  mufquées  tout  comme  aux  au¬ 
tres  poudres.  Elle  ne  prend  pas  pour 
cela  l’odeur  des  fleurs  comme  l’Amidon , 
mais  cela  la  rend  en  état  de  prendre  faci¬ 
lement  les  autres  odeurs  qu’on  luy  veut 
donner. 

Comme  on  a  à  Lyon  la  commodité  des 
Trouilleurs,  qui  mettent  toutes  chofes  en 
poudre  ,  les  perlbnnes  de  Lyon  pourront 
par  ce  moyen  la  faire  mettre  en  poudre  fans 
en  avoir  la  peine ,  pourveu  qu’elle  fbit  aupa¬ 
ravant  bien  purgée  &  féchée  ainfi  que  je 
viens  de  le  dire. 

Foudre  de  Frangtfanei, 

Vous  prendrés  fix  livres  de  poudre  de 
fleurs  d’ Orange  &  fix  livres  de  pou¬ 
dre 
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dre  de  moufïe  de  Chefne  ,  que  vous 
méierés  enfemble,  puis  vous  ferés  chau- 
fer  le  cul  du  petit  mortier  &  le  bout 
de  Ton  pilon  aflez  chaud  pour  griller  la 
falivc  ;  vous  y  verferés  une  once  d’eflen- 
ce  d’ Ambre  ,  &  dans  le  même  inftant 
plein  la  main  de  la  fuf-ditte  poudre ,  que 
vousmêlerés  bien  avec  le  pilon,  y  ajou¬ 
tant  de  la  poudre  jufqu’à  ce  que  le  mor¬ 
tier  foit  plein  ,  enfuite  vous  renverferez 
vôtre  mortier  dans  un  fac,  &  vous  remet- 
trés  encore  de  la  même  poudre  par  defTus, 
&  la  falTercs  dans  une  caifle ,  afin  que  To- 
deur  ne  s’évente  pas ,  &  ce  qui  reliera  de 
grumelots  que  l’efTence  aura  formés,  vous 
les  remettrés  dans  le  mortier  ,  les  pilant 
&  mêlant  comme  auparavant  en  y  ajou¬ 
tant  de  la  poudre  ,  &  enfin  continucrés 
ainfi  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  confom- 
mé  &  pafié  :  .puis  ferés  ce  qui  fuit. 

Vous  met'trés  dans  le  mortier  un  demi 
gros  de  Xliivette  avec  un  morceau  de  fucre 
gros  comme  une  noix ,  vous  boy  erés  vôtre 
Civette  avec  le  fucre,  vous  y  ajoûterés 
peu  à  peu  de  la  poudre ,  en  la  mêlant  avec 
le  pilon ,  enfuite  vous  la  renverferés 
dans  un  fas  &  fafferés  legerement ,  puis 
.vous  remettrés  dans  le  mortier  les  gru- 

'Tem.  2,  Q  me- 
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lîielots  que  la  Civette  aura  formes  ,  vous 
les  repilerés  y  ajoutant  de  la  poudre  comme 
auparavant ,  &  continuerés  amfi  jufqu’à  ce 
que  le  tout  /bit  pa/Té  ,  puis  vous  mêlerés 
bien  le  tout  enfemble  &  elle  fera  faite. 

Cette  poudre  efl  d’une  agréable  odeur, 
la  couleur  en  e/l  d’un  gris  cendre ,  qui  con¬ 
vient  parfaitement  bien  à  toutes  couleurs  de 
cheveux. 

Autre  maniéré, 

VouspGuvés  mêler  de  la  poudre  de  Chi- 
preavec  de  la  poudre  d’Amidon  en  quantité 
égale,  &leur  donner  les  fleurs  comme  à  la 
poudre  de  fleurs  d’Orange  ou  de  Jafmin , 
&:  enfui  te  quand  bon  vous  /emble  leur  don¬ 
ner  l’odeur  de  l’Ambre  &  de  la  Civette  com¬ 
me  il  efl  en  feigne  cy-de/fus  &  elle  fera  très 
bonne. 

Autre  manière. 

Ayant  obfervé  l’un  des  deux  articles  cy- 
de/Tus,  fi  vous  voulés  la  rendre  mufquée, 
il  faut  fur  la  même  quantité  de  poudre,  au 
lieu  d’y  mettre  un  demi  gros  de  Civette  n’y 
en  mettre  que  dix  huit  grains  &  y  ajoûter 
un  demi  gros  de  Mufe,  &  le  broyer  & 
confommer  avec  du  fucrç  de  la  même  ma¬ 
niéré 
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niere  que  Ton  confomme  la  Civette ,  &  lo' 
d^ur  en  fera  très-bonne. 

Maniéré  de  parfumer  la  poudre  de 
Chipre  comme  a  Montpellier, 

Vousprendrés  deux  livres  de  poudre  de 
moufle  de  Cheflie  toute  pure  ,  qui  ait  été 
purgée  avec  les  fleurs ,  comme  il  efl:  dit  dans 
fon  article.  Vous  y  confommerés  dix-huit 
grains  de  Civette  avec  un  peu  de  fucre , 
comme  il  efl:  cy-devant  enfeigné.  Enfuitc 
vous  y  confommerez  un  demi  gros  de 
Mufe  de  la  même  maniéré ,  ce  qui  étant  fait, 
vous  la  mettrés  dans  une  boëte  bien  clofe, 
elle  fera  d’une  odeur  admirable ,  il  n’en  fau¬ 
dra  que  très  peu  fur  une  perruque  ou  fur  la 
tête  pour  fentir  parfaitement  bon. 

Poudre  fine  a  la  Mar  efçhalle  propre  k 
faire  des  pafies pour  des  Chapelets. 

Vousprendrés  deux  livres  demouffe  dé 
cliefhe ,  une  livre  de  poudre  d’ Ami¬ 
don  ,  une  once  de  clou  de  Girofle  en 
poudre,  une  once  de  Calamus  en  pou¬ 
dre  ,  deux  onces  de  Souchet  en  poudre , 
deux  pnees  de  bois  vermoulu  en  pou- 
Q  Z  dïCy 
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dre,  mêlés  bien  le  tout  ensemble,  &  elle 
fera  faite. 

Il  faut  que  ce  foit  du  bois  de  chefne  ver-i 
moulu ,  parce  qu’il  eft  rouge  &  qu’il  donner 
une  belle  couleur  à  cette  poudre. 

Secret  fur  les  Savonnettes. 

Les  plus  excellentes  &  les  meilleures  Sa-, 
vonnettes  étoient  autrefois  celles  de  Bolo¬ 
gne  ,  carlesBolonnois  avoient  trouvé  le  (ê- 
cret  de  fi  bien  préparer  &  parfumer  le  Savon 
que  perfonne  n’a  voit  jufqu’alors  entrepris 
fur  leur  maniéré,  maisilsontfi  fortnegligo 
de  les  bien  parfumer;  &ron  s’eft  fi  bien  é< 
tudié  que  l’on  a  trouvé  le  moyen  de  fairei 
mieux  qu’eux  ;  De  forte  que  prefentement 
toutes  les  Savonnettes  que  l’on  vend  pour 
Bologne  n’en  font  point,  maisellesfont  auflî 
bonnes,  puifque  l’on  fe  fertdu  Savon  qu’ils 
apprêtent,  &  que  tout  dépend  de  la  ma¬ 
niéré  de  les  parfumer  ainfi  que  vous  le 
verrez. 

A  l’égard  des  autres  fortes  de  Savon¬ 
nettes,  tout  l’art  confifie  à  bien  prépa¬ 
rer  le  Savon  comme  je  l’enfcigne,  car 
le  Savon  ayant  de  foy-même  une  allés 
méchante  odeur ,  il  eft  befoin  de  la  luy 
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ôter  avant  que  d’y  mettre  aucun  parfum, 
C’eft  l’avis  le  plus  important  fur  ce  fujet. 

Quant  aux  communes  il  n’cft  pas  ne- 
ceflaire  qu’il  foit  purgé  fi  l’on  ne  veut, 
car  les  effences  que  l’on  y  met  pénétrent 
tout. 

Si  on  les  veut  marquer  de  quelque  mar¬ 
que  ou  cachet ,  il  faut  que  ce  foit  lors  qu’el¬ 
les  font  roulées  &  un  peu  rafermies ,  &  fi  on 
les  veut  dorer  ,  il  faut  attendre  quelles 
foientfraiches;  il  n’y  a  pour  cet  effet  qu’à 
humeéler  la  marque  de  la  Savonnette  avec 
un  peu  de  cotton  imbibé  d’eau  de  fenteur , 
enfuite  pofer  la  Savonnette  fur  la  feuille 
d’or,  que  vous' aurez  auparavant  coupée  à 
peu  prés  de  la  grandeur  de  la  marque ,  & 
appuyer  l’or  avec  un  peu  de  cotton  fec,  & 
cela  fera  fait. 


DES  SAVONNETTES. 

Maniéré  de  purger  le  Savon, 

VOus  prendrés  une  Table  de  Savon 
que  vous  ratifferés  bien ,  enfuite  la 
découperes  bien  mince  &  vous  mettrés 
le  tout  dans  un  grand  chauderon  fur  le 
Q  5  fcu 


^66  Nouveau  Recueil 

feu  avec  cinq  ou  fix  pintes  d’eau  j  &  vous 
ferés  fondre  vôtre  Savon ,  toujours  remuant 
avec  un  bâton  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  fon¬ 
du  :  Enfuite  vous  le  verferés  dans  des  vaif- 
feaux  &  le  lailTerés  plufieurs  jours  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  bien  fermé:  Puis  vous  le  de- 
couperés  tout  le  plus  mince  que  vous  pour¬ 
rez,  &  vous  le  laifferés  fécher  julqu’à  ce 
qu’il  foit  dur  comme  du  bois.  Enfuite  vous 
le  mettrés  dans  des  vailTeaux  ou  badins  & 
verferés  de  l’eau  de  vie  fuffifamment  pour  le 
détremper:  Vous  y  /etterés  aufli  quelque 
poignée  de  fel ,  &  le  tournerés  bien^deflus 
deflbus,  afin  que  le  tout  foit  bien  imbibé  î 
Puis  vous  le  mettrés  derechef  fécher  à  l’air, 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  fcc,  &  pour  lors 
quand  vous  en  aurés  befoin  vous  le  ferés  ra- 
molir  félon  les  Savonnettes  que  vous  vou- 
drés  faire  :  Comme  vous  trouverés  dans, 
leurs  articles. 

Savenmttes  communes» 

Prenés  cinq  livres  de  Savon  que  vous 
ratiflerés  &  le  mettrés  dans  le  mortier 
pour  le  piler  affez  long-temps  :  Enfuite 
manies  bien  vôtre  Savon  pour  en  retirer 
les  petits  morceaux  qui  n’auront  pas 
cté  pilés  I  remettés  vôtre  Savon  dans  le 

môr- 
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mortier  &  y  mettés  auffi  deux  livres  de 
poudre  d’Amidon  ,  une  once  d’eflenec 
d'Orangeou  de  Citron,  &  environ  un  de¬ 
mi  feptier  d’eau  de  Macanet  préparée  de  la 
maniéré  que  je  vous  le  diray  bientôt  ;  mêlez 
doucement  le  tout  enfemble  avec  le  pilon , 
&  enfui  te  pilés  le  tout  enfemble ,  &  cela  fe¬ 
ra  fait.  Il  ne  s’agira  plus  que  de  rouler  vôtre 
pâte  de  la  façon  que  vous  voudrez  pour  en 
faire  des  Savonnettes  &  les  laiffer  fecher ,  fi 
vôtre  pâte  fe  trouve  trop  môle ,  il  la  faut 
lailfer  rafermir  d’elle-même. 

L’Eau  de  Macanet  fc  fait  ainfi.  Vous  pi- 
lêrés  quatre  onces  de  Macanet  dans  le  mor¬ 
tier  ,  &  le  mettrés  tremper  dans  une  chopi- 
ne  d’eau  du  jour  au  lendemain,  enfuite  vous 
paflerés  cette  eau  par  un  linge  &  exprimerés 
bien  le  Macanet ,  puis  vous  ferés  detremper 
dans  la  même  eau  deux  onces  de  blanc  de 
Cerufeque  vous  aurés  mife  auparavant  en 
poudre ,  vous  y  ajoûterés  encore  une  poi¬ 
gnée  de  fel  &  vous  en  fervirés  comme  j’ay 
dit.. 


.Autre  maniéré. 

Lors  que  vous  aurcs  pilé  cinq  livres 
de  Savon  comme  ^  cy- de vant ,  &  retiré 
les  grumelots ,  vous  remettrés  vôtre  Sa- 
Q  4  von 
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,von  dans  le  mortier  ,  &  vous  y  ajoûterés 
deux  livres  de  poudre  d’Amidon,  environ 
un  demi  feptier  d’eau  de  Macanet  apprefté 
comme  cy-devant ,  une  cuilierée  d’huile 
d’Afpic  ,  une  demie  once  d’Orangeou  de 
Citron ,  &  deux  cuilierées  de  Storax  liqui¬ 
de  apprefté  comme  cy- apres;  Vous  mêle¬ 
rez  le  tout  doucement  avec  le  pilon  :  enfuite 
vouslepilerésà  grands  coups  jurqu’à  ce  que 
le  tout  loit  bien  mêlé  &  incorporé,  &  cela 
fera  fait. 

Le  Storax  liquide  s’apprcfte  ainfi.  Vous 
mettrés  une  once  de  Storax  liquide  dans  une 
terrine  avec  un  demi  verre  d’eau ,  &  remue- 
rés  le  Storax  avec  unccuilliereàmerure  qu’il 
fondra ,  &  étant  fondu  vous  vous  en  fervi- 
rez  comme  il  eft  dit. 

Autre  mmîere* 

Faites  fondre  cinq  livres  de  Savoir 
coupé  bien  mince  ,  avec  une  pinte  d’eau 
de  Citron  ,  &  étant  bien  fondu  paffés  le 
tout  dms  un  linge  qui  ne  foit  point  trop 
fin ,  enfuite  ajoûtés  y  deux  livres  de 
poudre  d’amidon ,  une  once  d’edence 
d’Orange  ou  de  Citron ,  deux  onces  de 
Cerufe  détrempée  dans*  un  verre  d’eau  > 

vous 
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vous  paîtrirés  bien  vôtre  pâte  avec  les  mains, 
jufqu  àcequeletout  foit  bien  mêlé,  &  lors 
que  vôtre  pâte  fera  rafermie ,  vous  roulerés 
vos  Savonnettes  de  la  gi'ofleur  que  vous 
voudrés ,  &  les  mettrés  lécher. 

Pour  faire  l’eau  de  citron ,  vous  couperés 
par  morceaux  environ  une  demie  douzaine 
de  Citrons ,  vieux  ou  non,  il  n’importe, 
que  vous  ferés  bouillir  dans  une  pinte  d  eau, 

,  Tefpace  d’une  demie  heure  :  Enfuite  vous  les 
exprimerés  dans  un  linge  &  vous  vous  fer» 
virés  de  cette  eau^ 

SAVonnettes  de  Nmfy. 

Vous  prendrés  huit  livres  de  Savon  fec 
purgé  comme  il  a  cfté  enfeigné  cy-dc- 
vant,  &  le  mettrés  dans  un  badin:  Vous 
y  verlerés  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange  ou. 
de  Roze  jurqu’à  la  hauteur  du  Savon  afin- 
de  le  détremper.  Vous  aurés  foin  deux 
fois  le  jour  de  remuer  le  deflbus  jufqu’à 
ce  que  le  Savon  ayt  confommé  l’eau  & 
foit  ramoly  :  Et  vous  le  laiflerés  ainfl 
jufqu’à  ce  que  vous  le  voyiez  en  état  d’ê¬ 
tre  pilé,  puis  vous  le  pilerés  alTez  long¬ 
temps  &  vous  le  maniérés  bien  apres  l’a¬ 
voir  pilé  afln  de  retirer  les  grumelots  qui 

Q.5  ^ 
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y  relieront  •  vous  remertrés  vôtre  Savon 
dans  le  mortier ,  &  y  ajoûterés  une  livre  de 
Labdanum  en  poudre  bien  fine  ,  &  deux 
onces  d’edence  de  Neroly  ,  vous  mêlerés 
doucement  le  tout  enfemble  avec  le  pilon  ^ 
cnfuite  vous  pilerés  aflez  long-temps  pour 
bien  mêler  &  incorporer  le  tout ,  &  cela  fe^ 
ra  fait.  Si  la  pâte  fe  trouvoit  trop  ferme  vous 
y  pouvcs  verfer  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange 
à  difcretion ,  &  la  pâte  en  fera  très-bonne , 
lors  que  la  pâte  fera  rafermie,  vous  roule- 
jès  vos  Savonnettes  &  les  mettrés  fccher» 

Savonnettes  de  Bologne, 

Vous  prendrès  trois  paquets  de  Savon¬ 
nette  des  communes  de  Bologne ,  que 
vous  pilerès  dans  le  mortier  jufqu’à  ce 
qu’elles  fbient  mifes  en  miettes  ,  &  les 
mettrés  dans  un  baflin  &  y  ver/erés  de 
Keau  d’Ange  jufqu’à  la  hauteur  de  la  pâte 
&  la  laiffercs  tremper  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  amolie,  ce  qui  pourra  être  dans  deux 
ou  trois  jours  ,  pendant  lequel  temps 
vous  aures  foin  deux  fois  le  jour  de  re¬ 
muer  le  deffus  deffous,  &  lors  qu’il  n’y 
aura  plus  d’eau  &  que  la  pâte  fera  rafer- 
mie  vous  la  pilerés  affez  long- temps,  puis 

vous 
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vous  la  maniérés  bien  pour  en  tirer  les  gru- 
melots ,  &  en  fuite  vous  partagcrés  vôtre 
pâte  en  deux  pains  égaux,  puis  lerés  ce  qui 
fuit. 

Vous  prendras  un  demi  fcptier  d’eau 
d’Ange  &  autant  d’eau  de  Roze,  &  vous 
mettrés  dans  le  petit  mortier  deux  gros 
de  mufe  avec  un  peu  de  la-ditte  eau 
d’Ange  pour  le  dilayer  ,  vous  le  pilerés^ 
bien  en  ajoutant  toujours  de  cette  eau  ^ 
puis  vous  le  paflèrés  par  un  linge  qui  ne 
fera  ny  trop  gros  ny  trop  fin  :  Enfuitc 
vous  rama&rés  avec  une  cuilliere  le* 
mufe  qui  fera  reffé  dans  le  linge,  &  le 
pilerés  derechef,  y  ajoûtant  toujours  de 
l’eau ,  &  vous  continuerés  jufqu’à  ce 
que  le  M'ufe  ait  été  pa0e  &  confommé  a- 
vec  l’eau  d’Ange  &  l’eau  de  Roze  ,  &  le 
linge  fera  lavé  avec  de  la  meme  eau  ,  afin 
qu’il  n’y  refte  point  de  mufe ,  &  le  tout  e- 
tant  bien  mêle  toute  l’eau  fera  mife  dans  une 
bouteille  de  verre  pour  s’en  fervir  comme 
vous  verrés  cy*aprés. 

Vous  prendrés  un  des  deux  pains  de  pâ¬ 
te  fufdits  que  vous  mettrés  en  morceaux 
dans  le  mortier  ^  vous  mettrés  deffus  u- 
ne  bonne  poignée  de  poudre  de  Labda- 
num  paflée  bkn  fine ,  demie  once  de  be- 
Q  (î  âume 
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aume  du  Pérou ,  un  bon  filet  d’efience  de 
Neroly,  &  environ  un  demi  feptier  de  la 
fiifditeeau,  vousmêlerés  bien  doucement 
le  tout  en  (cmble  avec  le  pilon  :  Enfiiite  vous 
pilerés  le  tout  allez  long-temps  pour  mêler 
la  pâte ,  &  elle  fera  faite.  Et  tout  ainfi  que 
vous  aurcs  fait  fur  ce  pain  vous  ferês  fur  l’au¬ 
tre,  &  vouslesmettrésenfemblebien  cou¬ 
verts  environ  deux  jours,  afin  de  leur  don¬ 
ner  le  temps  de  bien  prendre  les  odeurs;  & 
cnfuitela  pâte  étant  rafermie  vous  les  roule- 
rés  comme  vous  voudrés  &  elles  feront 
faites,  &  vous  les mettrés lécher. 

Savometîes  de  Bologne ,  les  meilleures. 

Il  faut  prendre  trois  paquets  de  Savon¬ 
nettes  de  Bologne  qu’il  faut  piler  &  met¬ 
tre  tremper  avec  de  Peau  d’Ange  jufqu’à 
la  hauteur  de  la  pâte  ,  tout  ainfi  qu’aux 
precedentes  :  &  outre  l’eau  d’Ange  a- 
joutc2-y  un  demi  feptier  de  lait  virginal , 
&  vous  remuerés  cette  pâte  deux  fois  le 
jour  le  deffus  defibus,  afin  que  le  tout  fe 
détrempe  bien  ,  &  l’eau  ébüë  &  la  pâte 
rafermie,  iî  la  faudra  piler  &  enfuite  la 
manier  pour  en  retirer  les  grumclots  ,  & 
le  tout  étant  bien  réduit  en  pâte  il  en  fe¬ 
ra 
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h  fait  deux  pains  égaux ,  puis  vous  ferez  ce 
qui  fuit. 

Vous  pilerés  demie  once  deMufedans  le 
petit  mortier  avec  de  l’eau  d’Ange ,  tout 
comme  il  eft  enfeigné  dans  les  Savonnettes 
precedentes  :  enfin  vous  confommerez  vô¬ 
tre  Mufe  le  pilant  &  paflant  par  un  linge  a- 
vec  un  demi  feptier  d’eau  d’Ange,  &  autant 
d’eau  de  Roze,  puis  vous  vous  en  lêrvircs 
comme  il  fuit. 

Vous  prendrés  un  des  deux  pains  de 
pâte  que  vous  mettrés  par  morceaux  dans 
le  mortier,  &  vous  mettrés  par  deffus 
ce  pain  deux  onces  de  baume  du  Pérou, 
un  bon  filet  d’efTence  de  Ncroly  ,  une 
bonne  poignée  de  poudre  compofée  ; 
fçavoir  un  tiers  de  poudre  fine  à  la 
Maréchal  le  ,  un  tiers  de  poudre  de 
racine  de  Campanne  ,  &  un  tiers  de 

Labdanum  en  poudre  &  un  demi  fe¬ 
ptier  de  l’eau  furdite  compofée  avec 
le  Mufe  :  vous  mêlerés  bien  tout  enfem- 
ble  &  le  pilerés  afi'ez  long-temps  :  &  la 
pâte  fera  faite  ,  l’odeur  en  eft  fort  agréa¬ 
ble.  Vous  roulerés  vos  Savonnettes  lors 
que  vôtre  pâte  fera  ferme ,  &  tout  ainfi  que 
vous  aurez  fait  fur  ce  pain  de  pâte  vous  ferés 
fur  l’autre. 
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Savemettes  bien  Parfume'es, 

Vous  prendrcs  trois  paquets  de  Savonner*» 
tes  communes  de  Bologne,  vous  lescaffcrés 
au  mortier,  &  les  mettrez  tremper  avec  de 
l’eau  d’Ange  &  du  lait  Virginal ,  comme  les 
précédentes  de  Bologne ,  &  étant  repilées 
&  mi  Tes  en  pâte ,  vous  les  partagerez  en  deux 
pains  égaux,  puis  vous  ferez  unecompofi- 
tion  comme  il  fuit. 

Vous  broyerez  demi  gros  de  Civette 
dans  le  petit  mortier  avec  z  onces  de  baume 
du  Pérou  que  vous  y  mêlerez  peu  à  peu  r 
Vous  y  ajouterez  deux  gros  d’eiïence  d’Am- 
bre ,  un  bon  filet  d’eflence  de  Canelle ,  au¬ 
tant  de  celle  de  Girofle vous  mêlerez  bien  le 
tout  enfemble  5c  le  mettrez  à  part  pour  vous- 
en  /èrvir  comme  vous  verrez  cy-aprés. 

Vous  mettrés  dans  le  mortier  un  dè 
vos  pains  de  pâte  rompus  par  morceaux, 
vous  mettrez  deflus  deux  poignées  de 
poudre  compofée  ;  fçavoir  un  tiers  de 
poudre  fine  à  la  Maréchalle ,  &  un  tiers 
de  poudre  de  racines  de  Campanne,  vous 
y  mettrez  aufli  la  moitié  de  la  fufdite 
compofition ,  &  un  demi  lêptier  d’eau 
de  mille  fleurs,  &  une  demie  onced’ef. 

fence 
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fence  de  Neroly  ,  &  vous  mêlerez  bien  Je 
tout  enfemble ,  &  lors  que  vous  aurez  pilé 
aflez  long-temps  pour  bien  incorporer  le 
tout ,  la  pâte  fera  faite.  Vous  en  pourrez 
faire  autant  fur  l’autre  partie  de  pâte. 

Sur  le  lait  Virginal. 

Plufieurs  entreprennent  tous  les  jours  de 
compofer  du  lait  Virginal  &  ont  peine  d’y 
bien  reulTir  :  le  plus  fouvent  le  defïaut  vient 
de  ce  qu’ils  y  mettent  plus  de  drogues  qu’il 
n’y  faut.  Ils  croyent  que  fans  litarge  il  ne 
blanchira  point  l’eau,  &c’cftun  abus.  Ob- 
fervés  exaâiement  ce  que  j’en  dis  en  fôn  Ar¬ 
ticle  ,  &  vous  en  ferez  qui  aura  toutes  les 
qualitez  qu’il  doit  avoir.  Je  vous  donne 
feulement  avis  de  le  faire  l’Eté  au  Soleil, 
parce  qu’il  y  a  des  gens  qui  en  ont  voulu  fai¬ 
re  l’hiver  au  Bain-marie  qui  s’en  font  mal 
trouvez,  car  la  bouteille  venant  à  fe  caffer 
comme  il  eft  arrivé,  le  feu  fe  prend  à  l’ef- 
pritdc  vin  &  eft  capable  de  caufer  du  dé- 
fordre. 

I.  Lait  Virginal  trés~hon. 

Vous  mettrés  dans  une  bouteille  de 
gros  verre  une  pinte  d’efprit  de  vin,  & 

une 
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une  pinte  d’eau  de-  vie,  une  demie  livre  de 
Benjoin  concafle,  un  carteron  de  Storax  con- 
caflé,  une  demie  once  de  clou  de  Girofle 
bien  pilé,  une  once  de  Canellc  bien  pilée, 
quatre  Mufcades  concaflees  :  le  tout  étant 
dans  la  bouteille  ,  vous  la  boucherez  bien 
&  l’expoferez  au  Soleil  pofée  fur  du  fable 
dans  la  chaleur  de  l’Eté,  l’efpaced’un  Mois 
&il  fera  fait.  Vous  aurez  foin  delà  retirer 
de  la  pluye  ,  &  obferverés  que  la  bouteille 
foitaflez  grande  afin  qu’il  y  refte  au  moins- 
quatre  doigts  de  vuide,  car  autrement  l’ef- 
pritdevin  étant  échauféne  manqueroit  pas 
de  lafairecaflcr.- 

S’il  ne  vous  fembloit  pas  aflez  rouge 
au  bout  du  temps  marqué  cy-deflus  , 
quoy  qu’il  le  doive  être  alTez,,  il  ne  fau¬ 
dra  alors,  que  broyer  dans  le  petit  mor- 
,  fier  gros  comme  une  feve  d’Orcanet ,  & 
le  dilayer  avec  du  meme  lait  Virginal 
vous  le  verferez  dans  la  bouteille  &  re¬ 
mettrez  deux  ou  trdis  jours  au  Soleil  &  il  fe¬ 
ra  fait. 

II,  Eponges  préparées  pour  le  V’ifagc. 

Vous  choifirés  des  Eponges  toutes  les 
plus  belles  &  les  plus  fines,  &  vous  cou- 

pe- 
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perés  ce  qui  peut  être  autour  qui  n’y  con¬ 
vient  pas.  Vous  les  mettrês  enfuite  tremper 
dans  de  l’eau  pendant  quelques  heures,  puis 
vous  les  laverês  &  frotterés  bien  en  les  chan¬ 
geant  d’eau  tant  de  fois  que  feau  demeure 
claire.  Puis  vous  les  mettrés  fécher,  &é- 
tant  féches  vous  les  mettrés  tremper  dans  de 
l’eau  d’Ange ,  ou  bien  dans  de  l’eau  de  fleurs 
d’Orange  dans  laquelle  vousaurez  verfé  un 
filet  d’effence  d’ Ambre. 

Sur  lesejjences  (^huiles  Parfumées  aux 
fleurs ,  &  les  EJfences  naturelles. 

Les  Eflences  de  fleurs,  dont  on  fe  fert 
pour  les  Cheveux ,  ne  font  point  de  véri¬ 
tables  effences ,  ce  font  des  huiles  aufîi  bien 
que  les  huiles  communes  qui  fervent  au 
même  effet ,  fi  on  les  nomme  eflences, 
c’efl:  parce  quelles  font  faites  d’une  huile 
qui  prend  parfaitement  bien  l’odeur  des 
fleurs ,  &  pour  en  faire  la  différence  d’a¬ 
vec  l’huile  commune.  Les  huiles  commu- 
ïjes  font  l’huile  d’amande  douce  &  l’huile 
d’Olive  que  l’on  parfume  aux  fleurs ,  & 
dcfquelles  on  fe  fert  journellement  pour 
les  Perruques.  Mais  l’huile  que  l’on  nom¬ 
me  Efîence  eft  tirée  du  Ben  qui  eft  une 

noi-  • 
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noizette  à  trois  quarrez  ,  &  dont  TA- 
mande  rend  une  huile  fi  belle  &  fi  douce 
qu’elle  ne  fent  quoy  que  ce  foit  :  De  for¬ 
te  que  ne  Tentant  rien  d’elle-méme ,  elle 
prend  parfaitement  bien  l’odeur  de  la 
fieur  qu’on  luy  donne,  meme  de  la  plus 
deheate  &  plus  foible  odeur,  &  fi  natu¬ 
rellement  qu’il  n’y  a  pas  de  différence  en- 
tre  1  odeur  de  la  fieur  &  celle  de  l’huilc, 
lors  qu’on  prend  foin  de  la  bien  travail¬ 
ler.  Vous  verrez  dans  Ton  lieu  de  quel¬ 
le  manière  on  parfume  les  unes  &  les  au¬ 
tres. 

A  l’Egard  des  Elfences  naturelles  ,  el- 

Ics^  font  de  véritables  Elfences  ,  puif- 
qu  elles  fortent  de  la  fieur  ou  du  fruit  du 
nom  qu’elles  portent  :  les  Elfences  natu¬ 
relles  font  ,  l’elfence  de  Neroly  autre¬ 
ment  dit,  quintclfence  de  fleurs 

,  ÎEfiènee  de  Cedra  qu’on  nomme  de 
Bergamotte,  l’effence  de  Citron,  &  l’Efi 
fence  d  Orange  forte  ou  de  petit  grain. 
Cdle  de  Neroly  fe  tire  fur  l’eau  de  fleurs 
d  Orange,  &  efi  produite  par  le  fruit  qui 
elt  dans  la  fleur  ,  celle  de  Cedra  efi  pro¬ 
duite  par  les  zefls  que  l’on  tire  de  l’écor-. 
«  de  Cftron  de  Bergamotte  ,  celle  de 
Citron  eft  tirée  du  Citiondiflillé,  &  celle 

d’O- 
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d’Orange  des  Oranges  diftillées.  Voila  la 
différence  qu’il  y  a  entre  les  Efîences  &  les 
huiles.  Les  fleurs  qui  nous  peuvent  fervit 
dans  ce  climat  à  faire  des  Eflences  &  des  hui¬ 
les  pour  les  Cheveux  ou  Perruques ,  font  le 
Jarmin,  la  fleur  d’Orange,  la  Tubercule, 
la  Jonquille,  ScIesKofes  mufquées,  dau- 
tant  qu’elles  font  les  plus  communes  &  les 
plus  fortes  en  Odeurs  ,  car  toutes  les  autres 
ont  l’odeur  trop  foible.  Chacun  fçait  que 
c’efl:  la  force  du  Soleil  qui  donne  la  force  aux 
fleurs ,  c’efl:  pourquoy  nous  ne  pouvons  pas 
employer  jusqu’aux  moindres  fleurs  com-* 
me  dans  les  païs  chauds. 


DES  ESSENCES 
6c  Huiles  parfumées  aux  fleurs. 

Jidanure  défaire  les  EJfences  de flenrs» 

LEs  fleurs  quoy  que  differentes  n’ap¬ 
portent  pas  plus  de  difficulté  lés  unes 
que  les  autres  à  faire  les  Ëffences  ,  car 
lors  que  l’on  en  fait  bien  d’une  fleur  on 
en  fait  bien  de  toutes  les  autres  :  Voici 
une  maniéré  generale  pour  toutes  les 
fleurs 
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fleurs  qui  ont  de  l’odeur. 

II  faut  avoir  une  caifle  de  telle  gran¬ 
deur  que  l’on  voudra,  le  dedans  de  la¬ 
quelle  fera  garny  de  fer  blanc  ,  afin  que 
le  bois  n’olfenre  pas  l’odeur  des  fleurs  & 
ne  boive  pas  l’Eflence  qui  pourroit 
égouter. 

Il  faut  avoir  des  chaflis  c’eft-à-dire  de? 
cadres  de  bois  qui  puiflent  entrer  fur  leur 
plat  aifément  dans  la  caifle:  le  bois  en  fe¬ 
ra  de  deux  doigts  d’epaifleur  &  tout  au¬ 
tour  du  dit  chaflis  il  y  aura  des  pointes 
d’eguilles. 

Il  faut  pufli  avoir  autant  de  toiles  que 
de  chaflis,  ces  toiles  feront  à  peu  près  com¬ 
me  une  ferviéte  &  un  peu  plus  grandes  que 
les  chaflis,  afin  de  les  pouvoir  piquer  tout 
autour  defdits  chaflis  pour  les  tenir  étendues 
defllis,  ainfi  il  efl:  aifé  par  cette  explication 
de  proportionner  les  toiles  aux  chaflis  &  les 
chaflis  à  la  caifle. 

Ces  toiles  doivent  être  de  toile  de  cot- 
ton  ,  &  qu’elles  ayent  été  à  une  bonne 
leflive,  &  enfuite  bien  lavées  dans  de  l’e¬ 
au  bien  claire ,  &  qu’elles  Ibient  bien  fé- 
ches. 

Vous  tremperés  vos  toiles  en  huile  de 
Ben,  &  leur  lailferez  boire  toute  l’huile 
qu’ci- 
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qu  elles  pourront  boire  :  vous  les  exprime¬ 
rez  un  peu ,  afin  que  l’huile  ne  dégoûte  pas , 
enfuite  vous  les  étendrez  fur  voschalTis  par 
le  moyen  des  éguilles  qui  font  autour. 
Vous  mettrez  le  premier  chaflis  au  fond  de  la 
caifle &  desfieurs de  Jafmin ,  ou  enfin  celle 
qu’il  vous  plaira,  que  vous  femerez  égale¬ 
ment  dans  le  chaflis  fur  la  toile ,  &  remet¬ 
trez  un  autre  chaflis  par  deflus ,  vous  conti¬ 
nuerez  ainfi  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  mis 
tous  vos  chaflis ,  ou  que  vôtre  caifle  foit 
pleine. 

Comme  je  vous  marque  que  les  chaf- 
fis  foient  de  l’épaifleur  de  deux  doigts, 
il  s’enfuit  que  les  fleurs  qui  fe  trouvent 
entre  deux  chaflis  ,  ne  font  point  pref- 
fées  &  par  ce  Moyen  chaque  toile  a  des 
fleurs  deflus  &  deflbus.  Vous  laiflerez 
vos  fleurs  dans  les  chaflis  pendant  12. 
heures.  C’efl:  à  dire  les  ayant  mifes  le 
matin  vous  les  retirerez  le  foir  &  en  re¬ 
mettrez  des  fraîches  ,  &  celles  du  foir 
vous  les  changerez  le  lendemain  matin  , 
vous  continuerez  ainfi  pendant  quelques 
jours ,  j  ufqu’à  ce  que  l’odeur  vous  en  paroil- 
ic  aflez  forte. 

Vous  lèverez  alors  vos  toiles  de  deflus 

chaflis,  ôc  vous  les  plierez  en  quatre. 
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&  puis  les  ayant  roulées  Ciliées  de  plüfieurs 
tours  avec  une  jfîcelle ,  afin  qu’elles  ne  s’éten¬ 
dent  pas  trop ,  vous  les  mettrés  dans  la  prc/^ 
fe  pour  en  tirer  l’huile  qui  efl:  l’efTence  en 
queftion. 

Il  faut  que  la  prefïe  de  laquelle  vc^s  vous 
fcrvirez  foit  garnie  de  fer  blanc,  afin  que 
reffence  ne  s’attache  pas  au  bois.  Vous  met¬ 
trez  des  vaiffeaux  bien  propres  fous  la  prefTe 
pour  recevoir  l’efTcnce ,  que  vous  mettrez 
enfuite  dans  des  phioles  ou  bouteilles  de 
V errre ,  &  elle  fera  fai  te. 

On  remarquera  qu’il  ne  fe  peut  faire  dans 
unecaiffe que l’effence d’une  fleur  à  la  fois: 
car  l’odeur  de  l’une  corromproit  l’autre  ;  & 
les  toiles  qui  auront  fervi  àtirer  l’odeur  d’u¬ 
ne  fleur ,  ne  pourront  fervir  pour  une  autre, 
qu’elles  n’ayent  été  à  la  leflive,  &  qu’elles 
n’aycnt  été  bien  lavées  en  l’eau  claire  ôc  qu’el¬ 
les  ne  foient  bien  fcches. 

Ejjèfiee  de  Milk-fieurs* 

^  L’efTence  de  Mille-fleurs  efl  compofée 
d’une  partie  d’efîence  de  toutes  les  fleurs, 
que  l’on  mêle  enfemble  ,  mettant  un  peu 
plus  de  celle  qui  a  l’odeur  fbible ,  &  un  peu 
moins  de  celle  qui  a  l’odeur  plus  forte  :  & 
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enfin  faifant  enforte  de  les  aflbrtir  fi  bien,  que 
l’on  ne  puifle  connoître  celle  qui  domine, 
&  elle  fera  faite. 

HuiU  Â!  Olive farfurme  anx fleurs. 

L’huile  d’Olive  dont  on  fe  fcrt  doit  être 
de  la  meilleure  &  de  la  plus  fine  que  l’on 
puiffe  trouver ,  &  c’efi:  celle  que  Ton  appel- 
îeHuile  Vierge  ,  elle  ne  fent  prefquerien 
d’elle-même  ,  ainfi  elle  prend  allez  bien  l’o- 
denr  des  fleurs.  Il  n’y  a  point  d’autre  façon 
pour  luy  donner  l’odeur  que  défaire  com¬ 
me  l’on  a  dit  à  l’Article  des  ElTences, 

Huile  d'Hmande  douce  parfumée ,  ^  pâte 
pour  laver  les  mains. 

Vous  pélerés  en  l’eau  chaude  telle 
quantité,  que  vous  voudrés  d’ Amandes 
douces,  vous  les  mettrez  efluyer  à  l’air, 
étant  féches  vous  les  pilerez  grofliere- 
ment ,  pour  les  pouvoir  palTer  au  crible. 
Vous  les  mettrés  dans  une  caifle  qui  fera 
garnie  de  fer  blanc  ou  de  papier  ,  vous 
ferez  un  lit  de  vôtre  poudre  d’ Amande 
épais  d’un  doigt,  &  par  defius  un  lit  de 
â.çurs  d«  celles  que  vous  voudrez  ,  puis 
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un  autre  lit  d’ Amande  &  par  deffus  un 
lit  de  fleurs ,  &  vous  continuerez  ainfî 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  employé  vos 
fleurs  &  vôtre  poudre  d’Amande.  Vous 
y  laiflerez  vos  fleurs  du  matin  au  foir, 
ou  11  vous  n’en  avez  pas  en  abondance, 
vous  les  y  laiflerez  vingt-quatrc  heures, 
&  les  retirerez  avec  le  crible  ,  &  en 

remettrés  de  fraîches ,  vous  ferez  ainfi 
jufqu’à  ce  que  vous  fentiez  que  vos  A- 
mandes  ayent  bien  pris  l’odeur  :  En  fuite 
vous  aurez  des  toiles  fortes,  grandes  d’un 
quartier  en  quarré  ,  qui  ayent  été  à  la 
leflive ,  &  qu’elles  /oient  bien  féches  ; 
Vous  raettrés  vos  Amandes  dedans  & 
vous  en  ferés  ainfi  des  paquets  ,  vous  en 
mettrés  deux  enfemble  plis  contre  plis , 
dans  la  prefle  pour  en  tirer  l’huile,  qui 
ne  manquera  pas  d’avoir  l’odeur  que 
vous  luy  aurez  donnée,  &  outre  cela  les 
pains  d’Amande  que  vous  aurez  auront 
aufli  Todeur  de$  fleurs.  Cela  eft  fort 
bon  pour  laver  les  mains,  il  faut  feule¬ 
ment  les  piler  au  mortier  &  les  pafler  dans 
un  fas,  &  s’en  frotter  les  mains  avec  de 
l’eau  tiede,  on  y  peut  mêler  fi  l’on  veut 
un  peu  de  poudre  d’iris  ^  c’efl:  cette 
pâte  qu’on  appelle  pâte  de  Provence, 

ou 
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ou  pâte  de  Jafmin  ou  de  fleurs  d’Oran- 

11  faut  obferver  que  tant  pour  les  Ef. 
fences  que  pour  les  Huiles  les  toiles  ou 
la  pâte  doivent  demeurer  dans  la  prefïc 
du  moins  trois  heures  pour  rendre  leurs 
huiles. 

iEJfence  de  Nerolj. 

L’eflencc  de  Neroly  fe  trouve  fur  l’eau  de 
fleurs  d’Orange,  parce  qu’elle  fort  du  fruit 
qui  efl:  dans  la  fleur,  &il  ne  fetire  de  cette 
Effence  que  par  petites  quantités ,  ainfi  il 
faut  faire  beaucoup  d’eau  pour  en  avoir  une 
once.  Voicy  comment  on  la  recueille ,  lors 
que  vôtre  eau  de  fleurs  d’ Orange  fe  diftillc, 
il  la  faut  recevoir  dans  une  bouteille  ou 
matras,  qui  ait  la  panfe  grolfe  &  le  gou¬ 
lot  fort  long  &  étroit,  &  lorsque  h  bou¬ 
teille  efl  pleine  d’eau ,  il  la  faut  laijOfer  re- 
pofer  &  la  boucher  :  &  comme  l’eflTence 
eft  la  plus  legere  ,  elle  ne  manque  pas  de 
monter  au  delTus  de  l’eau  ,  &  ainli  étant 
à  l’cxtremité  du  goulot  de  la  bouteille ,  il 
eftaiféde  la  verfer  dans  le  commencement, 
mais  lors  quelle  a  été  un  peu  gardée ,  elle  efl: 
rouge. 

Tm.  U  R  Comme 
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Comme  il  ne  fe  peut  en  retirant  TefTence 
que  l’on  n’y  mêle  de  l’eau,  il  faut  pour  les 
fcparer  mettre  reffencc  avec  l’eau  qui  s’y 
trouve  mêlée  dans  une  moyenne  phiole  de 
verrre ,  &  boucher  le  goulot  avec  le  pouce 
&  la  renverfer  de  haut  en  bas,  &  comme 
Feflencc  cft  legere,  elle  remonte  en  haut, 
&  pour  lors  vous  lâchez  un  peu  le  pouce 
pour  laiiïer  fortir  l’eau  doucement ,  &  l’eau 
étant  fbrtie  vous  ferrez  le  pouce  pour  retenir 
î’eflcnce  qui  refte  ule, 

Efince  deCedraouBerga-motu,  • 

L’Eflence  de  Cedra  fe  tire  d’un  Citron 
produit  par  une  branche  de  Citronnier  î  - qui 
eft  entée  dans  le  tronc  d’un  Poirier  de  Berga- 
motte  ,  ainfi  le  Citron  qui  en  provient  tient 
des  deux  qualitez ,  &  pour  en  tirer  l’effencc 
on  coupe  de  petits  morceaux  d’écorce  de  ces 
Citrons ,  que  l’on  preffe  avec  les  doigts  dans 
une  bouteille  ou  bombe  de  verre ,  où  l’on 
peut  feulement  entrer  la  main  pour  preffer 
le  zefl  comme  l’on  fait  de  celuy  d’Orange 
<ians  une  taffée  de  vin ,  ainC  par  la  quantité 
i’onadel’eflènce. 
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i Orange  forte»  oh  de  Petit-grcün^ 


Vous  mettrés  une  quantité  telle  que  vous 
voudrez  de  petites  Oranges  qui  ne  foient 
pas  trop  mcuresdansrAlambic  au  refrigera- 
toire  avec  de  l’eau  &  vous  recevrez  la  diftil* 
lation  dans  un  matras  ou  bouteille  de  verre 
à  long  goulot ,  &  étant  repole ,  l’elïence  le 
trouvera  defTus.  Il  la  faudra  retirer  de  défi 
fus  l’eau,  &  la  ferrrer  dans  des  phioles  de 
verre  &  les  bien  boucher. 

Au  Traité  de  la  diftillation  des  eaux", 
vous  trouverez  la  maniéré  de  gouverner  T  A- 
lambic. 


EJfence  de  Citron» 

L'efiTence  de  Citron  /c  fait  de  la  même  ma-» 
niere  que  l’elfence  d’Orange  forte ,  il  fau¬ 
dra  feulement  couper  les  Citrons  par  la  moi¬ 
tié  ,  &  les  mettre  dans  l’Alambic  au  refrige- 
ratoire  avec  de  l’eau  1,  &  recevoir  la  diftilla- 
tion  comme  i!  efl  dit  cy-devant,  &  retirer 
1  ellence  de  même,  f  e  ne  preferis  pas  la  quan¬ 
tité  de  Citrons  ny  d’Oranges,  il  eft  aifé  à 
juger  qu’il  faut  qu’il  y  ait  de  l’eau  fuffifam- 
liiçntpourles  faire  bouillir,  fans  brûler ,  il 
R  Z  faut 
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faut  suffi  qu’il  y  ait  du  fruit  fuffifâmment 
pour  produire  de  l’efTencc. 

§ .  I.  Cire  hUnche pour  U  Barbe. 

Vous  mettrez  quatre  onces  de  Cire  blan¬ 
che  ,  &  deux  onces  de  pommade  de  Jafmin, 
ou  autre  odeur  fondre  enfêmble  dans  une  ter¬ 
rine  fur  un  rechaut  de  feu ,  les  remuant  dou¬ 
cement,  &  étant  fonduës  vous  y  verfcrez 
une  cuillicrée  d’effence  de  Citron  oud’O- 
range  forte  &  les  ayant  mêlées  vous  empli¬ 
rez  vos  moules ,  &  tout  auffi-tôt  vous  les 
mcttréstout  debout  dans  un  autre  vaifîèau, 
dans  lequel  il  y  aura  de  l’eau  froide  pour  les 
faire  prendre ,  &  étant  refroidis  ils  feront 
faits. 

Les  moules  à  Cire  font  de  fer  blanc  de  la 
grandeur  du  bâton  de  Cire,  &  par  un  bout 
ils  ont  un  couvercle  ou  emboîture  comme 
unétuy,  &  lors  que  la  Cire  cfl  refroidie, 
on  tire  le  couvercle  &  l’on  pouffe  le  bâton  du 
bout  du  doigt  pour  le  faire  fortin 

§.  II.  Cire  noire. 

Dans  la  même  compofition  cy-dcffiis,  il 
ne  faudra  qu’y  mêler  pour  fix  deniers  de  noir 
de  fumée ,  &  elle  fera  noire. 


Ci- 
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Gregrijè  parfumée. 

Dans  la  compofition  de  la  cire  blanche, 
vous  y  mêlerés ,  deux  cuillerées  de  poudre 
fine  à  la  Maréchalle ,  &  elle  fera  grize. 

Antre  mameYC* 

Dans  la  compofition  de  la  cire  blanche, 
vous  y  mêlerés  deux  cuillerées  de  marc  d’eau 
d’Ange  en  poudre  bien  fine ,  &  au  lieu  d’ef- 
fence  d’Orange  forte,  ou  de  Citron,  vous 
y  mêlerez  un  bon  filet  d’eflence  d’ Ambre  ou 
de  Neroly  &  vous  emplirez  vos  Moules. 

Sur  les  Pommades parfnme'esaux  flenrs. 

Les  Pommades  en  odeur  de  fleurs  ne  font 
pas  propres  au  vifage,  elles  ne  le  font  qu’aux 
cheveux,  elles  ne  font  plus  en  régné  fi  fort 
qu’elles  l’ont  été ,  car  on  a  trouvé  plus  de 
commodité  aux  huiles,mais  fi  les  huiles  font 
commodes  pour  les  Perruques ,  les  Pomma¬ 
des  font  neceflaires  pour  dccrafler  les  Têtes 
des  Femmes,  &  en  même- temps  pour  nour¬ 
rir  les  cheveux  ,  ainfi  elles  font  toûjours 
de  fervice.  Il  efl:  ncceflaire  pour  leur 
bien  faire  prendre  l’odeur  des  fleurs  de 
R.  3  bien 
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bien  purger  dans  l’eau  la  panne  deqiioy  elle 
cft  faite  ,  c’eft  le  principal. 


TRAITÉ  des  POMMADES. 


Vommade parfumée  aux fleurs. 

Ous  prendres  la  quantité  que  vous 


Y  voudrés  de  panne  de  Porc  &  vous  la 
mettrés  tremper  dans  l’eau  tout  en  mor- 
ceau  comme  elle  eft  tirée  du  Porc.,  &  la 
changerés  d’eau  de  trois  en  trois  heures  pen« 
dnt  quatre  jours,  maisvousaurez  Ibinpcn- 
dant  les  deux  derniers  jours  delà  paîtrir  dans, 
l’eau  avec  une  cuilliere  à  chaque  fois  que 
vous  la  voudrés  changer  d’eau ,  enfuite  vous 
la  retirerez  de  l’eau,  &régouterésbien  :  & 
vous  la  mettrez  fondre  doucement  fur  le  feu 
dans  un  pot  de  terre  neuf  vernifFé,  la  remuant 
doucement,  afin  qu’elle  ne  grille  pas  ;  &é- 
tant  toute  fondue  vous  verférés  vôtre  Pom¬ 
made  dans  un  baffin  plein  d’eau  ,  remuant 
toujours  l’eau  &  la  Pommade  enfemble  avec 
une  fpatule ,  fans  difeontinuer  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  tout  à* fait  refroidie  &  con¬ 
gelée  dans  l’eau.  Pour  lors  vous  verfe- 
rés  l’eau  dehors  Sc  continuerez  à  battre  ôc 


re- 
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remuer  vôtre  Pommade  qui  peu  à  peu 
rendra  toute  l’eau  qui  y  fera  mêlée,  &  en¬ 
fin  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  en  refte  plus  :  puis 
vous  laifferés  repofer  vôtre  Pommade 
quelques  heures  &  vous  ferés  ce  qui 
fuit. 

Vous  appareillcrés  des  Plats  d’étain 
ou  autres  deux  à  deux  de  pareille 
grandeur  ,  enfuitc  vous  étendrés  vo¬ 
tre  Pommade  dans  chaque  plat  de  l’épaif- 
feur  d’un  doigt  &  dans  l’un  vous  y  fc- 
merez  les  fleurs  dont  vous  voudrez  don¬ 
ner  l’odeur  ,  en-forte  qu’il  y  en  ait  par 
tout  également  &  le  couvrirez  de  ion 
pareil.  Ainfî  les  fleurs  ne  feront  point 
preflecs  &  donneront  l’odeur  à  tous  les 
deux. 

Vous  y  laiflerés  les  fleurs  du  matin  aa 
foir ,  ou  fi  elles  ne  vous  font  pas  com¬ 
munes  ,  vous  les  y  laifl'erez  vingt-quatre 
heures ,  &  vous  les  retirerez  &  releverez 
vôtre  Pommade  ,  &  la  mêlerez  un 

peu  J  enfui  te  vous  l’étendrez  de  nou¬ 
veau  &  remettrez  des  fleurs  fraîches 
comme  la  première  fois  :  vous  conti¬ 
nuerez  ainfi  pendant  quelques  jours  le 
matin  ,  jufqu’à  ce  que  vous .  la  trou¬ 
viez  aflez  forte  d’odeur ,  &  elle  fera  faite. 

R.  4  II 
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Il  la  faudra  ferrer  dans  des  pots  de 
verre. 

Il  n’y  a  que  la  Pommade  de  Jafmin, 
fleurs  d’Orange  ,  &  Tubereufe  ,  qui  fe 
puilTc faire  bonne  &:qui  fe  puifTegarder,  les 
autres  fleurs  font  trop  foi  blés  pour  y  donner 
une  odeur  qui  dure  long-temps. 

Tommade  four  rafraîchir  le  teint  &  ôter  les 
roHgems  dn  vifage. 

Prenes  une  demie  livre  de  panne  de 
Porc  mâle ,  &  la  mettes  tremper  dans 
l’eau  pendant  plufieurs  jours ,  la  chan¬ 
geant  fouvent  d’eau  comme  il  efl:  expliqué 
à  l’Article  cy-devant ,  &  lors  que  par  ce 
moyen  vous  aurez  bien  fait  blinchir  cet¬ 
te  panne,  vous  la  mettrés  dans  un  pot  de 
terre  neuf  vernilfé  avec  deux  pommes  de 
renette  coupées  par  morceaux  fans  peler, 
&  une  once  des  quatre  femences  froides 
pilées,  vous  mettrés  le  pot  devant  le  feu, 
&  ferés  cuire  la  ditte  Pommade  l’efpace 
d’un  quart  d’heure  :  enfuite  vous  la  rc- 
tirerés  du  feu  &  vous  y  mêlerés  une  once 
d’huile  d’amande  douce,  puis  vous  la  paf> 
ferés  par  un  linge  bien  ferré  ,  &  laifTc- 
rés  tomber  la  coulaturc  en  eau  claire: 

vous 
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vous  remuerés  la  Pommade  &  l’eaü  avec  u- 
ne  fpatule  de  bois ,  jufqu  à  ce  qu’elle  foit 
prife  &  congelée  dans  l’eau,  puis  vous  ver- 
ferés  l’eau  &  remuerez  encore  la  pommade  , 
pour  en  faire  for  tir  route  l’eau  qui  y  fera  rei^ 
tée,  &  elle  fera  faite. 

jifitre  'Pommade  pour  le  vif  âge  très  bomel 

Vous  prendrez  quatre  onces  de  Panne  de 
Porc  mâle,  que  vous ferés blanchir  en  la  fai- 
fant  tremper  plufieurs  jours ,  &  la  chan¬ 
geant  fouvent  d’eau  comme  j’ay  dit  cy-de- 
vant,  &  étant  bien  blanche,  vous  verferez 
peau  &  l’égoutterez  bien  &  la  mettrés  à  part. 

Vous  mettrés  enfuite  pour  un  fol  de 
cire  vierge ,  &  pour  deux  fols  de  nature 
de  Baleine  ,  &  deux  onces  d’huile  d’A- 
mande  douce  fondre  enfemble  dans  une 
terrine  fur  la  cendre  chaude ,  fans  les 
taire  bouillir,  &  pendant  qu’ils  fondront 
vous  les  remuerez  avec  une  fpatule  de 
bois  pour  les  bien  incorporer  enfemble, 
puis  vous  ferez  fondre  doucement  la  pan¬ 
ne  de  Porc  mâle  que  vous  aurés  prépa¬ 
rée,  &  vous  la  verferés  dans  la  fufditte 
compofition,  vous  les  mélerés  bien  en¬ 
femble  avec  la  fpatule ,  puis  vous  verfe- 
R  I  rez 
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rcz  le  tout  dans  un  vai fléau  plein  d'eau  ; 
vous  remuerez  la  Pommade  &  l’eau  avec  la. 
fp  ttule  ,  jiifqu’à  ce  que  la  Pommade  foit 
prile  &  congelée  :  pour  lors  vous  la  change- 
rés  d’eau  tant  de  fois  en  continuant  à  la  battre 
avec  la  fpatule  qu’elle  demeure  bien  blanche,. 
&  elle  fera  faite. 

Autre  Pommade  tréj-fine  pour  le  vif  âge* 

Vous  prendrez  deux  onces  d’huile  d’ A- 
ïïîande  douce  tirée  fans  feu,  demie  once  de 
cire  vierge,  pour  quatre  fols  de  nature  de 
Baleine ,  vous  mettrez  fondre  le  tout  enfem- 
ble  dans  un  plat  de  terre  neuf  vernilTé,  fur 
un  rechaut  dans  lequel  il  y  aura  leulement 
de  la  cendre  chaude,  &  vous  remuerez  dou¬ 
cement  la  cire  avec  une  fpatule  de  bois, 
pour  bien  mêler  &  incorporer  le  tout  en- 
fcmble,  vous  ôterezenfuite  vôtre  compo- 
fition  de  delTus  le  feu  &  vous  y  verferez^ 
peu  à  peu  de  l’eau  bien  claire  ,  en  battant 
vôtre  compofitionavecla  fpatule  j  &vous 
^^fontinuerez  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  plat  foit 
plem  &  la  Pommade  prife  &  congelée  dans 
l’eau  ,  car  il  faut  qu’elle  nage  à  grande 
eau,  &  l’ayant  ainfl  battue  dans  cette  pre¬ 
mière.  eau aflez  long- temps,  vous  la  verfe- 
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rez  &  en  remettrés  de  nouvelle  en  la  battant 
toujours  jufqu’à  ce  quelle  demeure  bien 
blanche  :  pour  lors  elle  nagera  rurl’eau.Vous 
la  retirerez  avec  la  fpatule  &  la  battrés  fans 
eau  jufqu’à  ce  quelle  Toit  blanche  en  pcr- 
fedion,  &lors  que  l’eau  fera  fortie  de  la 
Pommade ,  vous  y  mêlerez  gros  comme  un 
petite  noix  de  borax  pafle  bien  fin  ,  &  pour 
quinze  fols  de  femencede  perle  fine  en  pou¬ 
dre  bien  fine  auffi ,  &  le  tout  étant  bien  mê¬ 
le,  elle  fera  faite. 

Tommade pour  les  levres* 

Vous  prendrez  quatre  onces  de  beur- 
frais  ,  &  du  meilleur  ,  &  une  once 

de  cire  vierge:  vous  les  mettrez  fondre 
enfemble  &  étant  fondus  vous  y  jetterez 
les  grains  d’une  grape  de  raifin  noir  :  vous 
ferez  bouillir  le  tout  un  quart  d’heure  , 
pendant  ce  temps  vous  écraferez  les 
grains  de  raifin  avec  une  cuilliere,enfui- 
te  vous  pafferez  vôtre  Pommade  par  un 
linge  affez  fin,  afin  de  retirer  le  raifin: 
vous  remettrez  vôtre  Pommade  fur  le  feu 
&  vous  verferez'  deux  cuillierées  d’eau 
de  fleurs  d’Orange,  &  vous  la  ferez  enco¬ 
re  bouillir  un  bouillon  ,  puis  vous  écra- 

R  6  ft- 
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ferez  dans  une  écuelle  gros  comme  une  feve 
d’Orcanct ,  que  vous  délayerez  avec  un 
peu  d’eau  de  fleurs  d’Orange  &  le  verferez 
dans  vôtre  Pommade,  &  la  mêlerez  bien 
avcclacuilliere,  &  la  retirerez  du  feu,  & 
elle  fera  faite  ;  &  lors  qu’elle  fera  refroi¬ 
die,  vous  la  mettrez  dans  des  pots  ou  boë- 
tes. 

Cette  pommade  fe  garde  deux  ans  tou¬ 
jours  bonne ,  &  eft  très  fou  veraine  pour  gué¬ 
rir  les  lèvres  fendues  &  jarfècs,  &  elle  cfl 
d’une  très-belle  couleur. 


I.  Tau  ^Amande  liquide  ptm  laver  ks 
maim  fans  eau. 

Vous  prendrez  une  livre  d’Amande  âme- 
f  e  que  vous  pèlerez  à  l’eau  chaude ,  &  vous 
leslailTercz  fècher,  puis  vous  les  pilerez  dans 
le  mortier  de  marbrealfez  long- temps ,  afin 
qu’il  n’y  refie  point  de  grumclots  -,  &  vous 
y  verferez  un  peu  de  lait,  afin  de  les  lier  en 
pâte ,  &  les  mettrez  à  par t. 

Vous  pilerez  enfuite  de  la  mie  de  pain 
tout  du  plus  blanc  ,  la  grolTeur  d’un  pain 
d’un  fol ,  avec  un  peu  de  lait  long-temps 
pour  la  bien  réduire  en  pâte  :  vous  met¬ 
trez  enfuite  dacs  le  mortier  la  pâte  d’A¬ 
mande 
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mande  avec  celle  de  pain ,  &  y  ajoûterez 
dix  jaunes  d’œufs ,  defquels  vous  aurez  ôte 
les  germes ,  &  vous  pilerez  bien  le  tout  en- 
femblc  y  verfant  peu  à  peu  du  lait  en  remuant 
toujours  &  délayant  la  pâte  :  vous  y  mettrez 
ainfi  trois  chopinesdelait,  vous  verferez  le 
tout  dans  un  chauderon  &  le  mettrez  fur  le 
feulafaifàntbien  boüillir.  Vous  ne  cefiTerez 
delà  remuer  ou  tourner  avec  une  cuilliere 
jufqu’à  ce  qu’elle  (bit  cuite.  Elle  ne  fera  guè¬ 
re  moins  d’une  heure  à  cuire  &  vousconnoi- 
trez  la  cuiflbn  en  ce  qu’elle  s’épaiffira. 

§.  II.  Optât  en  pendre  pournettoyer  les 
dents» 

Vous  prendrez  une  demie  livre  de  brique 
que  vous  pilerez  au,  mortier  &  la  paflerez 
bien  fine  par  le  Tamis,  la  mettrez  à  part, 
quatre  onces  de  porcelaine  que  vous  mettrez 
en  poudre  de  la  même  maniéré  que  la  brique, 
une  once  de  corail  que  vous  pilerez  &  met¬ 
trez  auffi  en  poudre  :  vous  mêlerez  vos  trois 
poudres  enfemble  ;  vous  y  verferez  enfuite 
un  filet  d’clfence  de  Canelle  autant  de  celle  de 
Girofle  &  mêlerez  bien  le  tout  enfemble,  & 
il  fera  fait, 

R  7 
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Autre  maniéré. 

Prenez  une  demie  livre  de  brique,  qua^- 
tre  onces  de  porcelaine,  &  demie  once  de  ca¬ 
ndie,  &  pilés  le  toutenfcmble  Sclapafles 
auTamisbienfin,  jurqu’àlaconfommation 
du  toutou  à  peu  prés,  &  il  fera  fait. 

Autre  maniéré. 

Prenez  une  demie  livre  de  brique,  qua¬ 
tre  onces  de  porcelaine ,  une  once  de  Corail, 
deux  grosdeCanelIe  ,  un  gros  de  clou  de 
Girofle,  deuxgrosd’Alun  calciné,  demie 
once  de  croûte  de  pain  brûlé,  une  once  de 
Conferve  de  Rofe ,  vous  pilerez  le  tout  en- 
femble,  &  lepafferczauTamis  bien  fin,  &. 
il  fera  fait. 

Opiat  liquide. 

Pour  faire  d’Opiat  liquide  il’  lé  faut 
fervir  de  Sirop- de  griottes,  parce  qu’il 
ne  fe  dcfléche  pas  :  vous  mettrez  donc 
du  Sirop  de  griottes  la  quantité  que  vous- 
voudrez  dans  un  pot  de  îàyancc  ,  &  vous 
mettrez  dans  ce  Sirop  à  diferetion  de 
ropiat  en  poudre  ,  &  le  mêlerez  bien 
avec  une  fpatule ,  &  s’il  vous  femble 
trop  liquide  y€>us  augmenterez  la  pou¬ 
dre, 
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dre,  que  s’il  vous  paroît  trop  épais  vous  y 
ajouterez  du  Sirop ,  &  étant  bien  mêlé,  il 
fera  fait. 

Lors  que  vous  voudrez  vous  enfervir,. 
vous  en  mettrez  dans  un  petit  pot  de  fayan- 
cc  &  vous  y  ajoûterez  fi  vous  voulez  un  pe¬ 
tit  filet  d’eflenced’ Ambre  ,  ou  de  Girofle,, 
ou  de  Canelle ,  &  il  fera  d’une  odeur  &  d’un 
goût  fort  agréable. 

le  Parfnm  pom  la  houche. 
L’ambre  efl:  fingulier  pour  l’eftomac,  le 
Mufc  en  quantité  n’cfl:pasbon  pour  la  Bou¬ 
che  ,  ainfi  le  moins  que  l’on  en  met  dans  les 
compofitions  eft  toujours  le  mieux  &  jamais 
de  Civette ,  elle  ne  vaut  rien  à  la  bouche. 


TRAITE  DES  PARFUMS 

bons  pour  la  bouche. 

VOus  mettrez  dans  une  bouteille  de 
gros  verre  une  chopine  d  éfprit  de 
vin  tout  du  meilleur,  vous  pilerez  en- 
fuite  dans  le  petit  mortier  un  gros  d’ Am¬ 
bre  gris  ou  noir  ,  &  le  mettrez  dans  l’ef- 
prit  de  vin  ;  vous  y  mettrez  aufli  un  de- 
f  mi 
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mi  gros  de  veffie  de  Mufc  coupé  bien 
menu  :  enfuite  bouchés  bien  la  l^uteille 
&  la  mettez  au  Soleil  poféc  fur  du  làble 
dans  les  chaleurs  de  l’Eté ,  &  pendant 
quinze  jours  vous  remuerez  bien  la 
bouteille  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
dans  le  temps  que  le  Soleil  donne¬ 
ra  delTus  ,  afin  que  l’Ambre  ne  s’atta¬ 
che  pas  au  fond ,  mais  au  contraire  qu’il 
fe  fonde  &  qu’il  répande  fon  odeur  dans 
l’efprit  de  vin ,  vous  aurez  loin  de  reti¬ 
rer  la  bouteille  de  la  pluie  &  k  fable  aufîi 
fur  lequel  elle  fera  pofée  ,  car  le  fable  é- 
tant  échaufé  aide  beaucoup  à  cuire  les 
compofitions  que  l’on  expofe  au  Soleil  j 
vous  obrerverez  auffi  de  lailfer  au  moins 
trois  doigts  de  vuide  à  la  bouteille,  pour 
éviter  qu’elle  ne  calfe  par  la  force  de  l’ef¬ 
prit  de  vin ,  &  au  bout  d’un  mois  vous  la 
retirerez ,  &  elle  fera  faite.  On  choifit  ordi¬ 
nairement  le  temps  de  la  canicule  pour  faire 
cette  Effence: 

^  Si  vous  en  voulés  moins  faire,  vous  pou- 
vés  diminuer  ce  qui  la  compofe  par  moitié; 
ou  parquait,  ou  huitième  partie,  &  pour 
faugmentation  de  même» 
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Ejfmectl^pocrus» 

Vous  mettrez  une  demie  chopined’cfprit 
de  vin  dan  s  une  bouteille  de  gros  verre ,  en- 
fuite  voufi7  mettrez  une  demie  once  de  clou 
de  Girofle  concafle  ,  une  once  de  candie 
concaflee,  un  gros  de  Gingembre  concaffé, 
&  une  bonne  pincée  de  coriandre  concaflee 
auffi ,  enfuite  vous  pilerés  dans  le  petit  mor¬ 
tier  trois  ou  quatre  grains  d’ Ambre  gris  ou 
noir ,  &  les  mettrez  dans  la  bouteille  j  bou¬ 
chez  la  bien  &  f  expofés  au  Soleil  pofée  fur 
du  fable  dans  les  chaleurs  de  l’Eté  pendant 
un  mois  ;  vous  aurez  foin  de  la  retirer  de  la 
pluie,  &  laiflerezau  moins  deux  doigts  de 
vuide  à  la  bouteille  pour  éviter  qu’ellene 
cafie ,  &  au  bout  du  temps  vous  la  retirerez 
pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Cachou  Ambré  pour  la  bouche. 

Vous  pilerez  quatre  onces,  de  Cachou 
&  dix  grains  de  Mufe  enlemblè  dans  le 
mortier  &  les  paflerez  au  Tamis  de  crin, 
repliant  ce  qui  ne  fera  pas  pafle  &  le  re- 
pafTant  jufqu’à  la  confommation  du  tout  , 
vous  ferez  en  fuite  chauffer  le  cû  du  petit 

mor- 
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mortier  &:  le  bout  de  Ton  pilon  &  délayerez 
parla  chaleur  dudit  mortier  dix-hiiit  grains 
d’Ambrcgris,  y  ajoutant  un  filet  d’efiencc 
d’Ambre  &  gros  comme  une  grolTe  noix  de 
gomme  Adragant,  qui  aura  été  détrempée 
avec  de  l’eau  de  fleurs  d’Orangf ^  &  d&a- 
yant  ainfi  le  tout  enfemble,  vous  y  mettrez 
peu  à  peu  vôtre  poudre  de  Cachou ,  vous  la 
mêlerez  aflez  long-temps  &  la  pilerez  bien  , 
afin  que  l’Ambre  Toit  mêlée  par  tout  :  &  la 
pâte  étant  bien  faite  vous  le  formerez  promp- 
.tement. 

Pour  le  former  vous  en  prendrez  un  mor¬ 
ceau  gros  comme  une  noix  dans  la  main  , 
&  le  ferez  pointu  par  le  bout  &  vous  en 
prendrez  une  petite  miette  à  la  fois ,  que 
vous  tordrés  avec  deux  doigts ,  &  enfin 
vous  k  rendrez  comme  de  petites  crottes 
de  fburis,  &  pour  empêcher  qu’il  ne  s’at¬ 
tache  a  vos  doigts  en  le  formant ,  vous 
lesfroteres  unpeuavecdel’eflencc  de  fleurs 
d’ Orange. 

PaJidlesdeboHÿhe  ^arfnwées. 

Vous  prendrez  une  livre  de  fucre  Ro¬ 
yal  que  vous  pilerez  dans  le  petit  mor¬ 
tier  avec  douze  grains  de  Mufc.,  &  enfui- 

te 
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te  vous  le  paflerez  au  Tamis  de  crin,  & 
vous  repilerez  ce  qui  fera  refté  ,  &  vous 
le  repalTerez  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit 
palTé  &  confommé;  puis  vous  ferez  dé¬ 
tremper  dans  de  l’eau  de  fleurs  d’Orangc 
une  petite  poignée  de  gomme  Adragant 
du  jour  au  lendemain  ,  &  la  paflerez  de 
force  au  travers  d’un  linge  qui  ne  fera 
ny  trop  gros  ny  trop  fin.  Vous  mettrez 
enfuite  vôtre  fucre  en  poudre  ,  y  ajou¬ 
tant  deux  gros  d’eflence  d’ Ambre  ,  & 
manierez  bien  le  tout  cnfemble  pour  for¬ 
mer  la  pâte.  Vous  l’aplarirés  avec  un 
rouleau  &  taillerez  vos  Paftilles  à  vôtre 
gré,  &  à  mefure  qu’elles  feront  taillées 
vous  les  mettrez  fécher  fur  un  papier  à 
l’air.  Si  c’efl:  l’Eté  vous  les  couvrirez 
d’un  autre  papier  de  peur  des  Mouches , 
&  ne  les  ferrerez  pas  qu’elles  ne  foient 
bien  féches. 

Les  moules  dont  on  fe  lcrt  pour  tailler 
les  Paftilles  font  de  fer  blanc  j  ils  font 
faits  comme  fi  c’étoit  un  cornet  ou  etuy 
à  mettre  le  doigt  ;  de  forte  qu’appu¬ 
yant  par  un  bout  fur  la  pâte  qui  eft  min¬ 
ce  ,  en  tournant  Te  moule  ,  la  Paftille  de¬ 
meure  dedans  &  en  louflant  par  1  autie  bout 
elle  fort  du  moule. 
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HjpocYAs  excellent  parfumé,  • 

Prenez  une  demie  livre  de  fucre  &  le 
calTez  ou  le  râpez  &  le  mettez  dans  un  baffin, 
cnruiteverfez  Tur  le  dit  fucre  une  pinte  de 
vin;  le  plus  vieux  &le  plus  foncé  en  cou¬ 
leur  efl:  le  meilleur ,  remués  doucement  vô¬ 
tre  fucre  avec  une  cuiJIierepourle  faire  fon- 
u  fondu  palTés  vôtre  vin  par  la 

chaulTc  cinq  ou  fix  foi  s ,  étant  clarifié  verfèz- 
y  un  petit  filet  d’elTcnce  d’Hypocras  &  le  re¬ 
mues  avec  h  cuilliere.  Goûtés  s’il  efl:  affez 
fort ,  &  s’il  ne  l’cfl:  pas ,  verfez-y  encore 
quelques  larmes  de  vôtre  elfence,  &  il  fera 

fait.  Vous  le  verfêrés  promptement  dans  u- 
ne  bouteille  qui  fera  bouchée  à  l’inflant,  a- 
finqu  il  ne  s’évente  pas.  La  maniéré  en  eft 
prompte  ,  &  il  efl  meilleur  que  l’on  ne  le 
peut  faire  par  infufion. 

'Rojf ilj!  ou  loueur  parfumée. 

Vous  mettrés  dans  une  baffine  de  cui¬ 
vre  rouge  fur  le  feu  deux  pintes  d’eau> 
&  deux  livres  de  fucre  que  vous  ferés 
bouillir  jufqu’à  la  diminution  d’un 
^uart,  Enfuitc  vous  y  verferés  deux 

cuiU 
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cuillerées  d’eau  de  fleurs  d’Orange ,  &  ayant 
encore  bouilli  un  monficnt  vous  y  jetterez 
un  blanc  d’œuf  avec  la  coquille ,  que  vous 
aurez  auparavant  rompue  &  foüettéc  avec 
un  brin  de  verge  :  vous  remuerés  bien  le 
blanc  d’œuf  dans  vôtre  liqueur  avec  le  brin 
de  verge,  &  lors  qu’elle  commencera  à  bouil¬ 
lir  vous  la  tircrés  du  feu  &  la  pafferés  par  la 
chauffe  plufieurs  fois ,  &  étant  clariflée  vous 
y  verferez  de  bonne  eau  de  vie  à  diferetion 
iêlon  la  force  que  vous  luy  voudrés  donner , 
Puis  vous  y  verferés  de  l’effence  d’ Ambre 
félon  vôtre  goût ,  plusou  moins,  ou  bien 
de  l’effcnce  d’Hypocras ,  &  elle  fera  faite. 

uiHtreliqpiCHY  parfumée. 

Faites  fondre  une  livre  de  fucre  dans  une 
pinte  de  vin  vieux  comme  fi  vous  vouliez 
faire  de  l’Hypocras,  &  la  pafféspar  la  chauf¬ 
fe  plufieurs  fois.  Enfuite  verfesy  de  bon¬ 
ne  eau  de  vie  à  diferetion  félon  la  force  que 
vous  luy  voudrez  donner.  Puis  verfesy  de 
refîence  d’Hipocras  ou  de  l’eflcnce  d’ Ambre 
à  diferetion  félon  vôtre  goût ,  &  elle  fera 
faitç. 


Sm 
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Sur  Us  Eaux  de  Jenteurs. 

Les  Eaux  d’Ange  fè  font  de  plufieurs  fà- 
^ons&  font  prefquetoûjourslamême  cho* 
fo  :  &  du  moment  que  Ton  a  en  mémoire 
toutesles  drogues  qui  y  peuvent  entrer,  & 
quelfon/çaità  peu  prés  la  doze  du  fort  & 
du  foible ,  ainfi  que  les  Articles  l’enfeignent, 
on  la  fait  facilement  auffi  bonne  que  Ton 
veut  en  augmentant  ou  diminuant  la  dépen- 
fe.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  c’eft,  que  la 
faifant  dansiccoquemart,  elle  le  fait  trou¬ 
ble  &  epaiffe  &  la  faifant  difliller  au  Bain- 
marie  ,  elle  fe  fait  claire  comme  eau  de  ro¬ 
che,  cependant  elle  a  la  meme  odeur  que 
Fautre, 

L’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ne  fêpeut 
faire  fi  bonne  qu’à  Montpellier,  parce  qu’ils 
la  font  avec  les  fleurs  de  Rofmarin  qu’ils  ont 
en  abondance  ;  mais  cependant  celle  que 
nous  faifons  avec  les  feuilles  eft  fort  bonne  & 
a  la  même  vertu. 

Al  egard  des  Eaux  de  fleurs,  il  n’y  a  que 
ïa  fleur  d  Orange  &  celle  de  Roze  de  laquel¬ 
le  on  puifle  faire  de  l’eau ,  &  s’il  s’en  trouve 
d’autre  forte  elle  eft  artificielle.  Plufieurs 
ont  voulu  faire  de  l’eau  dejafmin  &  n’y  ont 

pas 
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pasreüffi,  laraifon  en  eft  aifee  à  trouver, 
qu’il  faut  que  ce  foit  une  fleur  qui  ait 
du  corps  pour  pouvoir  produire  de  l’eau, 
autrement  il  faut  quece  foient  des  fleurs  qui 
fortentd’un  Arbre  aromatique,  comme  le 
Romarin,  ou  leMirthe,  defquels  on  peut 
iê  fervir  des  feuilles  qui  ont  beaucoup  de  for¬ 
ce  pour  aider  à  la  fleur.  Exemple  ,  frottez 
dans  vôtre  main  une  fleur  d’Orange  ou  une 
Roze ,  &  la  fentez ,  vous  trouverez  qu’el- 
le  fentira  plus  fort  qu’auparavant ,  il  en  eft 
tout  au  contraire  d’une  fleur  de  Jafmin ,  ou 
d’une  Tubereufe,  car  bien  loinde  coiiimur* 
niquer  Ton  odeur  ,  elle  fc  réduira  en  fumier, 
&  fentira  mauvais,  c’eft  ainfl  que  chaque 
chofe  porte  fa  qualité.  Il  eft  aifé  de  là  à  ju¬ 
ger  que ,  quoyque  l’on  vende  de  l’eau  d’oeil¬ 
let,  on  ne  peut  pourtant  en  tirer  de  l’eau, 
puifque  cette  fleur  n’a  pas  la  force  d’en  pro¬ 
duire;  mais  parce  qu’il  tire  fur  l’odeur  du 
Girofle  que  fon  a  adouci,  en  tirant  del’eau, 
c’eft  par  ce  moyen  que  l’on  a  de  l’eau  qui  a 
l’odeur  de  l’œillcu 


TRAI- 
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TRAITÉ  DES  EAUX 


defenteur. 

Eau  Ange 

DAns  un  coquemart  de  terre  où  vous 
aurés  mis  trois  pintes  d’eau  ,  vous  y 
mettrez  une  livre  de  Benjoin  concafle ,  u- 
nc  demie  livre  de  Storax  concafle ,  une  on¬ 
ce  de  Canelle  pilée,  demie  once  de  clou  de 


Girofle  pilé ,  deux  Citrons  coupés  en  qua¬ 
tre,  deux  ou  trois  morceaux  de  Calamus. 
Enfuitevous  mettrez  le  coquemart  auprès 
du  feu,  &le  couvrircs  &  le  ferés  bouillir 
jufqu’à  la  diminution  d’un  quart,  puis  vous 
verferés l’eau  dans  un  baflin  &  lalaiflerés  re¬ 
froidir  avant  que  de  la  ferrer  dans  des  bou¬ 
teilles. 

Si  vous  avez  befoin  de  plus  grande 
quantité  de  cette  eau ,  remplifles  le  co¬ 
quemart  comme  la  première  fois,  &  la 
faites  bouillir  de  même  ,  cette  fécondé 
eau  fera  prefquc  aufli  bonne  que  la  pre¬ 
mière  ôc  vous  les  pourrez  mêler  enfem- 


ble. 


Enfuitc  vous  rétirercs  le  Marc  qui  fera 


au 
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.  au  fond  du  coqucmart  avant  d’être  refroidy 
&  le  metîrés  fécher,vous  en  ferés  enfuite  des 
Paftilles  comme  vous  verrez  dans  les  arti¬ 
cles  fuivants,  ou  vous  vous  en  fervirés  dans 
les  comportions  où  il  eft  néceflaire  ,  ainlî 
que  je  l’ay  dit  dans  le  traité  des  Savonnettes. 

uiutre  Mankre, 

Vôus  mettrés  dans  le  Coquemart  trois 
chopines  d’eau  de  fleurs  d’Orange  &  trois 
chopines  d’eau  de  Rofes  ,  vous  y  mettrés 
enfuite  les  mêmes  drogues  &la  même  quan¬ 
tité  qu’à  l’eau  d’Ange  précédente,  à  lare- 
ferve  du  Citron  qu’il  ne  faut  pas  *.  vous  y 
ajoûterés  de  plus  une  veflie  de  Mufe  ;  vous 
la  ferés  cuire  de  la  même  maniéré,  &  après 
avoir  tiré  l’eau  vous  tirerés  le  marc ,  &  le 
mettrez  fécherpour  en  faire  des  Paftilles  à 
brûler.  • 


Eau  de  A<hlle-‘fteHrs. 

Vous  mettrés  dans  une  bouteille  de 
verre  une  pinte  de  bonne  eau  d’Ange, 
vous  pilerés  enfuite  douze  grains  çje 
Mufe  dans  le  petit  mortier  &  le  délaye¬ 
rez  avec  un  peu  de  cette  eau  d’Ange ,  Sc 
verferés  les  tout  dans  la  bouteille  que 
Tom,  S  yeus 
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vous  bouchères  bien  &  que  vous  réfervcrés 
pour  le  befoin. 

Vous  pourrez  au  lieu  de  Mufc  y  mettre 
un  gros  de  veffie  de  Mufc  coupée  par  petits 
morceaux  &  elle  fera  bonne. 

’Eati'  Ange  dijiillée  au  bain- Avarie. 

Il  faut  avoir  un  Alambic  de  verre  ,  qui  : 
cftde  trois  pièces:  fçavoirla  bombe,  le  cha¬ 
piteau  ,  &  le  matras ,  il  faut  auffi  un  four¬ 
neau  pour  y  faire ,d,n  feu  de  charbon  &  un 
chaudron  bu  autre  vaifleau  femblable  affez 
profond  pour  mettre  l’eau  &  l’Alambic: 
vous  colercz  du  papier  double  autour  de  la 
bombe,  &  l’endroit  où  pofe  le  chapiteau, 
&  vouspoferez  le  matras.au  bout  de  la  canu¬ 
le  pour  recevoir  la  dif^illation. 

Vous  mettrés  daus  la  bombe  une  pin¬ 
te  d’eau  ,  vous^y  mettrez  enfuitc  quatre 
onces  de  Benjoin  concalTé ,  deux  onces 
de  Storax  concalTé,  demie  once  de  Cand¬ 
ie  pilée  ,  deux  gros  de  clou  de  Girofle 
pilé,  un  morceau  de  Çalamus,  un  gros 
deveflie.de  Mufc,  &  Teau  qui  fe  difti- 
lera  fera  très  odoriférante  &  bien  claire, 
&  le  marc  qui  reliera  apres  la  diflillation 
faite  fera  mis  à  Tair  pour  fécher,  &  on 

le 
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le  pourra  employer  parmi  les  Paftilles  à  bru- 
lcr. 


î  Eau  d'œillet. 

Vousmettrés  dans  l’Alambic  de  verre  an 
bain-Marie  comme  delfus  une  pinte  d’eau  & 
deux  onces  de  clou  de  Girofle  concafie ,  5c 
l’eau  qui  Te  tirera  fera  d'une  odeur  bien 
agréable ,  parce  que  la  force  du  clou  de  Gi¬ 
rofle  étant  adoucie  au  moyen  de  l’eau^  tir® 
plus  fur  l’œillet  que  fur  le  Girofle. 

Eau  de  Camlle. 

Vous  mettrez  dans  l’Alambic  de  verre 
comme  defliis  une  pinte  d’eau  &  deux  onces 
de  Canelle  concaflee ,  Sc  l’eau  qui  fe  difliille- 
ra  en  aura  l’odeur  bien  naturelle. 

Eau  de  Tain. 

Vous  mettrés  comme  deflus  une  pinte 
d’eau  dans  l’Alambic  de  verre  avec  deux 
poignées  de  Tain,  5c  l’eau  qui  fe  diflillera 
en  aura  l’odeur. 

;  Toutes  les  herbes  Aromatiques  fe  peu- 
i  vent  diftiller  de  la  même  maniéré.  Corn- 
I  me  ce  font  des  herbes  fortes  qui  gardent 
\  leurs  odeurs  aufli  bien  étant  féches  que 
I  S  Z  ver-! 
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vertes  ;  il  eft  aifé  par  la  manière  cy^defïus 
écrite  d’en  tirer  de  l’eau. 

Eau  de fie  ht  s  d' Orange  dijiiliée  au  réfrigéra- 
toire. 

Vous  mettrez  infuler  deux  livres  de 
fleurs  d’Orange  dans  deux  pintes  d’eau 
l’erpace  de  trois  heures ,  enfuite  vous 
mettrez  le  tout  dans  l’Alambic  &  ferez 
grand  feu  deflTous ,  &  vous  mettrez  un 
matras  ou  bouteille  à  long  goulot  pour 
recevoir  l’eau  qui  fc  diftillera  de  la  canule; 
vous  aurez  foin  de  fournir  d’eau  fraîche 
dans  le  refri geratoire,  &  aulTi-tot  qu’elle 
fera  chaude  de  la  renouveller,  car  c’eft  la 
fraîcheur  d’enhaut  qui  attire  la  diftillation, 
&  qui  empêche  que  l’eau  ne  fente  le  feu, 
&  pour  empêcher  qu’elle  ne  fente  le  fruit, 
il  faut  que  vos  fleurs  foient  fraîchement 
cueillies  &  foient  bien  fraîches,  &  lors  que 
vôtre  eau  fera  tirée  ,  vous  vous  en  apper- 
cevrez  à  ce  que  la  diftillation  finira  ;  & 
qu’elle  commencera  à  fentir  le  brûlé ,  &  pour 
en  tirer  l’effence, voyez  les  Arides  desEffen- 
ces  fortes. 

Si  vous  voulez  que  vôtre  eau  Toit  plus 
forte  d’odeur,  il  ne  s’agit  que  démettre 
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fî  peu  d’eau  que  vous  voudrez,  car  moins 
vous  en  mettrez  &  plus  elle  fera  forte ,  mais 
il  faudra  pour  éviter  que  les  fleurs  ne  s’atta¬ 
chent  au  fond ,  mettre  du  fable  au  fond  de 
l’Alambic  &  faire  moins  de  feu» 

Autre  Mmiere» 

Vous  mettres  infufer  deux  livres  de  fleurs 
d’Orange  féches  dans  deux  pintes  d’eau  pen¬ 
dant  trois  ou  quatre  heures,  enfuitè  vous 
mettrez  le  tout  dans  l’Alambic  &  le  ferez 
diftiller  comme  il  efl:  expliqué  au  precedent 
Article,  l’eau  qui  en  provient  efl:  propre  à 
bien  des  chofes,car  elle  efl  bonne  pour  em¬ 
ployer  dans  l’eau  d’Ange  à  purger  le  Tabac  3 
&  à  toutes  fortes  de  Peaux  &  Gands. 

EaudeRoze» 

Vous  ferez  infufer  trois  livres  de  Ro- 
zes  dans  deux  pintes  d’eau  pendant  deux 
ou  trois  heures ,  enfuite  vous  les  met¬ 
trez  difliller  dans  l’Alambic  tout  comme 
les  fleurs  d’Oranges  fraîches  ,  &  vous 
y  obferverez  toutes  les  mêmes  cir- 
conflances  :  car  l’une  fe  fait  comme 
l’autre  &  on  peut  diminuer  l’eau  fi  on 
veut  la  faire  plus  forte  ;  mais  comme 
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l’eau  de  Roze  s’empIoye  dans  la  purgation 
du  Tabac  par  quantité,  auffibien  que  l’eau 
de  fleurs d’ Orange,  il  efl:  neceflaire d’en  ti¬ 
rer  fuffifamment  quand  c’eft  pour  cet  iifage  : 
Tors  que  ce  fera  pour  l’employer  autrement, 
vous  la  ferés  fi  forte  que  vous  voudrés  ainfi 
que  je  l’ay  dit  cy-devant. 

Eàu  de  U  Reine  d'Hongrie, 

Vousmettrés  dans  une  bouteille  de  verre 
fort  ,  deux  pintes  d’elprit  de  vin ,  deux 
bonnes  poignées  de  feuilles  de  Romarin,  u- 
ne  poignée  de  Tain,  une  demie  poignée  de 
Marjolaine  de  laquelle  vous  ne  prendrés  que 
la  feuille,  &autancde  Sauge  que  de  Marjo¬ 
laine,  bouchés  bien  la  bouteille,  &  la  met¬ 
tes  au  Soleil  l’efpace  d’un  mois.  Enfuite 
vous  delayerés  gros  comme  une  féved’Or- 
canet  avec  un  peu  d’efprit  de  vin  en  l’écrafant 
te  le  verferés  dans  vôtre  bouteille  &  la  re¬ 
mettrez  cinq  ou  fix  jours  au  Soleil,  &  elle 
fera  fai  te.  Elle  fera  d’un  bèau  rouge  &  aura 
beaucoup  de  vertu  &  fera  d’une  bonne 
odeur. 


Sur 


» 
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Sur  les  Paflilles  à  brûler. 

Pour  les  compofitions  de  Paftilles  il  ne 
faut  entreprendre  d’y  mêler  que  des  chofe’S 
qui  font  propres  à  brûler,  &  qui  poiiflènt 
de  l’odeur  dans  la  fufnêe:  car  autrement  ce 
feroit  autant  de  perdu.  Par  exemple ,  fi  vous 
y  mettez  de  la  Civette,  elle  rendra  pi  utofi: 
une  méchante  odeur  qu’une  bonne  ,  pour 
preuve,'  mettez  un  grain  de  Civette  dans  le 
feu,  il  fentira  plus  mauvais  que  bon  ,  &  le 
Mufe  de  même,  &  au  contraire  mettez-y 
de  l’Ambre  &  vous  tirerez  une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  &  ainfi  des  autres  drogues. 

•I 

I.  Afaffiere.de  faire  les  Pajlilles  à  brûler. 

Vous  mettrés  dans  le  mortier  une  livre 
de  Benjoin  commun  ,  demie  once  de 
clou  de  Girofle ,  deux  gros  de  Canel- 
le,  un  morceau  de  Calamus,  vous  pile- 
rés  le  tout  enfemble  &  le  paflerés  au  Ta¬ 
mis  de  crin;  enfuite  vous  ferés  détrem¬ 
per  de  la  gomme  Adragant  avec  de  l’eau 
commune  :  6c  vous  mettrés  dans  le  mor¬ 
tier  la  poudre  que  vous  aurez  paflée  avec 
une  écuellée  de  cette  gomme  &  vous 
lés  mêlerez  &  pilerez  enfemble  pour  for- 
S  4  «icr 
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mer  la  pâte.  Si  vous  trouvés  que  vôtre  pâte 
foit  molle ,  vous  y  remettrez  de  la  poudre  ; 
-ainfîla  pâte  eft  aifée  à  faire.  II  ne  s’agit  après 
que  d’applatir  vôtre  pâte  avec  un  rouleau, 
&  de  tailler  vos  Paftilles  avec  le  moule ,  ainfi 
que  j’ay  dit  dans  l’Article  des  Paftilles  de 
bouche  &  les  mettrez  fécher ,  &  elles  feront 
frfites. 


Pajiilles  de  Roz,es  ^  Oijêkts, 

Vous  pilerez  ^  pafferez  au  Tamis  de 
crin  une  livre  de  marc  d’eau  d’Ange  ,  de 
celuy  qui  fera  forti  de  l’eau  d’Ange  du  pre¬ 
mier  Artick  des  Eaux;  &  duquel  vous  ô- 
terez  les  Citrons ,  &  étant  réduit  en  poudre, 
vous  le  mettrez  dans  le  mortier,  y  ajoutant 
une  poignée  de  feuilles  de  Rozes  fraîche¬ 
ment  cueillies,  &  une  écuellée  de  gommé 
Adragant  détrempée  avec  de  l’eau  de  Rozes, 
vous  pilerez  le  tout  enfèmble  aflez  long¬ 
temps  pour  bien  former  la  pâte,  vous  l’ap- 
platirezavec  un  rouleau  &  la  couperez  avec 
un  couteau  par  tablettes  comme  vous  vou¬ 
drez. 

Pour  en  faire  des  Oi/êlets  vous  en 
prendrez  des  morceaux  que  vous  roule¬ 
rez  dans  les  mains  comme  un  bout  de. 

bou- 
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bougie ,  longs  comme  le  doigt,  auquel  vous 
ferez  un  bout  un  peu  large  pour  le  faire  tenir 
debout  :  &  les  mettrez  fécher.  Ces  fortes  de 
Paftilles  s’alument  comme  une  Chandelle,  & 
brûlent  iiifqu’à  la  fin  faas  s’éteindre  &  pro.^ 
duifent  une  fumée  d’une  très  bonne  odeuro 

Fafiilles  d  Bfiagne, 

Vous  pilerez  &  mettrez  en  poudré pafi 
fée  au  T  ami  s  de  crin ,  le  marc  de  l’eau  d’An¬ 
ge  ,  du  fécond  Article  de  l’eau  d’Ange  & 
vous  ferez  détremper  de  la  gomme  Adragant 
avec  de  l’eau  de  fleurs  d’ Orange,  &  vous 
en  ferez  une  pâte  dans  le*mortier  avec  vôtre 
poudre,  vous  taillerez  enfuite  vos  Paftilles 
avec  les  moules  &  les  mettrez  fécher,  &  el¬ 
les  feront  faites.- 

uintre  maniéré. 

Vous  mettrez  dans  le  mortier  une  li¬ 
vre  de  Benjoin  ,  demie  livre  de  Storax 
bien  fec  ,  demie  once  de  Canelle ,  deux 
gros  de  Girofle,  deux  onces  de  Rozes 
de  provin,  &  un  morceau  de  Calamus, 
"  vous  pilerez  le  tout  cnfemble  &  le  pafle- 
rez  au  tamis  de  crin ,  jufqu’à  ce  que  le 
S  f  tout 
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tout  foit  confommé ,  vous  ferez  enfuite  dé¬ 
tremper  la  gomme  Adragant  avec  de  l’eau  de 
Mille  fleurs  &  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange, 
autant  de  l’une  que  de  l’autre,  puis  vous 
ferez  vôtre  pâte  dans  le  mortier  avec  vôtre 
poudre  &  voftre  gomme  comme  à  l’ordinai¬ 
re,  puis  vous  les  taillerez  à  vôtre  gré  &  les 
snettrez  fécher,  &  elles  feront  faites. 

Pafiilks  de  Portugal 

Vous  pilerez  &  pafTerez  au  Tamis  de 
crin  une  livre  du  meilleur  marc  d’eau 
d’Ange  que  vous  ayez;  enfuite  faites  dé¬ 
tremper  de  la  gomme  Adragant  avec  de 
l’eau  de  fleurs  d’Orange  :  &  faites  voftre 
pâte  dans  le  moltier  avec  voftre  poudre 
tz  voftre  gomme  comme  à  l’ordinaire,  à 
l’exception  qu’il  faut  faire  voftre  pâte  un  peu 
plus  ferme. 

Vous  ferez  enfuite  chaufer  le  eu  du 
petit  mortier  &  le  bout  de  fon  pilon  ,  & 
ferez  fondre  par  fa  chaleur  vingt  grains 
d’ Ambre ,  il  n’importe  du  quel  ,  &  y 
ajouterez  un  filet  d’eau  de  Mille-fleurs 
pour  le  délayer  ,  vous  augmenterez  cet¬ 
te  eau  jufqu’à  la  quantité  d’un  demi  -ver¬ 
re  ,  enfuite ,  vous  mettrez  voftre  mor- 
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tierfur  un  rechaut  de  feu,  &  voftre  com- 
pofition  étant  chaude  vous  la  verferez  fur 
voftre  pâte  &  la  mêlerez  bien,  &  elle  fera  fai¬ 
te  •  vous  taillerês  vos  Paftilles  avec  les  mou¬ 
les  comme  à  l’ordinaire  &  les  mettrez  fecher. 

Maniéré  de  detremper  la  gomme  pow  faire  les 
Tâtes  des  Pajlilles, 

Vous  mettrez  détremper  voftre  gomme 
en  telle  eau  que  ^ous  voudrez ,  mais  il  faut 
que  l’eau  ne  la  furpalfe  que  de  la  hauteur 
d’un  travers  de  doigt,  parce  qu’il  ne  la  faut 
pas  noyer  tout  d’un  coup ,  &  lors  qu’elle 
aura  beu  l’eau  vous  en  ajoûterez  encore ,  ain- 
fi  peu  à  peu ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  détrem-  ^ 
pée,  non  pas  trop  liquide,  mais  feulement, 
bien  molette  &  bien  détrempée ,  &  vous  en 
lervirez. 

§.  II.  Maniéré  de  faire  les  P  aies  parfumées 
pour  Chapelets  ^  Médaillés, 

Prenez  de  la  poudre  fine  à  la  Mare- 
challe  &  en  faites  une  Pâte  avec  de  la 
gomme  Adragant  &  Arabie  détrempée 
avec  de  l’eau  de  Mille-fleurs ,  &  fi  vôtre 
pâte  fe  trou  voit  trop  molle  ,  vous  y  a- 
S  6  jod- 
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joûtercz  de  la  poudre ,  &  fi  elle  fe  trouvoit 
trop  Ferme ,  ou  qu’elle  ne  fe  peuft'lier  vous  y 
mettrez  de  la  gomme ,  il  n’y  va  que  du  plus 
ou  du  moins  de  l’un  ou  de  l’autre-  il  faut  un 
peu  frotter  les  moules  avec  de  l’e0ence  de 
fleurs,  afin  que  la  pâte  ne  s’y  attache  pas: 
içette  pâte  efl:  couleur  de  caffé. 

jintremamere. 

Vous  prendrez  du  parfum  à  parfumer  les 
autres  poudres ,  &  en  ferez  une  pâte  avec 
delà  gomme  qui  aura  été  détrempée  avec  de 
l’eau  de  fleurs  d’Orange  j  dans  laquelle  vous 
aurez  mis  un  filet  d’effence  d’ambre;  cette 
pâte  fera  blanche,  &  en  y  ajoûtant  du  ver¬ 
millon  vous  la  ferez  fi  rouge  que  vous  vou¬ 
drez.,  &  pour  la  faire  jaune  ou  blonde;  il  y 
faut  ajoûter  de  l’Ocrc  jaune  palfée  bien  fin. 

uiutre  mamre. 

Prenés  moitié  poudre  de  Chipre  parfu¬ 
mée  &  moitié  poudre  de  Frangipanne ,  &  en 
faites  une  pâte  avec  de  la  gomme  détrempée 
avec  de  l’eau  de  Mille-fleurs;  cette  pâte  cft 
grize  &  d’une  agréable  odeur. 


/intrt 
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Autre  manier t 

Prenez  de  la  poudre  fine  à  la  Marechalle,. 
&la  moitié  d’autant  de  marc  d’eau  d’Ange 
pafle  bien  fin  &  en  faites  une  pâte  avec  de 
la  gomme  détrempée  en  l’eau  de  Mille- 
fleurs  ;  cette  pâte  fera  bonne. 

Autre  maniéré. 

Prenez  de  la  poudre  de  Chipre  parfumée, 
de  la  poudre  de  Frangipanne ,  &  du  Parfum 
à  parfumer  les  autres  poudres,  autant  de 
l’une  que  de  l’autre  :  &  en  faites  une  pâte  a- 
vec  de  la  gomme  détrempée  avec  de  l’eau  de 
fleurs  d’Orange,  dans  laquelle  vous  aurez 
verfé  un  filet  d’effence  d’ Ambre.  Cette  pâte 
fera  d’un  gris  cendré  fort  beau ,  &  d’une  o- 
deur  douce  &  agréable. 

Il  fera  aifé  de  rendre  toutes  ces  fortes  de 
pâtes ,  d’auffi  bonne  &  aufli  forte  odeur  que 
l’on  voudra,  en  augmentant  l’Ambre,  le 
Mufe ,  &  la  Civette ,  foit  dans  les  poudres, 
ou  dans  les  eaux  avec  lefquelles  on  détrempe 
la  gomme. 


42  2  Nouveau  Recueil 

/édankre  d’apprejîer  la  gomme  pour  les  Pâtes  cj~ 
dejfus. 

Il  faur  détremper  la  gomme  Adragant,  de 
la  même  maniéré  qu’il  eft  expliqué  à  l’Arti¬ 
cle  qui  précédé  les  pâtes  cy-delTus ,  &  ajou¬ 
ter  fur  une  écuellée  de  cette  gomme  ,  un 
demi  verre  d’eau  dégommé  Arabie  allez  é- 
paiflfe ,  &  les  mêler  enfemble,  &  vous  en  1èr- 
vir  pour  faire  vos  pâtes. 

Sur  lesgrojfes poudres  dont  on  remplit  les  Sa-- 
çhets  ^  Toilettes. 

Il  faut  remaquer  que  toutes  ces  fortes  de 
compolitions ,  quoyquc  differentes  ,  ont 
toutes  du  raportlesunesavec  les  autres,  par¬ 
ce  qu’elles  font  prefque  toutes  d’odeurs  for¬ 
tes  ,  &  la  plus  grande  fubtilité  en  les  compo- 
fant ,  eft  de  mélanger  toutes  les  drogues  avec 
tant  de  précaution,  que  l’on  puifte  rendre 
difficile  àconnoîtrelaquelle  de  toutes  leso- 
deurs  mélangées  eft  celle  qui  domine,  ce  qui 
fepeut  comprendre  facilement  par  la  lectu¬ 
re  &  pratique  des  Airticles  qui  les  con¬ 
tiennent  ,  appropriant  un  peu  plus  d’o¬ 
deurs  douces  avec  un  peu  moins  de  for¬ 
tes 
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tes  à  quoy  pn  peut  remedier ,  quand  même 
on  y  auroitmanqué,  puifquele  mélange  é- 
tant  fait ,  on  y  peut  ajouter  ce  que  l’on  trou¬ 
ve  à  propos. 

DES  GROSSES  POUDRES 
à  la  Maréchalle  &  de  toutes  les 
maniérés  de  s’en  fervir. 

Grojfe  Poudre  a  la  Maréchalle, 

VOus  prendrez  une  livre  d’iris ,  douze 
onces  de  deurs  d’Orange  féches,  qua¬ 
tre  onces  de  Coriandre  ,  demie  livre  de  Ro- 
zes  de  provin  ,  deux  onces  de  marc  d’eau 
d’Ange ,  une  once  de  Calamus ,  deux  onces 
de  Souchet ,  demie  once  de  clou  de  Girofle, 
vous  concaflèrez  bien  toutes  ces  drogues 
dans  le  mortier  l’une  apres  l’autre  ,  Scenfui- 
te  vous  les  mêlerez  fi  bien  en  femble  qu’il  n’y 
ait  pas  plus  d’une  drogue  à  un  endroit  qu’à 
l’autre,  &  elle  fera  faite. 

Autre  maniéré. 

Vous  prendrés  douze  onces  d’iris  ,  de¬ 
mie  livre  de  fleurs  d’Orange  féches,  qua¬ 
tre  onces  de  Rozes  de  provin  ^  quatre 
onces  de  bois  de  Rozes,  une  de  Benjoin, 

une 
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une  demie  once  d’écorce  de  Citron  feche^ 
demie  once  d’ecorce  d’Orange  féche,  de¬ 
mie  once  de  Marjolaine  féche  ,  une  once 
de  SoLichet,  demie  once  de  Calamus,  deux 
grosdeCanelle,  demie  once  de  clou  de  Gi¬ 
rofle  ,  deux  onces  de  boisde  Scndal  Citrain, 
Vous  concâfTerez  toutes  ces  drogues  l’u¬ 
ne  après  l’autre  dans  le  mortier ,  puis  vous 
les  mêlerez  bien  enfemble ,  &  elle  fera 
faire. 


jiHtremmkre. 

Vous  prendrez  une  livre  d’iris ,  demie 
livre  de  fleurs  d’Orange  féches ,  quatre  on¬ 
ces  de  Rofes  de  provin ,  deux  onces  de  bois 
de  Sendal  Citrain ,  une  once  d’écorce  d’O- 
range  féche  ,  demie  once  de  Marjolaine ,  de¬ 
mie  once  de  tavande  féche, une  once  de  Cala¬ 
mus,  deux  onces  de  Souchet,  une  once  de 
Benjoin,  demie  once  deStorax,  demie  on¬ 
ce  de  Labdanum.  Vous  concaflerés  toutes 
ces  drogues  dans  le  mortier  l’une  après  l’au¬ 
tre  ,  &enruite  vous  les  niêlerés  bien  enfem¬ 
ble  ,  &  elle  fera  faite.  On  peut  ajoûter  fi  l’on 
veut  dans  ces  poudres  des  bois  de  fen- 
teur. 


Vçi 


CwiôjUez^ 

Vot  pourri  pour  fain  des  Sachets, 

Vous  prendrés  douze  onces  de  Rozes 
communes  cfeiiillées ,  une  livre  &  demie  de 
Lavande  de  laquelle  vous  ne  prendrez  que  la 
graine  ,  douze  onces  de  Marjolaine  de  la¬ 
quelle  vous  ne  prendrés  que  Igs  feüilles,  fix 
onces  de  T ain  duquel  vous  prendrés  ^uffi  les 
feüilles  ,  quatre  onces  de  feüilles  de  Mir- 
the  ;  quatre  onces  de  Melilot  duquel 
vous  prendrés  auffi  les  feüilles ,  une  once  de 
feuille  de  Romarin  ,  une  once  de  feüil¬ 
les  de  Laurier  ,  deux  onces  de  clou  de 
Girofle  à  moitié  pilé,  unelivre  de  feuille  de 
Rozes  raufcades ,  le  plus  de  fleurs  d  Orange 
que  vous  pourrez ,  des  feüilles  d  œillet  de 
même  quantité  que  de  fleurs  d  Orange, vous 
mettrez  le  tout  dans  un  pot,faifant  une  cou¬ 
che  de  fleurs  &  une  couche  de  fel ,  vous  fe¬ 
rez  ainfi,  jufqu’àce  que  le  pot  fbit  rempli  de 
tout  ce  qui  efl:  cy-deflus  nomme  j  vous  le 
boucherez  bien  &  le  remuerez  avec  un  bâton 
de  deux  jours  Tun ,  le  mettant  pendant  la 
chaleur  de  l’Eté  au  Soleil  ;  il  faut  avoir  foin 
de  la  pluye  &  du  ferein ,  &  au  bout  d’un  an 
©n  en  fait  des  Sachets ,  y  ajoutant  à  difere- 
tion  de  la  poudre  de  Chipre  parfumée. 
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Boutons  de  Roz.es, 

Vous  prendrez  telle  quantité  de  boutons 
deRozesquc  vous  voudrez,  les  plus  fer¬ 
mez,  vous  arracherez  les  boutons  verts,  & 
vous  mettrez  à  la  place  de  chacun  un  clou  de 
Girofle ,  &  les  mettrez  fécher  au  Soleil  en¬ 
tre  deux  papiers,  ils  feront  propres  à  met¬ 
tre  dans  les  Sacbets  &  dans  les  poudres  dont 
ils  font  compofez. 

Vous  pouvez  aufli  les  expo  fer  au  Soleil 
dans  un  vaifleau  de  terre  couvert  de  papier, 
&  les  arrofer  les  premiers  jours  de  bonne  eau 
d  Ange ,  &  étant  fecs  vous  vous  en  fervirez 
comme  cy-defllis. 

Fleurs  d  Oranges féches. 

Vous  mettrez  la  quantité  que  vous  vou¬ 
drez  de  fleurs  d’Orange  fécher  au  Soleil  en¬ 
tre  deux  papiers  bien  clos  tout  autour ,  &  é- 
tant  féches  les  garderez  pour  vous  en  fêrvir 
au  befoin. 

Sachets  de  fenteurs. 

Vous  prendrez  telle  étoffe  de  Soye 
qu  il  vous  plaira  Taffetas  ou  autre ,  & 
vous  ferez  vos  Sachets  de  la  largeur  de 
demi  tiers  en  quarré,  &  vous  les  couferez 

tout 
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tout  autours  à  la  refeve  d’environ  4  doigts 
par'où  vousferés  entrer  douze  onces  ou  en 
viron  de  groiïe  poudre  à  la  Maréchalle ,  telle 
que  vous  la  voudrez  choifir ,  &  vous  achè¬ 
verez  découdre  vos  Sachets,  &  ils  feront 
faits.  Lors  qu’au  bout  du  tems  l’odeur  des 
Sachets  fera  diminuée ,  tirez-en  la  poudre  & 
faites  la  piler  dans  le  mortier  &  la  remettes 
dans  vos  Sachets,  &  elle  aura  l’odeur  com¬ 
me  la  première  foil 

Autre  maniéré. 

Vous  taillerez  vôtre  étoffe  comme  cy-def 
fus ,  &  fur  la  moitié  de  la  ditte  étoffe  vous 
femerés  de  la  grofle  poudre  à  la  Maréchalle, 
puis  vousy  mettrés  dcfîusun  lit  de  cotton 
parfumé  épais  d’un  pouce ,  &  vous  jetterez 
fur  le  cotton  de  la  même  poudre,  vous  ren- 
verferez  enfuitte  l’autre  moitié  d’étoffe  par 
deffus  le  tout,  &  le  couferez  tout  autour  fans 
le  nemuër ,  puis  vous  le  piquerés  en  matelats, 
&  cela  fera  fait.  Vous  pourrés  orner  les  qua¬ 
tre  coins  de  houpes  ou  de  faveurs. 

Sachets  pour  porter fur  fej. 

Vous  prendrés  de  l’étoffe  de  Soye  un 
peu 
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peu  jolie,  &  vous  ferés  vos  Sachets  de  là  i 
grandeur  de  quatre  doigts,  un  peu  plus  longs  ? 
que  larges,  vous  frotterés  enfuite  l’envers  de  : 
1  etofFe  avec  un.peii  de  Ci  vette  aflez  légère*  • 
ment,  puis  vous  les  emplirez  de  grofTc  pou-  ■ 
dre  à  la  Maréchalle ,  de  celle  que  vous  vou-  ■ 
dréschoifir,  à  laquelle  vous  ajoûterez  un 
peu  de  clou  de  Girofle  &  un  peu  de  bo.  s  de 
Sendal  Citrain  bien  pilés,  parce  que  cela  ré¬ 
veillé  bien  l’odeur  &  la  change.  Vos  Sachets 
étant  remplis  vous  acheverésde  les  coudre 
&  les  ornerés  tout  autour  de  faveurs  par 
bouillons  d’une  couleur  convenable  à  l’étoj^ 
fc,  &  ilsferont  faks.. 

Autre  manière. 

Vous  ferez  vos  Sachets  de  la  grandeur 
de  quatre  doigts,  &  de  fi  belle  étoffe 
que  vous  voudrez,  avant  que  de  les  rem¬ 
plir  vous  ferez  la  comppfition  fuivante. 

Vous  broyerez  dans  le  petit  mortier, 
huit  grains  de  Mufe,  y  ajoutant  un  pe- 
tit^ filet  d’eau  de  Mille-fleurs  ;  Vous  a- 
jouterez  enfuite  quatre  grains  de  Civet¬ 
te  ,  que  vous  broyerez  avec  le  Mufe, 
vous  y  verferez  aufTi  un  filet  de  baume 
du  Pérou ,  &  une  cueillerée  d’eau  de 

Mil^ 
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Mille-fleurs,  &  ayant  bien  mcle  le  tout  en- 
femble  avec  le  pilon  vous  en  frotterez  légè¬ 
rement  l’envers  de  vos  Sachets,  puis  vous 
les  emplirez  de  la  compofition  du  pot  pourri 
&  de  poudre  deChipre  parfumée  mêlés  en- 
lemble ,  &  achèverez  de  clorre  vos  Sachets, 
vous  les  ornerez  tout  autour  de  faveurs  com¬ 
me  les  precedents. 

Antre  manière. 

Vous  prendrez  toute  la  plus  belle  étoffe 
que  vous  aurez ,  &  vous  ferez  vos  Sachets 
un  peu  plus  grands  que  les  precedents,  & 
lors  qu’ils  feront  prêts  à  emplir,v«us  ferez  la 
compofition  fuivante. 

Vous  ferez  chaufer  le  eu  du  petit  mortier 
&  vous  ferez  fondre  par  fa  chaleur  hui  t  grains 
d’ Ambre  :  étant  fondus  vous  y  mêlerez 
quatre  gràins  de  Civette  en  broyant  avec  le 
pilon  :  puis  vous  y  verferez  peu  à  peu  deu^ê 
cueillerées  d’eau  de  Mille-fleurs  dans  laquel¬ 
le  vous  aurez  auparavant  fait  détremper  gros 
comme  un  pois  de  gomme  Arabie  ;  vous 
frotterez  légèrement  l’envers  de  vos  Sachets 
de  cette  compofition,  puis  vous  les  em¬ 
plirez  de  poudre  de  Chipre  &  de  Fran- 
gipanne  parfumée,  autaet  de  l’une  que 
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de  l’autre,  dans  lefquelles  vous  aurez  mis 
plufieurs  petits  morceaux  de  veffie  de  Mufe, 
&  finirez  vos  Sachets ,  vous  les  ornerez  de 
faveurs  comme  les  precedents ,  &  ils  feront 
faits. 

Mamt  cf  Osjter  parfumée  pour  mettre  fur  le  t 
habîts  des  Dames* 

Vous  prendrez  une  manne  d’Ozier  fin  de 
la  grandeur  que  vous  voudrez ,  vous  pren¬ 
drez  enfnite  du  Taffetas  ce  que  vous  jugerez 
qu  il  en  faut  pour  la  garnir  vous  étendrez 
vôtre  Taffetas  fur  un  Métier  à  broder,  & 
vous  mettrez  fur  le  Taffetas  un  lit  de  Cot- 
ton  parfumé  épais  de  deux  écus  :  puis  vous 
jetterez  fur  ce  Cotton  de  la  groffe  poudre  à 
laMaréchalle  bien  également,  ajoutant  par 
defflis  cette  poudre  un  peu  de  bois  de  Sen- 
dal  Citrain  bien  pilé ,  puis  vous  couvri¬ 
rez  le  tout  d’un  autre  Taffetas  &  vous  le 
piquerez  enfuite  par  petits  carreaux  ;  ce 
qui  étant  fait,  vous  taillerez  vôtre  étoffe 
de  la  grandeur  du  fond  de  vôtre  manne 
&  des  cotez  auffi-bien  que  du  couvercle, 
&  vous  borderez  toutes  les  coupures  a- 
vec  un  galon  de  Soye  de  la  couleur  de 
l’Etoffe.  1  outes  les  parties  étant  enfem- 

ble 
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ble  vous  les  mettrez  dans  la  manne  &  les  y 
couferez  à  plufieurs  endroits ,  &  elle  fera 
faite. 


Poches  parfumées  pour  les  Dames. 

La  me  nie  Etoffe,  compofitions&:  piqû¬ 
res  cy-deffus  fervent  pour  faire  les  Poches 
parfume'es.  Il  ne  s’agit  que  de  tailler  l’étoffe 
enferme  de  poche,  border  les  coupures  a- 
vec  du  galon ,  &  elles  feront  faites. 

Bo'étesa  Perruques  parfumées. 

Vous  ferez  faire  la  boëte  à  Perruques  d’un 
bois  de  l’épaifîeur  d’un  écu,  longue  d’une 
demie  aune  ou  environ, ronde  par  les  bouts  & 
étroite  à  proportion  d’une  Perruque.  Enfui- 
te  pour  faire  la  garniture  vous  étendrez  fur 
un  Métier  à  broder  un  morceau  de  Taffetats 
&  fur  ce  Taffetas  un  lit  de  Cotton. parfumé, 
d’une  bonne  odeur ,  bien  égal ,  &  fur  ce 
Cotton  vous  femerez  de  la  meilleure 
poudre  à  la  Maréchalle  que  vous  ayez  & 
dont  les  morceaux  ne  feront  pas  trop 
gros,  &  par  deflus  cette  poudre  vous  y 
kmerez  un  peu  de  bois  de  Sendal  Citrain 
pilé  bien  inenu  ,  vous  couvrirez  enfuite 
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k  tout  avec  un  morceau  de  Tabis  du  plus 
beau ,  qui  aura  été  frotté  par  l’envers  avec  la 
compofition  fui  vante  :  vous  piquerez  vôtre 
étoffe  par  carreaux  &  taillerez  enfuite  à  pro¬ 
portion  du  fond,  dutoür,  &  du  dedans  du 
couvercle  de  la  boëte ,  &  par  après  vous  bor¬ 
derez  les  coupures  avec  du  galon  deSoyc  de 
la  couleur  du  Tabis  &  en  ferez  garnir  le  de¬ 
dans  de  vôtre  boëte,  tout  le  dehors  de  la 
boëte  doit  être  couvert  de  peau  de  fenteur  ^ 
&  toutes  les  coupures  &  bordures  de  la  peau 
doivent  être  couvertes  d’un  galon  à’or  ou 
d’argent  ô:  la  ferrure  &  la  clef  dorée. 

Comfojîtion pour  frotter  C envers  dn  Tabis. 

Vous  ferez  chaufer  le  eu  du  petit  mor¬ 
tier  &  ferez  fondre  par  fa  chaleur  lo 
grains  d’ Ambre  en  le  remuant  avec  le 
pilon,  y  verfant  un  filet  d’eau  de  fleurs 
d’Orange  vous  y  ajoûtcrcz  flx  grains  de 
Civette,  &  ayant  bien  mêlé  le  tout  en- 
femble,  vous  y  verferés  deux  cuillerées 
d’eau  de  Mille-fleurs  dans  laquelle  vous 
aurez  fait  détremper  gros  comme  un 
pois  de  gomme  Arabie  :  le  tout  étant 
bien  mêlé,  vous  en  frotterez  l’envers 
de  vôtre  Tabis  bien  légèrement  avec 

un 
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un  petit  morceau  d  épongé ,  &  cela  fert 
fait. 

3oè‘tes parfhmeespour  mettre  le  Lin^â. 

LesBoëtes  pour  le  linge  fe  garnifient  &  fe 
couvrent  de  la  même  maniéré ,  &  du  même 
Parfum  que  les  boëtes à  perruques,  il  n’y 
a  de  différence  que  la  façon  de  la  boëte 
qui  eft  faite  en  manière  d’un  petit  coffre, 
&  pour  la  grandeur  on  ne  les  fait  d’ordi¬ 
naire  que  d’une  grandeur  capable  de  ren¬ 
fermer  tout  le  menu  linge  d’une  perfontie  de 
qualité. 

Toilette  de  fentettr* 

Les  Toilettes  de  fentéurfe  font  de  deux 
maniérés,  la  première  eftcelle-cy  qui  ne  dif¬ 
féré  en  rien  de  la  garniture  des  boëtes  à  Per¬ 
ruques,  il  faut  affembler  votre  étoffé  déjà 
grandeur  dont  vous  voiilés  la  Toilette,  &  1  e- 
tendre  fur  un  Métier  à  broder ,  &  la  garnir 
d’un  lit  de  Cotton  parfumé  &  mettre  la  pou¬ 
dre  par  deffus  :  &  couvrirle  tout  d’une  étoffe 
telle  que  vous  voudrez  &  la  piquer.  Si  1  e- 
toffe  de  laquelle  vous  faites  le  deffus  n’étoit 
pas  affez  épaiffepourfupporter  la  compo- 
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lition  de  laquelle  vous  la.  frottés ,  vous  aug- . 
menterez  cette  compofition  avec  de  l’eau  de 
Mille-fleurs  &  vous  la  ferez  boire  à  une  fuf- 
fifante  quantité  de  Cotton  que  vous  lai  fierez 
en  apres  fécher,  puis  vous  en  ferez  un  lit 
bien  mince  &  bien  égal  par  deflus  la  poudre 
que  vous  aurez  mife,  ou  du  moins  vous  eo 
mettrez  à  plufîeurs  endroits:  &  vou,s  couti 
vrirez  lé  tout  de  vôtre  étoffe ,  &  la  piquejez,' 
de  la  manière  qu’il  vous  plaira ,  &  elle  fera 
faite. 

Toilettes  de  fenteur  de  Adontfellier, 

^  Vous  prendrez  de  la  Toille  neuve 
bien  forte  &  peu  ferrée,  &  vous  la  cou- 
perés  de  la  grandeur  que  vous  voudrez 
faire  vos  Toilettes ,  &  les  ferez  tremper 
&  bien  laver  dans  plufîeurs  eaux ,  puis, 
les  mettrez  tremper  dans  de  l’eau  d’Ànge  du , 
jour  au  lendemain,  &  les  remettrez  fécher.. 
Vous  aprêterez  enfuite  la  compofition  fui- 
yante. 

Deux  livres  d’iris ,  une  livre  de  raci¬ 
ne  de  Campanne,  deux  onces  de  bois  de 
Rozes,  quatre  onces  de  Sendal  Citvain,, 
une  once  de  Calanius ,  deux  onces  de 
Soucliet,  demie  once  de  Canelle ,  deux 

gps 


j  gros  de  clou  de  Girofle ,  &  une  demie  on¬ 
ce  de  Labdanupî.._yops  mettrez  toutes 
ces  drogues  en  proudre  paflee  au  Tarais 
de  crin?,  r.uof:  apr-é>^ji‘a^i:c  &  îènfüito 
vous  les  /nélèrez/epifenîblc.,  &  les  mcti-) 
trez  dans  le  mortier  avec  de  k  gomme  A^*' 
dragant  qu^  ypius^urez  ;  fait  ,  détremper  a- 
vec  de' l’eau  d’Ange,  il  laut  que  la  gora^ 
me  foit  claire  ^  &  qu’il  y  ait  beaucoup 
djeau  afin  qpe  la  pâte  en  loi t  claire;  voue 
fWjttcrez  vos  Toijles  avec  cette  pâte -des' 
deuijffCùtez  ic'  plus  fort  que  Yous  pouwEZ'i'^ 
afin  que  k  pâte  :  :p€PCtte>  &  '  s’attache  ,à  U 
Toilk:'  Vous  y  kiflèrez  tout  cfc  qiii.s’y| 
attachera,  les  rendant  les  plus  unies/ quoi 
vous  pourrez;;  &  enfuite.  vous,  les  met-t 
trez  fçcher ,  lor$;  qu’elles  feront  prQfl> 
que  féches  vpuS}  pfeodrez.  une /éponge  quê' 
vous  tremperez  dans  de  l’eau  dAn^e, 
&  yous  en  froterez  vos,  Toilles  pour  les 
rendre  uniès  :  puis  vous  les  mettrez  dere¬ 
chef  fecher  ,  elles  feront  ftites», 

Ilff^dr^  IqrSîqu’ellçs  feront  dechesflesî 
plier  vkos  ]|3s^  au  y QU 5:  voudrez:  qu'el-  • 
1^,  dje^euf^t-,  ;  ^ev'.fertes  de.  Tdilcxtes-' 
s!enfer^€nt  ept^e/  .d^ux  étoflès^  telles  quÿ 
Top  veut.  ; 

T  Z 


Nouveau  Recueil 

j^tre  compojition  de  Toillettes, 

LesToilles  étantlavécs  &  purgées  &  fé-  - 
ches  comme  cy-de  vaut ,  Vous  ferez  la  com-'  ■ 
pofition  fuivante. 

Deux  livres  d’iris,  une  livre  de  racine  de  i 
Campanne,  deux  onces  d’écorce  de  Citron  ; 
féche,  une  once  d’écorce  d’Orange  féche,' 
une  once  de  clou  de  Girofle,  demie  li¬ 
vre  de  Benjoin,  quatre  onces  de  Storax,  deux 
onces  de  Souchet,  une  once  de  Labdanum. 
T outes  ces  drogues  feront  miles  en  poudre , 
paflee  au  Tamis  de  crin ,  l’une  après  l’autre, 
puis  vous  les  mêlerez  enfcmble  &  vous  en 
ferés  une  pâte  claire  comme  à  l’Article  prece¬ 
dent,  vous  en  frotterez  vos  Toilles  &  les  fi¬ 
nirez  demême,  &  elles  feront  faites. 

I.  Compojittom  pour  porter  fur  Jby, 

Broyés  dans  le  petit  mortier  gros  comme 
un  pois  de  Benjoin  ,  verTcz-ÿ  un  filèt  de 
Beaume  du  Pérou  ;  puis  y  ajoutés  quatre  ; 
grains  de  Civette ,  &  ayant  bien  mêlélé  tout  ^ 
avec  le  pilon,  ramaflés-Ieavèc  du  cottoai  &  le 
mettez  dans  vôtre  boëte  ou  gland.  ' 


Curiojïtez.  : 

Autre  maniéré. 

Faites  chaufer  le  petit  mortier  &  faites 
fondre  à  (à  chaleur  quatre  grains  d’ Ambre, 
délayés  le  avecun  filet  d’eflenced’ Ambre,  a- 
joûtés  y  deux  grains  de  Civette  ,  &  l’a¬ 
yant  mêlé,ramafrésletout  avec  du  cotton  S>C 
le  mettez  dans  vôtre  boëte  ou  gland. 

Autre  manière. 

Faites  chaufer  le  petit  mortier  &  faiteî 
fondre  à  fa  chaleur  fix  grains  d’ Ambre,  & 
le  délayés  avec  quatre  goûtes  d’eau  de  Mille- 
fleurs  ,  ajoûtés  y  quatre  grains  de  Mufe; 
&  les  ayant  broyez  enfcmblejramafrés  le  tout 
avec  du  cotton,  que  vous  aurés  frotté  au¬ 
paravant  avec  un  grain  de  Civette ,  &  le 
mettez  dans  vôtre  boëte  ou  gland. 

Autre  maniéré. 

Broyés  dans  le  mortier  quatre  grains  de 
Miifc ,  &  deux  grains  de  Civette  enfemble, 
ajoûtez-y  quatre  goûtes  de  Baume  du  Pérou, 
&  ramaffés  le  tout  avec  un  peu  de  cotton  & 
&  le  mettez  dans  vôtre  boëte  ou  gland. 

T  J 
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uinm  mankre* 

Elites  chaufèt  le  petit  mortier  ,  &  | 

faites .  fondre  à  fa  chaleur  "grains 

d*  Ambre ,  'ajoûitez  y  fîx  grairts  de  Yvette , 
&  qutlqi: CS  f armes' d'ëa.u  de’Millë-fleurs  j 
cnfuîteprenc.sunpcu  decotton  &  ratrofés 
légercmenr  de  quelque  goûte  d'cffence  de 
Girofle  êc  de  Caneile  ,  &  ramafles  voflre 
compofition  avec  ce  cottonc  Enfermés  le 
toutdans  une  petite  veflic  deMidc ,  ôc  Jlen- 
Wlbpés  cnfmtc  avecunmorééau  de  peau  de 
fenteuV,  &:lacoü(cstout  auTotir  i  &  fl  vous 
voulcs  couvrir  le  tout  de  quelque  étoffe  pro¬ 
pre  vous  le  pouves. 

^  rAHtremankre^  ’ 

Dans  les  bbëtes  qui  ont  plufleurs  étages 
bn  met  differentes  odeu's  le  plus  fouvent 
fans  mélange  ,  par  exemple  ,  dans  Tun 
on  y  met  du  Baume  du  Pérou ,  dans  un  au¬ 
tre  delà  Civ'ctteavecdu  cotton,  dans  un  au¬ 
tre  de  reOencc ou  de  Girofle  ou  de  Canelle 
îfvec  du  cotton ,  ainfl  d^autres  parfums  fui-' 
vaut  qubn  les  aime. 
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§.  II.  Maniéré  de parfrmer  far  U fumée^ 

Il  faut  avoir  un  coffre  de  bois  què  l’on 
nomiTT’  par  fumoir ,  il  eft  fait  comme  un  au- 
îte  coffre  à  la  referve  qu’il  y  a  en  bas  une  ou¬ 
verture  par  laquelle  on  paffe  une  Ou  deux 
petites  terraffes  de  feu  pour  brûler  les  com- 
pûfitions  avec  lefquclles  on  veut  parfumer, 
&  lorsque  la  compofition  fe  brûle  on  ferrne 
le  coffre  &  ladite  ouverture.  Et  à  l’entrée 
du  coffre  environ  demi  pied  avant ,  il  y  à  u- 
fie  grille  de  bois  ou  de  fil  de  cuivre  pour  fup- 
porter  ce  que  l’on  veut  parfumer.  On  doit 
avoir  foin  de  remuer  &  changer  de  côté  ce 
que  l’on  parfume  ,  afin  que  l’odeur  foit  ë- 
galle  par  tout ,  &  la  fürriée  des  parfums  nè 
gâteny  ne  noircit  que  l’on  y  met.  Cette  in- 
flruéfion  fer  vira  pour  tout  ce  que  1  on  vou¬ 
dra  parfumer  par  la  fuitïéè. 

Cottou  parfume. 

Mettez  vôtre  Cotton  fur  la  grille  étendu 
également,  &  mettez  brûler  dans  une  ter- 
ra0e  celle  des  Paftilles  que  vous  voudrez  ^ 
fermés  le  parfumoir  :  &  il  prendra  l’odeur. 
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Antre  maniéré» 

Allumez  cinq  ou  fix  Oizelets  au  fond  du 
Parfumoir  &les  pofez  fur  des  carreaux  afin 
qu’ils  ne  brûlent  pas  Je  bois,  &  fermés  le  par-, 
fumoir. 

Antre  maniéré. 

Mettez  dans  une  cafïolette  ou  dans  une 
ecuelle  d’argent  de  l’eau  de  Mille-fleurs  fur 
une  terrafle  de  feu ,  &  lors  que  l’eau  bouilli¬ 
ra  elle  s  en  ira  en  fumee  &  parfumera  le  cot- 
ton-  ou  brûlez  de  la  même  maniéré  de  l’eau 
de  fleurs  d’Orange  dans  laquelle  vousaurés 
verfé  un  filet  d’eflènee  d’Ambre,  &  l’odeur 
en  léra  fort  douce. 

Ponrparfnmer  me  Chambre  far  la  fumée. 

Les  feneftres  étant  fermées  allumez  des 
Oizelets  &  les  pofez  aux  coins  delà  Cham¬ 
bre  proche  les  Tapifléries ,  ou  faites  chaufer 
la  pelle  du  feu ,  verfés  deflus  de  l’eau  d’An¬ 
ge,  ou  de  Mille-fleurs,  ou  de  fleurs  d’O¬ 
range,  avecunfiletd’cflcnced’Ambrc,  & 
les  fumçes  donneront  une  bonne  odeur. 

Au- 
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'  Autre  maniéré. 

Mettez  dans  des  caflolettcs  ou  des  écuel- 
les  d’argent  les  eaux  de  fenteurs  que  vous 
voudrez  &lesporezrurdesreGhautsde  feu» 
&lors  que  les  eaux  bouilliront  la  fumée  qui 
en  fortira  donnera  une  bonne  odeur.  On 
peut  brûler  auffi  toutes  fortes  de  Paftilles 
dans  la  cendre  chaude. 


TRAIT  F 

DES  PEAUX  ET  GANDS 
Parfumez. 

/planiere  de  purger  les  Peaux  (P Eventails  & 
les  parfumer  aux fleurs. 

IL  faut  couper  les  Peaux  de  Cannepin 
un  peu  plus  grandes  que  l’on  ne  veut 
quelles  demeurent ,  à  caufe  qu’il  les 
faut  piquer  autour  des  moules  comme 
vous  verres  cy-aprés  ;  enfuite  vous  les 
laverez  dans  de  l’eau  commune  tant  de 
fois  que  l’eau  demeure)’ nette,  puis  vous 
les  laifïèrez  tremper  jufqu^au  lendemain, 
T  $  vous 
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vous  les  exprimerez  &  les  étendrez  llir 
des  cordes  &  étant  féches  vous  les  lave¬ 
rez  dans  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange  &  les 
y  laiflerez  tremper  jufqu’au  lendemain 
que  vous  les  tirerez  de  Teau  fans  les  trop^ 
exprimer  ,  &  les  étendrez  derechef  fur 
des  cordes,  vous  aurez  foin  de  lesdétirer 
âr  mefure  qu’elles  fécheront ,  parce  qii‘il> 
faut  qu’elles  fe  trouvent  féches  &  déti¬ 
rées  en  même  temps,  car  autrement  on 
feroit  en  danger  de  les  déchirer  ou  de  les 
gât^r  :  enfuitc  il  faudra  les  colorer  des 
couleurs  que  vous- voudrez  par  les  deux 
cotez  avec  une  éponge,  puis  les  étendrez 
üir»  les  moules  &  les  mettrés  fécher  à 
l’air. 

Les  moules  à  Eventails  font  des  plan¬ 
chettes  de  l’épaifieur  de  deux  écus,  tail¬ 
lées  en  éventails  qui  ont  des  pointes  d’é- 
guiîles  tout  autour  ,  par  le  moyen  def- 
quelles  on  étend  l’éventail:  il  faut  prendre 
garde  que  le  côté  de  la  chair  foit  toujours  en 
dehors. 

Lors  que  vos  Peaux  d’Eventails  fe¬ 
ront  féches  vous  les  chargerez  de  compo- 
fition,  telle  que  vous  voudrez  la  choi- 
flr  dans  celles  à  charger  gands  ou  Peaux  > 
du  côté  de  la  chair  feulement ,  pendant 

qu’el- 
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qu’elles  font  étendues  fur  les  moules  ,  &  é- 
tant  féches  pour  lors  vous  les- relèverez  pour 
leur  donner  les  fleursr 

Lors  que  vous  aurez  deflein  de  parfumer 
ces  Peaux  aux  fleurs ,  il  faudra  choifir  les 
compofitionsdanslefquellesil  y  a  lepluscfe 
Ci  verte  pour  les  charger  j  (mon  vous  vous 
ftrvirez  des  autres. 

Vos  Eventails  étant  préparés  comme  def- 
fiis ,  vous  vous  fervirez  d’une  caiffe  dans  la¬ 
quelle  vous  mettrez  un  lit  de  Peaux,  con¬ 
tinuant  ainfi  iurqu’à  ce  que  toutes  vosPeaux 
foient  en  fleurs  :  ü  vous  avez  les  fleurs  en  a- 
bondance  vous  les  renouvellerez,  au  bout 
de  1 2,  heures ,  finon  le  lendemain  à  pareille 
heure ,  &  leur  ayant  donné  les  fleurs  cinq 
ou  fix  fois  elles  feront  faites.  Il  faut  refervir 
de  fleurs  d’ Orange,,  ce  font  les  meilleures  à 
cet  ufage. 


Iddnkïc  de  toutes  fortes 

de  grandes  Peaux, 


Vous  choifirez  des  Peaux  telles  que 
vous  voud'és,  foit  de  Chamois,  ou  de 
Mouron  ,  Agneaux  ,  Chevreaux  ou 
de  Chiens  qui  n’ayent  pas  été  apreflées 
avec  des  iaunes  d’œiifs ,  car  d’ordinaire 
J  6  les 
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les  peaux  font  apprêtées  ainlî  pour  les  ren¬ 
dre  moëleufes ,  &  cela  eft  contraire  au 
parfum  3  il  faut  aufli  qu’elles  foient  pa¬ 
rées. 

Il  faudra  tout  ainfi  qu’aux  Peaux  d’E- 
ventails,  les  laver  dans  de  l’eau  commu¬ 
ne  tant  de  fois  que  l’eau  demeure  nette, 
puis  les  laiiïer  tremper  un  jour»  &  les  a- 
yant  retirées  de  l’eau  les  bien  exprimer 
&  les  mettre  fécher  fur  des  cordes,  enfui- 
te  les  bien  frotter  &  amolir ,  &  les  met¬ 
tre  après  tremper  dans  de  l’eau  de  fleurs 
d’Orange  pendant  vingt-quatre  heures  , 
puis  les  retirer  de  l’eau  lâns  les  trop  ex¬ 
primer  &  les  mettre  fécher ,  &  pour 
lors  étant  féches  vous  les  frotterez  &  les 
ouvrirez  bien  ,  puis  vous  les  métrés  en 
couleur  de  celle  qu’il  vous  plaira  choifir 
à  la  fln  de  ce  Traité;  &  étant  colorées 
vous  les  chargerés  de  telle  compofltion 
que  vous  voudrés  choifir  avant  que  de 
leur  donner  les  fleurs,  ou  bien  vous  vous 
contenterés  de  les  parfumer  aux  fleurs  feule¬ 
ment,  delà  maniéré  qui  fuit. 

Vos  Peaux  étant  préparées  comme  je 
viens  de  dire ,  vous  prendrés  une  caifle 
grande  à  proportion  de  ce  que  vous  aur- 
tés  de  Peaux,  &  yous  fèrés  un  lit  de 
fleurs 
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fleurs  &  un  lit  de  Peaux  ,  continuant  de 
même  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  tout  emplo¬ 
yé.  Vous  laiflerez  vos  Peaux  dans  les  fleurs 
pendant  vingt-quatre  heures,  puis  vous  les 
retirerés d’avec  les  fleurs  ôc  les  étendrez  fur 
des  cordes  environ  une  heure,  pour  defle- 
cher  l’humidité  que  les  fleurs  leur  pourront 
avoir  donnée,  enfui  te  vous  lesouvrirésbien 
&  les  remettrésen  fleurs  comme  la  premie- 
le  fois,  vous  ferez  ainfi  pendant  cinq  ou  fix 
jours ,  &  elles  feront  faites. 

Manière  de  préparer  ies  Gands» 

Lors  que  les  Peaux  font  lavées  &  pur¬ 
gées,  comme  il  efl:  enlèigné  cy-devant, 
il  faut  faire  tailler  &  coudre  les  Gands, 
&  cela  étant  fait  les  colorer  de  la  couleur 
que  l’on  veut  ainfi  que  vous  trouverés  à 
la  fin  de  ce  Traité  ,,  enfui  te  fi  l’on  veut 
les  charger  de  quelque  legere  compofi- 
tion,  il  faut  le  faire  avant  que  de  leur  don¬ 
ner  les  fleurs  de  la  maniéré  que  vous  trou¬ 
vères  dans  les  Articles  fuivans  ;  &  ayant 
été  ainfi  préparés ,  vous  les  mettrés  en 
fleurs  dans  une  caifle  vous  fervant  à  cet 
effet  de  fleurs  que  vous  voudrez  ,  faifant 
^  lit  de  Gands  &  un  lit  de  fleurs  :  vous 
T  7  con- 
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eontinuerés  ainfi  jufqu*à  ce  que  vous  ayez 
tout  employé ,  &  les  ayant  ainjfî  1  aiflcz  dans 
lesfleursdu  matinau  foirou  toutau  plus  24 
heures,  vous  les  retirerez  des  fleurs,  &les 
mettrés  à  l’air  fur  des  cordes  pendant  une 
heure  pourdeflecher  l’humidité  des  fleurs  j 
puis  vous  les  frotterés  &  ouvrirés  bien  &  les 
retournerés  &  les  remettrez  en  fleurs  fraîw 
ches  par  l’envers ,  vous  eontinuerés  ainfi  à 
leur  donner  les  fleurs  par  l’endroit  &  par 
l’envers  pendant  quatre  ou  cinq  jours  , 
puis  vous  les  frotteras  &  redreflerés  &ils 
feront  faits.  Il  faudradonnerauflf  les  fleurs 
une  fois  ou  2  au  papier  dans  lequel  vous 
lespilerés,  afin  q.ulln’en  diminue  pas  To- 
deur. 

A  l’égard  des  Gandsou  Peaux  que  vous 
chargerésde  quelquecompofition  deconfe- 
quence ,  comme  vous  en  trouveres  dans  la 
fuite,  qui  font  faites  d’ Ambre ,  de Mufe , 
&  de  Civette ,  cela  efl  Tuffifant  pour  donnet 
une  très-bonne  odeur  lans  y  employer  des 
fleurs» 

Com^ojttion  pour  charger  lesGands  ou  Peaux 
avant  cjm  dfi  les  mettrèenjieurs* 

Vous  broyerés  fur  î«  marbre  avec  une 
peti- 
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petite  molette  un  gros  de  Civette  avec  un 
filet  d’eflènce  de  fleurs  d’ Orange ,  ou  autres 
fleurs,  faite  d’huile  de  Ben,  &  les  ayant 
bien  mêlez  enfemble,  vous  y  ajouterez  un 
peu  d’eau  de  Mille-fleurs  ,  enfuite  vous 
broyerés  à  part  gros  comme  une  noifette  de 
gomme  Adragant  qui  aura  été  détrempée 
avec  de  l’eau  de  fleurs  d’Orangé,  puis  apres 
vous  broyerés  vôtre  Civette  &  votre  gom¬ 
me  enfemble  y  ajoutant  peu  à  peu  de  l’eau 
de  Mille  fleurs  ,*  vous  continuerés  ainfi 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  bien  incorporé 
le  tout  cnremble  ;  pour  lors  mettrés  vô¬ 
tre  compofition  dans  le  mortier  &  augmen- 
terès  l’eau  en  la  remuant  avec  le  pilon  jufqü’à 
la  quantité  d’unpoiflon,  qui  eft  la  moitié 
d’un  demi  leptier  i  puis  vous  chargerés 
vosGandsou  Peaux  bien  également  de  cet¬ 
te  compofition  avec  une  éponge  ,  &  les 
mettrez  fécher  à  l’air  fur  des  cordes ,  & 
étant  fecs  vous  les  frotterés  &  les  ouvrirés  & 
leur  donnerésies  fleurs  comme  je  l’ay  dit  cy- 
devanr. 

Compofition  Mptfquée. 

Vous  broy'^rez  fur  le  marbre  deux 
gros  de  Muic  avec  un  filet  d’elfence  de 
^  ♦  fleurs 
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fleurs  comme  cy- devant,  &  étant  bien 
broyez,  les  rangerez  fur  un  coin  du  marbre, 
enfuite  vous  broyerez  un  demi  gros  de  Ci¬ 
vette  avec  un  filet  de  la  même  elîence,  &la 
mettrez  aufli  à  part;  puis  vous  broyerez  gros 
comme  une  noix  de  gomme  Adragant  qui 
aura  été  détrempée  avec  de  l’eau  de  Mille- 
fleurs  *  ajoutant  un  filet  d’eflence  d’ Ambre, 
vous  broyerez  enfuite  le  tout  enfemble  y  a- 
joûtantpeu  à  peu  de  l’eau  de  Mille-fleurs,  & 
lors  quelacompofition  fera  bien  incorporée 
avec  l’eau ,  vous  la  mettrez  dans  le  mortier , 
&  augmenterez  l’eau  en  remuant  avec  le  pi¬ 
lon  jufqu’à  la  confiflence  d’un  demi  feptier, 
&  en  chargerez  vos  Gands  ou  Peaux  &  les 
met  très  fechcr.. 

AHtnmankrt. 

Vous  broycrés  fur  le  marbre  demi  gros 
de  Civette  avec  un  filet  d’effence  de 
fleurs  comme  cy-deflus,  &  étant  broyée 
la  rangerés  fur  un  coin  du  marbre ,  enfuite 
vous  broyerés  un  gros  de  Mufe  avec 
un  filet  de  la  même  effence,  &  le  rangerés 
aufli  à  part,  puis  vous  broyerés  gros  com¬ 
me  une  pedte  noix  de  gomme  Adragant 
qui  aura  été  détrempée  avec  d@  l’eau  de 
Mille- 
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Mille-fleurs ,  apres  vous  raflTemblerés  vos 
trois  drogues  &  les  broyerés  enfemble,  y 
ajoutant  peu  à  peu  de  Teau  de  Mille-fleurs» 
&lors  que  la  compofition  aura|été  broyée 
pour  pouvoir  facilement  s’incorporer  arec 
l’eau  ,  vous  la  mettrés  dans  le  mortier  y 
augmentant  l’eau  jufqu’à  la  quantité  d’un 
demi  feptier  :  enfuite  vous  chargerés  vos 
Gands  ou  Peaux  avec  une  éponge  &  les  met¬ 
trés  récher ,  &  étant  fecs  vous  les  frotterés , 
&  lesouvrirés  J  &redreiïèrés,  &  ils  feront 
faits. 


C^mpojîtion  a  liAmhrette* 

Vous  broyerés  fur  le  marbre  demi 
gros  de  Civette  avec  un  filet  d’eflence  de 
fleurs  d’Orange  ou  autre,  &  étant  bro¬ 
yé  le  rangerés  fur  un  coin  du  marbre: 
enfuite  vous  broyerés  gros  comme  une 
petite  noix  de  gomme  Adragant  qui  au¬ 
ra  été  détrempée  avec  de  l’eau  de  fleurs 
d’Orange ,  puis  après  vous  broyerés  le 
tout  enfemble  afin  de  les  mêler  :  puis 
vous  ferés  chaufer  le  petit  mortier  & 
vous  delayerés  par  fa  chaleur  un  gros 
d’Ambre,  y  ajoûtant  un  petit  filet  d’eau 
de  fleurs  d’Orange  que  vous  augmente- 
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rés  peu  à  peu  jufqu  a  la  quantiré  d’un  poifl 
fon ,  puis  vous  broyerés  de  nouveau  vôtre 
Civette  avec  un  peu  d’eau  de  fleurs  d’Oran- 
5  &  étant  bien  incorporée  avec  l’eau  vous 
mclcrés  le  tout  enfemble  dans  le  mortier, 
&  augmenterés  l’eau  jufqu’à  ce  que  vôtre 
compofition  fafTe  en  tout  la  quantité  d’un 
demi  feptier,  vous  en  chargerez  vos  Gands 
ou  Peaux  avec  une  éponge  &  vous  les  met¬ 
trez  fécher  à  l’air. 

CoTT^pofitiom  de  Rome. 

^  Vous  broyerez  fur  le  marbre  un  gros 
d’Ambre  avec  un  filet  d’efience  de  fleurs , 
fl  bien  qu^il  n  y  refle  point  de  grume- 
lots,  puis  vous  le  rangerés  à  un  coin  du 
marbre:  vous  broyerez  de  même  un  de¬ 
mi  gros.de  Mufe  &  le  mettrez  encore  à 
part  :  vous  broyerez  aulîi  1 8.  grains  de 
Civette  &  h  mettrez  auffi  à  pirt:  vous 
broyerez  de  plus,  gros  comme  une  pe- 
tue  noix  de  gomme  Adragant ,  qui  aura 
été  détrempée  avec  de  Peau  de  fleurs 
d Orange,  dans  laquelle  vous  aurez  ver- 
fe  un  filet  d’efïènce  d’Arabre  ,  après 
vous  raflemblerez  toutes  vos  drogues 
&  les  broyerez  toutes  enfemble  ,  y 
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âjoûtant  peu  à  peu  de  l’eau  de  fleurs  d’ Oran¬ 
ge ,  &  lors  que  l’eau  fe  pourra  bien  incorpo¬ 
rer  avec  la  compofltion  ;  vous  la  mettrez 
dans  le  mortier  y  ajoutant  de  la  meme  eau 
jufqu’àlaconfiftenced’un  demi  feptier,  & 
vous  en  chargerez  vos  Gands  ou  ï^eauif 
que  vous  mettrez  enfuite  fécher. 

Autre  maniéré. 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  un  demi 
gros  de  Mufe  avec  un  filet  d’eau  de  Mil¬ 
le-fleurs  ,  &  l’eau  étant  bien  mêlée  vous 
le  rangerez  à  part  :  vous  broyeres  enfuite 
gros  comme  une  noifette  de  gomme  Adra- 
gant ,  qui  aura  été  détrempée  avec  de  1  eau 
de  fleurs  d’Orange  ,  vous. broyerez  après 
leMurc&lagommeenremble,  y  ajoutant 
peu  à  peu  dé  l’eau  de  fleurs  d’Orange  & 
Teau  étant  bien  incorporée  vous  ferez  ce  qui 
fuit. 

Vous  ferez  chauler  le  petit  mortier  & 
ferez  fondre  par  fâ  chaleur  un  gros  d’ Am¬ 
bre,  que  vous  delayerez  avec  un  filet 
d’effence  d’ Ambre  ,  &  étant  bien  fondu 
&  délayé  vous  y  ajouterez  un  peu  d’eau 
de  Mille-fleurs  :  enfuite  vous  mettrez 
vôtre  Mufe  avec  l’Ambre  dans  le  mor- 
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tier,  &vousmelere2  bienenfemble  avec  lé 
pilon  y  ajoârant  une  cucillerée  d'eau  de 
gomme  Arabie,  &  augmenterez  cette  com- 
pofition  avec  de  Peau  de  fleurs  d’Orange, 
jufqu’à  la  quantité  d’un  demi  feptier ,  &  lors 
que  vous  en  voudrez  charger  vos  Peaux  & 
Gands,  vouspoferez  vôtre  mortier  fur  un 
rechaud  de  feu  pour  la  tenir  tiède,  &  en 
uferez  comme  à  l’ordinaire. 

Vomtç  d'Ejpagne* 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  dix-huit 
grains  de  Civette  avec  un  filet  d’eau  de 
Mille-fleurs ,  &  les  rangerez  fur  un  coin 
ou  marbre ,  enfuite  vous  broyerez  gros 
comme  une  noifette  de  gomme  Adragant 
qui  aura  été  détrempée  avec  de  l’eau  de 
MiUe.fleurs  jufqua  la  quantité  d’un 
^illon:  vous  chargerez  vos  Peaux  ou 
Grands  de  cette  compofition  &  vous  les  met¬ 
trez  enfuite  fécher,  &  étant  fecs  vous  les 
frotterez  &  les  ouvrirez  bien ,  puis  vous  fe¬ 
rez  ce  qui  fuit. 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  un  gros 
de  Mule  avec  un  filet  d’eau  de  Mille- 
fleurs,  &  étant  bien  broyé  Sc  l’eau  bien 
incorporée  vous  le  lailferez  à  part:  vous 

ferez 
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ferez  chaufer  le  petit  mortier  &  ferez  fondre 
à  la  chaleur  deux  gros  d’ Ambre,  y  ajoû- 
tant  un  filet  d’eau  de  Mille-fleurs  pour  le 
delayer,  &  étant  fondu  &  mêlé  avec  cette 
eau  vous  y  ajouterez  le  Mufc  que  vous  au¬ 
rez  broyé ,  &  vous  mêlerez  bien  le  tout  en- 
fêmble  avec  le  pilon  ,  y  ajoutant  un  filet 
d’eflence  de  Girofle  &  vous  augmenterez 
cette  compofition  avec  de  la  même  eau  de 
Mille-fleurs,  jufqu’à la  quantité d’un  demi 
feptier:  y  mettant  de  plus  deux  cueillerées 
d’eau  de  gomme  Arabie ,  &  pour  employer 
cette  compofition  vous  mettrez  le  mortier 
dans  lequel  elle  fera  fur  un  rechaud  de  feu  a- 
fin  de  la  tenir  tiède  pour  en  charger  vos 
Gands  ou  Peaux. 

Garnis  Qff  Féaux  chargez  Ambre^ 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  dixhnit 
grains  de  Civette  avec  un  filet  d’eau  de 
fleurs  d’Orange  ,  &  la  mettrez  à  part , 
puis  vous  broyerez  gros  comme  une  noi- 
firtte  de  gomme  Adragant  qui  a  été  dé¬ 
trempée  avec  de.  l’eau  de  fleurs  d’Oran¬ 
ge  :  enfuite  vous  broyerez  la  Civette  & 
la  gomme  cnfemble ,  y  ajoûtant  de  l’eau , 
peu  à  peu  jufqu’à  la  quantité  d’un  poif- 
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fbn  ;  &  vous  èn  cjbar|^cez  vos  Peaux  ou 
Gands  avec  une  épongé  &  les  mettrez  fecher: 
&  étant  fecs  les  frotterez  &  les  ouvrirez,  puis 
vous  ferez  qui  fuit. 

Vous  ferez  chaufer  .  le  pem .  mprtier 
bien,  chaud  .  &'  vous  ferez  ,  fondre  à  Sa 
chaleur  deux  gros  d’Ambre  «  y  ajoutant 
un  filet  d’eau  de.  fleurs  d’Orange  dans  la¬ 
quelle  vous  aurez  auparavant  mis  un  filet 
d’eflènce  d’ Ambre  ,  &  vôtre  Ambre  es¬ 
tant  fondu  vous  augmenterez  peu  .à  peu- 
vôtre  compofîtion  avec  de  Peau  de 
fleurs  d’Orange,  en.la  remuant  avec  je  pi¬ 
lon  jufqu’à,  la  quantité  d’un  poiflbn,  y 
mettant  de  plus  deux  cueillerées  d’eau 
de  gomme  Arabie:  &  le  tout  étant  mêlé 
vous  mettrez  vôtre  mortier  fur  un  re¬ 
chaud  de  feu  pour  employer  vôtre  com- 
pofition  tiède ,  de  laquelle  vous  chargerez 
vos  Gands  ou  Peau  avee  une  éponge,  &.les 
mettrez  fecher.  ! 

Lors  que  vos  Gands  ou  Peaux  ont  été 
chargez  de  l’une  des  fufdites  compo-. 
fitions,  il  faut  les  mettre  .  fécher,  fur  des 
cordes,  6^  étant  ^ien|  fecsfil  les  faut 
fl-otter  :  êc  enfuite,  I  les  puvrir  avec 
les  bâtons.,.  &  lesd  redreffen  &  les  fent 
rer.  Mais  à  régàrd:des  Gands  de  chien 
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&  ceux  de  chevreau ,  que  l’on  nomme  or¬ 
dinairement  façon  de  chien ,  il  eft  neceflaire 
deleshumeélerpar  le  dedans  c’eft  ce  qu’on 
appelle  lavez,  il  faut  apres  que  la  compofi- 
tion  eft  féche  &  qu’ils  ont  ,été  frottez  &  ou¬ 
verts  les  retourner  &  frotter  l’envers  de  1« 
compofttion  fuivante. 

Ocaigm  four  le  Grands. 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  une  once 
«l’elTence  de  fleurs  d’Orange  ou  de  Jafmin  a- 
vec  deux  gros  d’eflencc  d’ Ambre  &  deui^ 
grains  de  Civette  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
bien  mêlez  enfemble  :  &  enfuite.vous  en 
frotterez  l’envers  de  vos  Gands  avec  uneé- 
ponge  bien  également:  puis  vous  les  rnet- 
trezunpeu  féchcr  à  l’air  &  les  redreflcrez, 
&  ils  feront  faits. 

Vous  remarquerez  que  le  dernier  Par¬ 
fum  que  l’on  donne  &  qui  eft  le  plus  ne- 
celTaire  à  toutes  fortes  des  chofes  que 
l’on  veut  conferver  ,  c’eft  ccluy  de  fé- 
cher  au  feu  toutes  les  feuilles  de  papier 
defquelles  on  fe  fert  pour  plier  :  car  quoy 
qu’elles  paroiflent;  féches  elles  ont  tou-? 
jours  de  l’hunaidité. 
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Maniéré  de  mettre  les  Veaux  ^  Gonds  en 
çouleur. 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  fcs  cou- 
feurs  que  vous  aurez  chofies  avec  un  peu 
d’huile  de  Ben ,  autrement  de  l’elTence  de 
Jafmin  ou  de  fleurs  d’ Orange,  &  les  ayant 
bien  broyées  vous  y  ajoûterés  de  l’eau  de 
fleurs  d’Orange ,  peu  à  Peu  en  continuant  ^ 
broyer  pour  les  bien  incorporer  enfemble, 
ce  qui  étant  lait  vous  rangerés  vôtre  couleur 
fur  un  coin  du  marbre ,  &  vous  broyerés 
autant  de  gomme  Adragant  qu’il  y  aura  de 
couleur  la  gomme  aura  été  detrempée 
avec  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange  ,  &  l’a¬ 
yant  bien  broyée  vous  aflemblerés  la 
gomme  &  la  couleur  &  vous  les  broye¬ 
rés  enlêmble  :  puis  vous  y  ajoûterés  peu 
à  peu  de  Peau  de  fleurs  d’Orange.  Vous 
jnettrés  enfuite  le  tout  dans  une  terrine 
&  vous  augmenterés  l’eau  à  vôtre  difere- 
tion,  vous  ferez  enforte  qu’elle  ne  foit 
pas  trop  épaiflè ,  puis  vous  en  chargerés 
vos  Gands  ou  Peaux  avec  des  brolTes  & 
enfuite  les  mettrés  fécher  à  l’air ,  &  é- 
tant  fecs  vous  les  frotterés  &:  les  ouvrirez 
bien  avec  les  bâtons.  Vous  broyerés  en- 
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fuite  de  la  gomme  Adragant  avec  un  petit 
morceau  delà  même  couleur  dont  vous  vous, 
ferés  fcrvy  pour  faire  vôtre  couleur  de 
Gands.  Il  faut  que  cette  gomme  foit  détrem¬ 
pée  avec  de  l’eati  de  fleurs  d’Orange&  qu’el¬ 
le  foit  claire,  puis  vousfrotterés  vos  Gands 
ou  Peaux  de  cette  gomme  bien  legerement 
&  vous  les  rcmettrés  fécher ,  cela  fait  que- 
la  couleur  ne  fe  détache  pas  des  Gands ,  & 
étant  fecs  pour  lors  vous  les  frotterés  &  les 
redrefferés ,  &  cela  fera  fait. 

Mélange  des  Couleurs,  •  '  : 

Jfahelle  vif. 

Beaucoup  de  blanc ,  la  moitié  d’autant  de 
jaune ,  &  les  deux  tiers  de  jaune  &  de  rouge, 

Ifabelle  fMe* 

Beaucoup  de  blanc ,  moitié  d’autant  de 
jaune»  &  la  moitié  daütant  de  rouge. 

Couleur  de  mijeîte^  ' 

Terre  d’ombre  brûlée ,  un  peu  de  jaune ^ 
peu  de  blanc ,  &  fort  peu  de  rouge. 

y  -  Nok 


Tom.  2. 


Nouveau  Recuét 

Noifette  claire. 

Terre  d’ombr£  brûlée  prjsfque  autant  de 
jaune ,  un  peu  de  blanc ,  &  autant  de  rouge. 

Noifette  brmafre» 

Terre  d’ombre  brûlée ,  un  peu  de  pierre 
)ioire,  unpeude  jaune ,  un  peu  de  rouge* 

Couleur  Ambre* 

Beaucoup  de  jaune,  un  peu  de  blanc , 
^u  de  rouge. 


Couleur  d’or. 

Beaucoup  de  jaune  ,  un  peu  plus  de 
louge. 


Couleur  de  ebotr* 

Un  peu  de  jaune ,  un  peu  de  blanc,  un 
peu  plus  de  rouge  que  de  jaune. 

Couleur  de  faille. 

Beaucoup  de  jaune,  fort  peu  de  blanc,’ 
fort  peu  de  rouge  &  beaucoup  de  gomme. 


2)^  Curiojîtez,  45*^ 

Couleur  brune. 

Terre  d’ombre  brûlée  beaucoup  de  pier¬ 
re  noire,  un  peu  de  noir,  &  un  peu  de  rouge. 

Brun  cImt, 

Terre  d’ombre  brûlée  ,  un  peu  de 
pierre  noire ,  un  peu  de  rouge. 

Couleur  demufi. 

Terre  d’ombre  brûlée ,  bien  peu  de  pier¬ 
re  noire ,  un  peu  de  rouge ,  un  peu  de  blanc. 

Couleur  de  Frangi^anne. 

Peu  de  terre  d’ombre ,  deux  fois  autant 
de  rouge,  &  trois  fois  autant  de  jaune. 

Frangipanne  claire. 

Peu  de  terre  d’ombre ,  beaucoup  de  jau¬ 
ne  ,  peu  de  blanc  ,  &  prefque  autant  de 
rouge  que  de  jaune. 

Couleur  olive. 

Terre  d’ombre  fans  brûler  >  peu  de  jau¬ 
ne,  le  quart  de  rouge  &  de  jaune. 

y  2.  Cou* 
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Couleur  de  hm. 


Beaucoup  de  jaune  ,  un  peu  de  blanc ^ 
peu  de  terre  d’ombre ,  &  la  moitié  d’autant 
de  rouge  que  de  jaune. 


F  I  N, 
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De  quelles  herbes  fe  fait  kdtt  Baume. 
Lesproprietez  dudit  Baume. 

Autre  Baume  merveilleux. 

La  maniéré  de  faire  l’ Emplâtre. 

Autre  Baume,  dit  T  herbe  de  Venife .  isn 

Autre  Baume  de  Souffre ,  clair  comme  tm  Puby. 

T>  C  ■  13^ 

Pour  faire  un  Baume  blanc  propre  â  décraffer  le 
‘Vifage. 

Chap.  14.  Contenant  la  maniéré  défaire  plu- 
fleurs  huiles  ^  onguent  qui  fervent  à  diverfes 
fortes  de playes. 

Aun 


ibid. 

127 

128 

129 

131 

132 


;33 

ibid. 

ibid. 

135 

iZ6 

ibib. 

157 
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jlutre  huile  pur  frotter  les.goutes  ér  Catanes 
qui  procèdent  de  froidure  ér  d'humidité.  14 1 
Huile  propre  aux  Paralytiques  en  quelle  faifon  il 
fe  doit  faire.  ^42- 

Tour  faire  l' huile  degraijfe  de  millet.  144 

Pour  faire  un  huile  fmgulier  contre  lesfroifures  , 
les  Nerfs  foullés  autres  maladies.  ibid . 

Huile  excellent  contre  lesGouttes  Cat arres.  145 

Muta  Capraria ,  herbe  qui  fert  contre  le  male a- 
duc.  ^4*5» 

Pour  tirer  r huile  d^ Antimoine  qui  guertt  les  £- 
crdùeUes.  ,  ,  '^id. 

Pour  faire  T  huile  de  Mufeade  bon  pour  guertr  les 
douleurs  qui  procèdent  d’ humeurs  froides .  14^ 
Jlutre  huile  expérimenté. 

Pour  faire'  de  bon  huile  de  J^illc-pertuis. 

Autre  huile  pour  la  goûte. 

Huile proprepour f^pléer  les  Nerfs. 

Pour  faire  r  huile  deTalc. 

^utre  huile  propre  à  Paire  revenir  le  poil.  , 

Pour  faire  P  huile  de  Mufeade ,  Am  ondes  dou- 

j:es  y  Pignons  yNoixy  &  eP  autres femences.l^') 
Autre  huile  propre  aux  Nerfs  fouliez,  &  autw^ 

Onguents. 

Onguent  merveilleux ,  appellé  Emplaftrum  divt- 
mmypropre  aux  play  es  vieilles  &  nouvelles,  ibid . 
Les  Drogues  qu'il  faut  avoir  pour  fane  U  dtt  On¬ 
guent.  ^ 

La  maniéré  comme  il  faut  faire  ledit  Onguent. 
Pm  faire  f  Onguent,  ou  Emplâtre 

Autre 


ibid. 

J  50 

152 

ibw. 

15? 

154 


table 

Autre  'Emplâtre  de  Nutritum.  ibid. 

Autre  Onguent  pour  les  Dartres  ^  Galles  ^  <^c. 

i()5. 

Autre  Onguent pour  les  Rompures.  164 

Autre  Onguent  propre  pour  le  mal  des  Reins ,  me- 
.  me  pour  empêcher  la  Pierre  de  s^ engendrer . 

ibid. 

Pour  faire  m  Onguent  propre  à  faire  mourir  un 
Apoflume.  165 

Onguent  pour  la  brûlure.  ibid. 

Onguent  pour  le  feu fauuage.  I 

Ofiguent pour  unVifage  couperoft .  ibid. 

Onguent  pour  refiraindre  les  humeurs  qui  déc  en- 
dent fur  les  jambes  (S^c.  ibid. 

Onguent  pour  un  homme  Rompu.  17^ 

Onguent  fait  avec  addition  de  Mercure , ,  appellé 
Sponadrai. 

Onguent  pour  la  G  angrenne.  ibid. 

Autre. 

Onguent pour  la  Gravelle  la  Colique.  170 
Ea  maniéré  défaire  l'Onguent  Verd.  1 71 

Onguent  pour  les  Rhumes ,  Aurillons  ^  douleurs 
&c.  -  172 

Autre  Onguent  pour  toutes  douleurs  internes  <^c. 

173  ■ 

Onguent  pour  la  Teigne  des  petit  s  en  fans.  174 

Onguent  pour  faire  l'Emplâtre  de  Cerufei  noir. 

ibid. 

Autre  Onguent  peur  fa'tre  r  Emplâtre  excellent 
aux  play  es  vieilles  ^  nouvelles.  175 

Autre  Onguent.  i  jé  ' 

Autre  Onguent  pour  la  Teigne.  178 

Autre, 


des  chapitres. 

179 

'^u,réOnsumipcurmtesPhyesVieilksé-»ou. 

Il  I O  O 

ATJongumt^u’ilfrnfme  a«  Monde 

Chm.-i’i-CmtetiantUmanieredefmedesEaux 

Elellmtesiourtouteschofesgmerelemevt.iii 


lesviayes. 

Lamaniere  défaire  P  Eau  ArjuebuJades , 

guérit  toutes  fortes  de  ^kye.s&  k  Gangrenm^ 

Pour  faire  une  autre  Euu  d"  Ar^uehufades.  189 

Maniéré  défaire  ladite  Eau.  ^9° 

Eau  pour  éclaircir  la  veué.  ^9 

Pour  faire  P  Eau  Impériale  ,  propre  aux  Catarre^ 
autres  maladi es.  ^9 

P  Oter  faire  l'Eau  clairette. 

Pour faire  lé  eau  de  Noix. 

Pour  faire  F  Eau  de  Talc. 
l'Eau  Imperialle. 

Autre  Eau  de  Noix , 

Pour  l'hydropife. 

PourlaEépre. 

Eau  propre  pour  k  Gravelle 
Sonufage. 


192 

193 

194 

197 
1.98 
199 

20Q 
ibid. 
202, 
ibid. 

203 

204 

205 

s.:  0. 

Autre 


Sonufage. 

Pour  faire  F  EauaèCanelle. 

Pour  tirer  FEjfence  de  la  Canelle. 


208 

209 
ibid, 

210 
ibid. 

211 
ibid. 

212 
ibid. 

ibi2 

214 


Table 

Autre  Eaupour  toutes  play  es. 

"La  marner e  d'avoir  de  l’eau  d Ormes. 

Pour  faire  une  bonne  eau  de fentcurs. 

Autres. 

Pour  faire  Peau  de  fenteurs. 

Antre  eau  de  fente  urspropre  aux  linges. 

Autre. 

Autre. 

Autre  eau  propre  à  laver  le  vi Case. 

Autre. 

P aur  tirer  Pejfense  des  Rofes. 
^ourtirerlefenceduCloué-duPoivre.  214, 

Eaumerveilleufe  pour  écrire  ce  que  P  on  voudra  y 
d^^^W^fonne  Pappercoive  de  ce  que  P  on  au- 

Maniéré  défaire  cette  fécondé  eau. 

Chap.  16.  Contenantplufieursremêdesé'Pre. 

Jervatifs  contre  la  Pefie.  ^  - 

'Pemédestrés-excellens  contre  la  Pefie.  o  r  0 
Pjudu  Cardialk  ér  Purgative..  ^ 

P  oudre  antidotale. 

Autre  Remede  contre  la  Pefie  y  très  aifé  fa’.. 

tnilier.  ^  J 

Autre. 

Autre. 

Aux  Potages. 

Autre. 

Autre. 

Autre. 

Manière  d,  faire  des  Tablettes  bornes  eentlPu 

Autre 


220 

ibid. 

ibid. 

230 

231 
335- 
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..  •  .,r 

Autre  four  ceux  ^ui [ont  atteints  de  la  Contagion, 
y!  t  ibid. 

J, 5 

JJrè farte denemsde  ^uatd m  eflfraftd de  U 
Telle.  ; 

Autre.  .,?/ 

Tour  fe garder  en  temps  de  Tefie.  iDid. 

aSp  .1 7.  Contenant  la  maniéré  défaire  p/ufeurs 

Receptesér  breuvages  pour  guérir  les  Tijvres  ^ 

continues  y  doubles,  tierces,  quartes  &  au- 
t  es  2^0 

La  maniéré  de  prendre  P  écorce  ou  la^poudroi  dite 
China ,  laquelle  efi  merveilleÿfe  contre  les  Fie- 

•vres  quartes ,  tierces  doubles  tierces,  ibid. 

Vufge  &  obfervation  de  cettepoudre.  Q 

Autre. 

Tour  la  fé^re  tierce-. 

Tour  la  lièvre  quotidienne. 

Tour  la  fièvre  quarte. 

Autre. 

Tour  la  fièvre  continué. 

Autre. 

Autre  pour  la  fièvre  Tierce. 


239 

ibidv 

242 

ibid. 

ibid. 

244 
ibid. 

245 


AutreRecepte  pour 


laFiévre  dont  les  petits  en- 


fianspeuvcnt  être  atteints. 

Autre  pour  la  fièvre  quarte^  tierce. 
Autre  pour  la  fièvre  quarte. 

Autre. 

Autre  pour  la  fièvre  tierce. 

Tour  lafièvre  quarte. 


247 
ibid. 

248 
ibid. 
ibid, 

249 

Con~ 


Table 

C&ntTetdutes fiytes  deJievTSS . 

ylutre. 


ibid.  : 


25'0 

Chap,  1 8 .  Contenant pîufieurs  'Receptes  fres-eX’-  ■ 
cellentes pour  les  Gouttes  j  dont  diverfesperfon^ 
nés  ont  été  guéries.  25’!  i 

Recepte^  pour  la  Goutte  froide,  chaude ,  ou  the  1 
autre  qu^ellepuijfe  être.  ibid. 

Receptefortfngulier pour  laSciati<^ue.  ^<2 

.Autre.  2-5 

fimplâtrepour  les  Gouttes.  ibid. 

Xtz.anne  laxative  pour  les  Gouttes fciatiques,^ 
autres  de  quelque  nature  qf  elles  puijfent  être -i 
tant  à  h homme  qu  ’â  la  femme .  2.  <4. 

Autre.  25T 

Rour  la  Goutte.  ibid. 

P our  la  Goutte  nouvelle .  2  c 

P  our  la  Goutte  froide.  ibid . 

Autre.  ibid! 

Pour  laGouttenaturelle.  257 

Autre.  ^  258 

Les  caufes  médiates  ou  éloignées  de  la  Goutte.  260 
Autre.  ibid. 

Chap.  1^. Contenant  plu feurs(^  excellens  Remè¬ 
des  tant  pour  la  Pierre, que  pour  la  Gravelle.^6l 
Reeeptepour  la  Gravelle  ^ pour  la  Pierre,  ibid . 
ReceptepourlaGravelle(ér  aujjî pour  la  Colique. 

262 

Recepte  fort  excellente  contre  la  Pierre. 

Pour  la  Colique. 

P  our  la  Gravelle  ^  Colique. 

Pour  la  gravelle. 

Pour  lapierre. 

JpQur  la  Gravelle  ^  Cùlique. 


261 

264, 

ibid. 

26') 

266 

ibid. 


DËS  CHAPITRES. 


Tour  rompre  ^  de'marer  la  T  terre. 
Tour  la  Gravelle. 

T  ourla  Colique  Vonteufe, 

Autre. 


267 
ibid. 

268 
ibid. 


Tour  la  Gravelle  é'  Colique  Graveleufe.  270 


Tour  UT  terre. 

Tour  la  Gravelle  ^  Colique, 
Tour  la  T  terre. 


Chap.  20-  Contenant plufieurt  bons excellens 
Remédespour  toutes fortes  /  Emoroides.  274 


275 


Autre. 


Tour  les  Emoroides  internes  <ér  externes.  27^ 


277 


Autre. 


Chap.  21.  Contenant  quantité deRecept  es  très - 

particulières  y  touchant  ce  qui  peut  ajfliger  U 
Veue  y  le/quelles  ont  été  éprouvées  par  beaucoup 
deperfonnes.  279 

Recepte  lors  que  les  Taj/es  veulent  commencer  ave¬ 
nir  aux  yeux.  ibid. 

Recepte  pour  rente  dier  à  une  Maille  you  à  une  Taye 

'  quandelles  commencent  avenir  enl’Oeil.  280 

Autre.  -  ibi<^* 


T  ourla  Taye  des  yeux. 
Tour  la  rougeur  des yeux. 
Autre. 

TourlaTaye. 

Tour  les yeux  qui pleurent  J 
Tour  la  taye. 

Autre. 


281 

282 
ibid. 
284 
ibid. 
ibid. 

28  f 


cheuresqui  viennent  fur  les yeux. 
Comme  il  faut  uzer  de  ladite  poudre. 
Tour  la  rougeur  des yeux, 


ibid. 

ibid. 

286 

Au- 


TABLE 

Autre  recepte peur  U  douleur  des  yeux,  ibid 

Four  Us  yeux  couverts  de  Taye.  287 

Autre.  jgg 

Four  les  yeux  routes.  jbid, 

Chap.  12.  Contenant  beaucoup  de  ReceptesmerveiÙ 

Uufes ,  tant  pour  laguerifon  des  maux  qui  peuvent 
arriver  aux  Dents ,  que  pour  Ue  entretenir  dans  un 
trés-bon  état. 

Recepte  peur  le  mal  des  dents'.  ibid . 

ibid’ 

Recepte  pour  la  douleur  desDents  i  enfemhle  pour  les 

tenir  nettes. 

Four  conferver  les  dents.  291 

Four  blanchir  les  dents.  ibid» 

Fourfatre  croître  la  chair  des  gencives  qui  eft  ù  l’en¬ 
tour  des  dents.  2Q2 

Autre  peur  les  dents.  2aî 

Four  blanchir  les  dents.  294, 

Opiate  pour  les  dents.  ibid. 

Autre  opiate.  ibid. 

Recepte  pour  affermir  lesgencives  é>  Us  dents,  ipp 
Chap.  25.  Contenant  plu/ieurs  bons  Remèdes,  tant 
pour  le flux  de  Ventre ,  que  pour  la  Diffenterie.ihxd* 
Four  faire  de  l’orge  mondé,  propreté  la  Diflenterie. 

296 

Recepte  pour  la  Diflenterie.  298 

Autre. 

Four  le flux  de  fang.  299 

F our  le  cours  de  Ventre  des  petits  enfant.  ibid. 

Four  le  cours  de  Ventre.  ibid. 

Recepte  pour  le  mal  d’eflomach  ^  la  Diflenterie.  3  oo 
Recepte  pour  le  devoyement  tant  par  haut  que  par  bas. 

ibid. 

Recepte  pour  faire  une  fomentation  dont  il  faut  uzer 
quant  ^  quant.  j  o  i 

Recepte  pour  rcfteindre  le  flux  de  Ventre,  ibid. 


DES  CHAPITRES. 

^ourles  douleurs  de  Ventre.  ibid. 

Chap.  14.  Contenant  la  maniere^e  faire  les  Receptes 
tant  pour  la  Fleur  efie ,  (puelaFaralyfie.  got 

Contre  la  tleurefie.  ibid. 

Autre.  ibid. 

Recepte  pour  le  mal  de  Côté  ou  Fleur  ejie,  303 

Autre.  3,04 

Four  l*  Hydropif e.  jof 

Receptepour  L'enflurCt  ou  pour  V  hydropif e.  306 

Chap.  if.  &  dernier,  dans  lequel  font  compris  plu- 
feurs  Secrets,  lefquels  ont  été  faits  experimen.. 

tez,  à  l'Auteur  depuis  les  autres  qui  ont  été  mis  cy~ 
devant.  Avec  au fî  quelques  excellens  Remèdes, 
dont  il  n’a  point  été  parlé  cy-devanu  307 

Sirop  MagifraL  ibid. 

Foudre  digeftive.  ,  308 

Faftê pour  les  mains'.  ^  309 

Recepte  pour  la  petite  verolle.  ibid. 

Recepte  pour  guérir  le  mal  deSainU  Main.  310 

Recepte  pour  le  mal  caduc.  3 1 1 

LaiH  Virginal.  3*1 

Autre.  3 1 3 

Recepte  tres-bonne ,  afin  qu’une  Femme  n’ait  point  de 
trenchées  après  l’enfantement.  ibid. 

Recepte  pour faire  la  Taille  Gauthier.  3 1 4 

Recepte  pour  la  G  angrenne ,  ibid. 

Recepte  excellente  pour  teindre  les  cheveux  ép  l^ 
be.  3  I  f 

Four  teindre  le  Foil  en  noir.  3  *  ^ 

Four  le  mal  Caduc.  ibid. 

Four  faire  du  Vinaigre  parfumé,  lequel  ne  fait  jamais 
mal.  ibid. 

Recepte  pour  laGangrenne\  3’7 

Recepte  pour  la  Teigne,  3  '  8 

Autre.  ibid. 

Four  la  Fleurefe,  *bid. 

On- 


TABLE 

Onguent  pour  la  courte  haleine.  ^  ^  3Ï9 

Recepte  pour  ojier  la  rougeur  (^l'enfîure  d'une  jambe,' 

ibid. 

Pour  adoucir  un  Vin  rude  éo  ver d»  gu 

Pour  guérir  la  JauniJfe,  ibid. 


Plufieurs  fecrets  trés-expérimentez, 
Icfquels  font  ajoûtez  aïk 
prefent  Livre. 

Pour  Vtnpure  de  latiuelle  Vhydropifie  peut  arriver. 

Tour  les  Hemsroides.  313 

Tour  le  mal  de  Matrice,  ibid. 

Pour  la  brûlure.  ibid . 

Autre.  3^4 

Tour  le  Refroidijfement  des  Nerfs:  ibid . 

Contre  la fupreJftond'Urine.  ibid. 

Contre  le  mal  Caduc,  3^5’ 

Centre  les  Ecrouelles.  ibid. 

Tour  guérir  toutes  fortes  de  Dartres,  ibid. 

Contre  les  vers  duCorps.  ibid. 

Tour  guérir  une  Loupe.  326 

Tour  éveiller  ou  faire  revenir  uneperfonne  tombée  en 
Apoplexie.  ibid. 

Tour  relever  la  Luette.  3^7 

Pour  lafupprejfion  d’Urine,  ibid. 

Tour  étancher  le  fang  du  nex.  ^  ibidj 

Recepte  pour  faire  reprendre  é’  guérir  les  play  es  ou. 

Loups  des  Jambes.  gig 

Tour  Connoitre  le  Tabac.  gip 

Tour  cueillir lesjîeur s.  330 

Maniéré  de  mettre  le  Tabac  enToudre,  ggj 

Maniéré  de  Purger  le  Tabac.  335 

Maniéré  de  mettre  le  Tabac  en  Couleur  jaune  ou 
Rouge  .  334. 

Ma- 


DES  CHAPITRES. 

'Maniéré  de  parfumer  U  Jabac  aux  fkuïs,  33^ 
^utre  maniéré,-  5^37 

Tabac  de  mille  fleurs.  3  59 

Tabac  d'Ef pagne.  359 

M^iere  de  parfumer  le  Tahae  en  poudre.  34* 

Remarques  pour  connoitre  fi  l'Ambre  efl  bon.  3 45" 
Peur  connoure  le  Mufc,  s'il  efl  bon,  347 

Vûur  conmitre  la  Civette,  ft  elle  efl  bonne,  548 

Pour  connoitre  le  Benjoin,  t*U  efl  bm  34S> 

Pour  connût tre  le  florax,  s'il  efl  ben  35a 

Pour  cennoiire  le  Baume  du  Vefot*  3  50 

Peur  ûonneître  le  Macanet ,  s'il  efl  bon  35® 

ï>e  l'Efprît  du  tin  35* 

De  /’  Amidon  3  5  * 

Du  favon de  Cenne  35* 

Sur  les  poudres  des  Cheveux  352- 

Secret  des  poudres  pour  les  Cheveux  354 

Secret  fur  les  favonnettes  ■364 

Maniéré  de  purger  le  favon  36^ 

Sur  le  Lais  tirginal  3^7 

Sur  Us  eflences  B*  Huiles  pstrfutnéos  mxpurs,  13"  les 
Efiences  naturelles-  377 

Des  Eflences  (3’  Huiles  parftmées  aux  fleurs  379 

Wflence  de  milU  fleurs  3^^ 

Huile  d'olive  parfumée  aux  fleurs  383 

Huile  A' Amande  douce  parfumée,  iflf  pâte  pour  laver 
les  mains  383 

Eflence  deNeroly  385 

Mffonce  de  Cedra  ou  Bergaméîie,  ^  l  'èS 

Pflence  d' Or  ange  forte ,  ou  de  petit  grain  387 

Eflence  de  Citron  3^7 

Cire  blanche  pour  la  Barbe  388 

Cire  noire  3^8 

C ire  grife  parfumée  3^8 

Sur  les  Pommades  parfumées,  aux  flêurs  589 

Des  Pommades  parfumées  o‘c~  32.4 

Tome  II.  X  Pâte 


table 

Sate  d’’  Amande  liquide  pour  lanjerUi  mains  fans 


Opiat  en  p  udre  pour  netlo'^er  les  Denis 
Opiaî  liquide. 

Sufies  parfums  pour  la  bouche 
Des  parfums  bons  pour  la  bouche 
Efence  d'Hypocras 
Cachou  Ambre  pour  la  bouche 
Pafiilles  de  bouche  parfumées 
Jiypûcras  excelleni  C^c.  parfumé 
Eojfoly  ou  Liqueur  parfumée 
Sur  les  Eaux  de  fenteur 
Eau  d'  -inge  bouillie 
Eau  de  mille- fleurs 
tau  d‘j^^ge  diflillle  au  bain- Marie 
Eau  d'œillet 
Eau  de  CaneVe 
Eau  de  Chtm 
Eau  de  fleurs  d' Orange  difllUée  aux  refrigeratcîre, 

Eau  de  Roje 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie  41^ 

Sur  les  paflilles  à  brider  4  j  ^ 

Maniéré  de  taire  les  Paflilles  a  brûler  a  1 4 

Vaflille  d'Ejpagne.  4,7 

Eafiille  de  Portugal  418. 

Maniéré  de.  détremper  la  gomme  pour  faire  des  paflilles. 

419 

Maniéré  de  faire  la  pâte  parfumée  pour  Chapelets 


3S7 
398 
359 
-399 
401 
401 
401 
404 
404 
40  ^ 

408 

409 

410 

411 

411 

41X 


médaillés. 


419, 


Maniéré  d'apprêter  la  gomme  pour  les  pâtes  ci- deflus  4ii 
Sur  les  greffes  poudres  dont  on  remplit  les  Sachets  Trf 

Des  greffes  poudres  à  la  Maréchdle  rj  de  tcutesles  ma¬ 
niérés  de  s'en  jervir  421 

Ptf/  pourri  pour  faire  des  fachets  41  : 

tout  ans  de  Ro/es  4,25. 

Elfurs  d'Orange  flçhes  41  ^ 


DES  CHAPITRES. 

S^hets  de  femeur  ,  4’*' 

Sachets  pour  porter  fur  foi  _  42'7 

Ma-jne  d'Ozkr  parfumée  peur  mettre  fur  les  huhtts  des- 
Dames  43®' 

Sachet  parfume  pour  les  Dames  431 

Bo'éte  À  perruque  parfumée  ^  43 1 

Compoftion  pour  frotter  l'envers  dia  Tiahln  4  3  r 

Boctes  parjumtes  pour  mettre  le  Lin^i  433- 

T illette  de  fenteur,  45 î 

Compefuîcn  pour  porter  fur  foi  43^ 

Maniéré  de  parfumer  par  la  fumée  ^  439 

Pour  parfumer  une  Chambre  par  la  fumée  44C>> 

Maniéré  de  purger  les  peaux  d’ Eventail  C5^  les  parfu' 
mer  aux  fleurs  44  * 

Maniéré  de  purger  parfumer  toutes  fortes  de  grandes 
peaux  44') 

Manière  de  préparer  ^  parfumer  les  gands  443 

Maniéré  de  mettre  les  peaux  i^^gands  en  couleur.  4';ç. 
Mélangé  des  Couleurs 
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